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AL XO 
PHARMACOPÉE 


CHIRURGICALE 
THÉORIQUE ET PRATIQUE, 


Pour fervir de fuite au Manuel du jeune Chirurgien. 


Avec des Notes & des Eclairciffemens fur chaque 
compofition ; une Introduction dans laquelle 
on examine les indications curatives particulie- 
res , qui demandent lufage des Médicamens , 
& où l'on fait connoitre la nature & l'efficacité 

des différens Simples dont on fe fert. 


Ouvrage traduit de l' Anglois. j 


Revu, augmenté de plufieurs Formules ; d'une Differtation: 
fur les Eaux Minérales , traduite du Latin de M. Le Roi, 
… Profeffeur en Médecine à Montpellier ; ; dune Notice fur 
Miles aa Sources d'Eaux Minérales les plus connues 


en France; & d'un Effai fur les Cautéres , les Fonticu- 
les, &les Nentoults: 


Perfacile eff, aiunt, medicamina fcribere cuivis, 


Efto ; fed haud facile eft fcribere chiliada. 
Furrzm, Pharm. ext. 1 ef 


Chee HERISSANT le Fils, rue des a ue M. le Prince i4 
vis-à-vis le petit Hótel de Condé. 
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PREFACE 


DE L,AUTEUR ANGL Ors. 


eo=¥4 A Chirurgie eft de toutes les par- 
L & ties de la Médecine pratique , celle 
qui intéreffe le plus l'humanité ; 
parce que les moyens qu'elle em- 
ploie , font plus furs & plus faciles ; mais il 
Wy en a point de plus défe&ueufe dans ce 
qui concerne le choix & la préparation des 
médicamens. Nous avons quantité de Livres 
qui traitent de la compofition des remédes - 
pour la guérifon des maladies topiques ; on y 
| trouve dei réflexions vagues fur les vertus 
particulieres des médicamens ; mais il n'y en — 
. à aucun dont les formules foient fi complet _ 
tes , qu'on ne puiffe encore y Le dé - 
chofes utiles; la plupart font défe&ueux : 
quant à l'analyfe des vu DLE & à l'em- : 
ploi qu'on peut en faire dans les différens cas 
ui fe préfentent. Plufieurs Auteurs ont eu 
Lin de nous indiquer les vertus médecina- 
les des différens fimples, de nous ‘inftruire © 
de l'ufage qu'on peut en faire pour la guéri- 
fon des maladies externes & internes , fans - 
oublier les médicamens compofés ; mais ils 
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. Font fait d’une maniere fi imparfaite , fur- 


tout pour ce qui concerne l'application exté-: 


rieure , qu'au lieu de nous donner des no- 
tions claires & nettes des fujets qu'ils trai- 
tent , ils jettent les Lecteurs dans l'erreur & 
la confufion. Tout fe réduit chez eux à une 
énumération des vertus prétendues que. les 
Anciens , & les Modernes , qui les ont co- 
pics, attribuent aux fimples:& lorfqu'on exa- 
mine attentivement ce qu'ils avancent fur 


ce fujet., on ne voit dansleursraifonnemens, - 


qu'un expofe faux & puérile des matiéres qu'ils 
traitent. Les principes qu'ils adoptent. tou- 
chant les effets compliqués des médicamens , 
ont été rejettés de nos jours comme abfurdes, 


& n'ayant point connu les qualités des diffé- - 


rentes fubftances qu’ils emploient , ils. ont 
attribué à quelques-unes des vertus imaginai- 
res. Ils font auf peu d'accord fur leurs pro- 
piiétés , que fur l'ufage qu'on en doit faire E 
& il ne faut qu'obferver j^ différence qu'il y 
a entre leurs formules & les nôtres, pour s'ap- 
percevoir de celle qu'il y a entre leurs. prin- 
cipes , & ceux que l'on admet aujourd'hui à 
l'égard des remédes externes. : JA 120 
Le peu de foin qu'on a eu jufqu'ici de s'inf- 
truire de Ja nature & des vertus des médica- 
mens, relativement à la guérifon des maladies 
topiques, n’eft point uneraifon quidoive nous 
difpenfer d'acquérir cette connoiffance,vu l'im. 


PREFACE  \yi 
jortance dont elle eft pour les Chirurgiens. 
Elle les met en état , par la clarté & la certi- 
tude de fes principes , non-feulement de fai- 
re un bon ufage des méthodes modernes, 
mais encore de fe perfectionner dans leur 
art; ce qu'on ne peut faire que par hazard , 
lorfqu’on les ignore , & qu'on s'en tient aux 
ufages recus , fans prévoir les différentes cir- 
conftances où l'on peut fe trouver , & les ma- 
ladies compliquées que l'on jw avoir à tral- 
ter. Il eft abfolument néceffaire , pour faire, 
un choix judicieux des médicamens , & pour 
les employer à propos , non-feulement de 
connoitre leurs effets généraux , mais encore 
leurs propriétés particulieres , & la maniere 
dont ils opérent: de favoir le changement 
que chaque efpéce de fubftance eft capable. 
de produire dans le fyftéme animal, de méme 
que fur celles qu'on emploie relativement à 
lui : de diftinguer dans les médicamens com- 
pofés la vertu & l’action particuliere des dro- 
‘gues qui y entrent, & comment elles fatisfont 
. à l'intention curative , fi c'eft par elles-mé- _ 
‘mes qu'elles agiffent fur le corps humain ; ou 
1i cet effet provient de leur mélange avec les 
autres ingrédiens qu'on emploie , & dont 
'elles modi fent l'activité , fans rien perdre de 
a leur ; ou fi c'eft en produifant une nou- 
"velle efpece de fubítance douée de quali- 
“tés différentes , en conféquence du menfirue 
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vi c PRÉFACE: | 
dont on fe fert pour les combiner enfemble, 


Il feroit peut-être inutile de confidérer cet- 
te branche comme un objet d'étude diftin& 
de la Pharmacie en général , fi les moyens 

u'on emploie pour connoitre la vraie nature 
m médicamens , étoient à la portée de tout 
le monde : mais on a fi peu fait jufqu’a 
préfent pour l’inftruction 2 ceux qui veu- 
Lo acquérir les principes Pharmaceutiques 
& Thérapentiques de la Médecine , qu'après 
avoir employé à la le&ure plus de tems que 
ne le leur permet la profeflion qu'ils exer- 
cent , ils ne fcavent à i fin à quoi s’en tenir, 
tant ils trouvent d'obfcurité , d'erreurs , & de 
contradictions dans la doctrine de ceux qui 
ont écrit fur ces matieres. Il faudroit pour 
pouvoir entendre leurs ouvrages , pofleder à 
fond l’Hiftoire naturelle , la Chymie , & la 
Philofophie : mais ces fortes de connoiffan- 
ces demandent du tems , & ceux qui exer- 
cent une profeffion , & qui veulent remplir 
les devoirs qu'elle leur impofe , ne font pas 
toujours les maitres d'en difpofer. 4 
Comme perfonne ne nous a encore donné 
jufquici un eps complet de Pharmacie 
chirurgicale , ni fourni les moyens. d'acqué- 
iir une connoiflance fuffifante des matieres 
dont dépendent le choix & l'ufage des médi- 
«amens refpectifs; j'ai tenté de fuppléerià ce 
défaut, par le wairé fuivant, dans ape, je 


raflemble 


taflemble fous diverfes claffes, les differentes 
recettes. dont les Médecins & les Empyri- 
ques fe fervent , y joignant un fyftéme abre- 
gé de Théorie , qui contient les principes & 
les connoiffances préliminaires , dont il con- 
vient que le Lecteur foit inftruit. ' 
Pour exécuter ce deffein d'une maniere 
méthodique , j'ai divifé mon Ouvrage en 
deux parties , dont l'une contient la théorie , 
& l'autre la pratique de la Pharmacie chirur- 
sicale, J'explique dans la premiere,les fijets, 
iz opérations générales , les inftrumens , & 
les différentes compofitions : ce qui, renfer- 
me tous les principes de la Pharmacie. Mais 
pour montrer l'ufage que l'on peut, faire de 
cet art , pour la guérifon des maladies exter- 
nes, & donner les raifons de quantité d'o- 
pérations particulieres qui en done a 
convient d'aller plus loin, & de faire attention 
aux différentes intentions curatives auxquelles 
elles fatisfont : & cette recherche , confidérée - 
dans un point de vue plus étendu , fait par- 
tie de la Pharmacie, chirurgicale 5 mais-elle 
fuppofe lufieurs connoiffances préliminai- 
res : cat i eft impofiible de connoitre les dif- 
férentes intentions auxquelles il faut fatis- 
faire dans le traitement des maladies que 
l'on veut guérir , à moins qu'on ne fache les 
accidens tefpectifs qui ,furviennent dans le 
fyftéme animal, qui caufent ces maladies, 
e auttm M e 


—^ 


2 PRÉFACE. | 
óu qui les accompagnent , & qu'il faut par 
conféquent prévehir , ou calmer. Ceci con- 
duit nécéffairemetit à l'examen du fyftéme 
animal méme , entant que fujet à ces acci- 
dens. id | 

J'ai donc commencé par définir la nature 
générale , & fixé les bornes de la Phar- 
macie chirurgicale le plus briévement qu'il 
m'à été poffible ; d'autant plus que le dé- 
faut, auquelje me propofe de füppléer par 
cet ouvrage , ne confifte point dans cette ef- 
pece de connoiflance, Pis | 

Je décris enfuite la ftru&ure générale &Ta- 
économie vitale du corps humain, autant qu'il 
eft nécéflaire pour connoitre les divers acci- 
dens auxquels fes partiés font fujettes , & 

pour indiquer & expliquer la nature des fym: 

 ptómes qui les accompagnent , déduifane 
delà lés intentions particulierés quien ré- 
fultent , confidéres entant que maladies, Pour 
he point pafferles limites que je me fuis 
tektites , je me fuis fimplement borné aux 
caufes , aux modes, & à la guérifon des mala- 
dies extérnes , parce que je fuppofe le Lec- 
teur au fait des principes ordinaires de l’Ana- 
tomie, dé la Phyfiologie, & des autres bran- 
ches de Médecine. En traitant ce fujet, je 
me fuis vu dans la néceflité d'avancer , fur- 
tout relativement à la nature de la füppura- 
tion & du pus , quelques points de doctrine. 


| 
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duipaïoîtront peut-étre-nouveaut ,'& con- 
traires à celle qu'on a admife jufqu'icis 
mais j'efpere que le Lecteur fera affez équi- 
table pourme point la rejetter , avant que. 
d'avoir examiné les preuves que j'allégue 
pour en établir la certitude. Une apologie © 
lus étendue m'auroit mené plus loin que ne 
le permettent la nature de cet ouvrage, & 
les bornes que je mé futs prefcrires. | 
- Je.traite enfuite de la nature des 1nédi- 
camens en général, les rangeant relative- 
ment aux différentes intentions curatives par- 
ticulieres , dont j’ai parlé. Je: montre leuts 
propriétés ; la maniere dont ils opérent , -8¢ 
j indique les fubftances naturelles , tant fim- 
ples que compofces , dans lefquelles ces pro- 
prictes fe trouvent, © Cs. Beem re 

_ Après avoir examiné les ‘principes fur lef- 
quels eft fondée l'application des remédes, 
& la nature générique & refpective des mé- 
dicamens , je traite des fahples patticuliers 
qui compofent la matiere chirurgo-inédicale, 
aprés avoir fait à leur fujet,les remarqués 
qui m'ont paru néceffaires. Je donne enfuite 
leur defcription & leur hiftoire , m’attachänt 
-ftriétement aux principes que j'ai établis: & 
me bornant aux articles, les plus importans , 
:furtout pour ce:qui coricerne-les remédes 11- 
ternes.: Sr jen’ avois: agi autrement. j» món 
vouvrage Squroit té : plas: diffus que ne de: ge- 
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-quiert la fin que je me fuis propofée en le 
compofant. T^ RO TA QU 

Jexamine enfuite les différentes: formes. 
artificielles des médicamens. Cette partie exi- 
ge une difcuflion; d'autant plus exacte , que | 

erfonne ne latraitée jufqu'ici comme il 
faut. il étoir naturel que les articles qui por- | 
‘tent le nom commun de forme ; euffent quel- 
que rapport entr'eux , & cela étoit ainfi lors: 
-de Pinftitution originelle de ces noms :: mais 
on a répandu depuis tant de confufion far | 
‘cette matiere , qu'elle pafle toute croyance 5. 
& ce quil y a de plus étrange, c'eft que, non 
feulement les particuliers , mais les Collé— 
-ges méme, qui ont fiw des Pharmacopées, 
font: tombés dans les mêmes erreurs. C'eft 
cependant une chofe effentielle dans la Phar- 
-macie théorique , de confidérer les. princi- 
es far lefquels font fondées la fpécification 
-&:la diftinétion des formes générales; autfi 
-ai-je effayé de des fixer, en comparant en- 
fémblerles différens articles ; compris. fous 
»la mème dénomination. Le peu d'exactitude 
“qu'on a apportée ci-devant dans la pratique, 
'efticaufé que l'ontrouverades exceptions dans 
“prefque toutes. les claffes de celles qui por- 
. tent le méme ‘nom’, fans avoir:les : qualités , 
“ni des marques-caracteriftiques qui fervent à 
iles diftinguer 5.11 en eft de méme de.celles , 
Cgurayant'ces carackétes 4 .ont-cependantrun 
P o - 

ü 


E m den 


VPRÉEMACÉ: aie 
nom différent: Pour éviter ces fortes de con- 
tradiétions dans mon ouvrage , j'ai obfervé 
dans la diftribution que j'ai faite des: fim- 
ples , les regles de diftinétion que j'ai établies 
ci-deffus : mais pour éviter toute ambiguité , 
jai ajouté en forme de finonyme , aux nou- 
veaux noms dont j'ai été obligé de me fervir, 
ceux qui fe trouvent dans les Pharmacopées 
où j'ai pris les recettes que je donne. J'ef 
pere que l’on me pardonnera la liberté que 
j'ai prife , fans égard. pour des autorités plus 
refpectables que la mienne 5 fi l'on fait at 
tention qu'elle ne tend qu'à prévenir les mé: 
prifes dans lefquelles on eft tombé. Si j'en 
avois ufé autrement ; je ferois moi-même 
tombé dans:les défauts que je reproche àau- 
trui , je veux dire, dans des contradictions 
abfurdes. Je ne pouvois dans un ouvrage tel 
que celui-ci, me difpenfer de définir , & d'in: 
diquer la différence qu'il y a entre les for- 
mes générales ; & Vayant fait ; j'aurois péché 
contre ces mêmes définitions, fi j’avois don- 
né le nom de forme à ut médicament fim 
ple ;ainfi qu'il me feroit aifé de le- prouver 
en citant les articles refpeQrifs. re © 
: Jertraite.en peu dé mots;des inftrumens & 
des uftenfiles qu'on emploie dans les diffé- 
rentes opérations de la Pharmacie chirurgi- 
cale; mais comme 1ls ne différent en rien de 
ceux dont les Apothicaires fe fervent , je me 

: | : * iij 


xiv. PRÉFACE. 
borne à en faire l'énumération. Je m’étends 
un peu plusfur les poids & les mefures, qu'on 
ne {cauroittrop connoitre pour les raifons que - 
Fon verra dans l'article où j'en parle. 

: Je; termine la partie théorique de cet Ou- 
vrage,par un examen: des opérations généra- | 
les de la Pharmacie chirurgicale; mais com- | 
me elles font auf connues que les inftrumens, 
je me borne à quelques obfervations fur le 
traitement des fnjers particuliers. 

Je divife la. partie pratique en, trois au- 
tres. La premiere contient une collection de 
recettes pour les ufages externes, avec des ob- 
feryatious & des éclairciffsmens fur chacune. | 
La feconde , une collection de recettes pour 
les ufages internes ,pareillement. accompa- 
enées d'obfervations. Ecla troifiéme, une lif- 
te de tous les médicamens, tant fimples que 
compofes', rangés felon lesintentions curati- 
ves patticulieres auxquels ils fatisfonr. 

Le recueil de recettes pour les remédes ex- 
ternes , comprend: toutes celles des Pharma- 
copées de Londres &:d’Edimbourg , de mé- 
me que celles des Hópitaux de S. Thomas & 
de S. Barthelemi de Londres, auxquelles j'en ai 
ajouté quelquesautres , dontona reconnu l’ef. 
ficacité, J'ai pris les recettes des médicamens 

internes dans les mêmes Pharmacopées, fans 
publierlesadditions qu'on y a faites. Mais cette 
collection ne renferme que celles dont l'ufaee 


IBRÉE AC, HS 
peut être néceffaire dans certains cas, foit 
pour la guérifon immédiate des maladies , 
. foit pour celle des caufes qui les occafion- 
. nent , ou qui contribuent à les faire durer. 
_ J'aurois pu diminuer le nombre de oes re- 
cetres , en me bornant à celles qui font ab- 
folument néceflaires : mais les opinions & 
les préjugés , dont ont eft imbu fur le choix 
des remédes , varient fi fort , qu'en tenant 
une route contraire , j'aurois pu rejetter des 
articles en faveur defquels certaines perfon- 
nes font prévenues , & qui ont autant de 
droit que moi de juger de leurs bonnes ou 
de leurs mauvaifes qualités. RSS 
Quelques-uns diront peut-étre que j'au- 
rois pu. mieux choifir mes Pharmacopées , 
& recourir à celles des autres Hôpitaux de 
Londres, ou à celles de la Faculté de Méde- 
cine de Paris, qui ayant été revues , méri- 
tent, par conféquent, la préférence. Je réponds 
à cela , 1°. qu'elles ne contiennent rien qu'on 
ne trouve, dans mon ouvrage , à l'exception 
de quelques changemens dans les formules , 
qui n'aboutiffent à rien, 2°. Que malgré la 
. prévention où l'on eft en faveur des Chirur- 
. giens Francois, leurs connoiflances n'ont rien. 
qui mérite d'avoir place dans un fyftéme de 
pratique reguliére. La plupart de leurs for- 
mules nefont qu'un amas confus d'ingrédiens 
-entaflés pêle-mêle les uns fur les autres, àlafa- 
* Av 
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‘con des anciens, fans aucune intention parti- 
-culiere, & fans aucun rapport entr'eux; ce qui 
prouve que l'ignorance & les erreurs dis | 
fiécles paffés, au lieu de diminuer , n'ont. 
fait qu'augmenter. Je n'en veux d'autre 
preuve que la compofition monftrueufe de 
Vemplatre de diabotanum , où il entre prés 
de foixante ingrédiens , qui ont tous des qua- 
irés oppofées ; & l'huile de petits chiens , que 
‘j'ai inférées dans mes notes fur la prépara- 
‘tion des bougies de M. Daran , pour en faire 
voir l'abfurdité. (a) | 
“> Le Lecteur trouvera dans mon ouvrage, plu: 
fieurs articles qu'il me fçaura gré de lui avoir. 
fait connoître. Je mets de ce nombre les pi- 
lules de cigue du Docteur Storck ; la poudre 
de Plunket, pour la guérifon des cancers ; les 
gouttes Napolitaines ; la potion diététique 
de Lisbonne ; les dragées de Keyfer pour les 
maladies vénériennes , & les bougies de M. 
"Daran , quoique les deux dernieres ne ré- 
' pondent point à l'idée que plufieurs perfon- 
‘nes ont conçue de leur fupériorité , fur les 
autres remédes qu'on emploie dans les mé- 
mes maladies, La publication de ces fortes de 


(a) Theft aifé d'appercevoir dans cette tirade , l'en- 
thoufiafine national. L’Auteur Anglois femble ignorer 
Jes progrès que la Chirurgie a fait en France , depuis 
unfiéde, — | | 


PRÉFACEÉE. xvij 
fecrets , & de ces remédes empyriques pro- 
- duit deux bons effets ; l'un de les faire con- 
noitre à ceux qui les ignorent , au cas qu'ils 
foient plus efficaces & moins malfaifans que 
les autres ; ou , fuppofé qu'on en impofe au 
public, de lui apprendre à les méprifer , com. 
me ils le méritent. | 

Quant à l'ufage interne de la cigue , on 
trouvera dans mon ouvrage , deux paflages 
qui paroiffent fe contredire l'un l'autre , du 
moins en apparence. Lorfque j'en parle com- 
me d'un fimple dans la partie théorique , je 
dis qu'on ne la donne point intérieurement , 
parce qu'elle paffe pour un poifon violent ; 
& dans la fuite , favoir , dans la partie prati- 
‘que ; je donne la préparation des pilules de 
cieué , dont je prouve l'efficacité dans mes 
obfervations. Ces contrariétés viennent de ce _ 
que la premiere partie , dans laquelle je parle 
de la qualité venimeufe de cette plante, étoit 
déjà imprimée , avant que j'euffe vu le traité 
. que le Docteur Storck a publié fur la cigué,dans 
lequel il rapporte plufieurs effais qu'il ena 
faits à Vienne,pour prouver qu'elle n’eft point 
un poifon : mais quoiqu'il en dife , on ne 
peut s'affurer , ni par les effais de M. Storck , 
ni par l'ufage qu'on:en a fait depuis , que la 
cigu£ , prife intérieurement , même en forme 
d'inje&ion , ne foit point dangereufe , encore 
que l'on puiffe en conclure , qu'elle n'eft 


xviij PREFACE. | 
point auffi venimeufe qu'on le croit commu- 
nément. . Kit | 

_ J'ai inféré dans mon ouvrage, plufieurs re- 
cettes , qui n'ont point. encore été publiées, - 
parce quelles m'ont paru fupérieures à d'au- 
tres, que j'aurois pu emprunter ailleurs; mais 
en general’, partout où j'en donne de pareil- 
les , je rapporte les. principes fur lefquels 
elles font fondées, & j'indique leurs pro- 
peus , fans m'écarter de ceux que j’al éta- 

lis dans la partie théorique. | | 


.: Teleft le plan que j'ai fuivi dans cet eras 


vrage. J'ofe efpérer que les commengans en - 
tireront quelque utiliré ; & que les Maitres . 
y trouveront plufieurs chofes dignes de leur 
attention. Les formules qu'il contient , font 
très-commodes pour ceux qui n'aiment point. 
les difcuffions fpéculatives ; & les réflexions 
que j'y. joints , pourront fournir aux Chirur- 
.giens,les plus expérimentés, des moyens pour 
perfectionner leur Art , qu'ils ont peut-être 
ignores jufqu'ici, | 
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MOTIF DE CET OUF RAGE. 


og L manquoit aux Elèves en Chirurgie ; un 
I Difpenfaire portatif , dans lequel ils puf- 
fent trouver la compofition des remédes 
dont ils font- obligés de faire le plus d’ufage. 
Nous-en avions déjà conçu le plan , lorf- 
qu'on nous remit un Livre Anglois travaillé 
dans le goût que le nôtre devoit l’être. Le 
traduction “de ce Livre nous a paru devoir 
remplir notre but ; elle a été faite avec exac- 
titude : & nous ofons préfumer qu'elle fera 
goütée par les gens de l'Art. Nous en avons 
formé, avec les additions que nous y avons 
aites ,- un volume qui fervira de fuite à no- 
tte Manuel du jeune Chirurgien , auquel le 
le Public a fait un accueil fi SUAVE que 
la premiere édition en a été ripidement 
épuifée , & qu il à ew en Hollande l'honneur 
de la traduction. Cette faveur nous a enga- 
gé à faire à. cet Ouvrage , beaucoup d'aug- 
mentations néceflaires , fans déranger l'or- 
dre du premier totus Ces additions con- 
- fiftent dans la traduction de la Differtation 


am 

fur les Eaux minérales de M. le Roi , cé- 
lebre. Profefleur de Montpellier ; dans. un 
Expofé des principales Sources des Eaux mi- 
nérales de France ; & dans un Effai fur les 
Cautéres , les Fonticules & les Ventoufes, 
remédes trop négligés , dont le Praticien 
prudent & habile , peut tirer le plus grand 
parti. Notre fatisfaction fera entiere , fi ce 
Livre a le même fort que celui dont il for- 
me la fuite. 
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THÉORIE 


SREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
Définition , fujet , Gc. de la Pharmacie Chirurgicale. 


3| A Pharmacie eft un art qui enfeigne la pré- 
paration & la mixtion des différentes fubitan- 
ces qu'on emploie, foit intérieurement , foir 
ge E—| extérieurement , pour la guérifon des mala- 
die, de maniére qu'elles produifent les effets qu'on 
en attend. | 

Ceft la définition de la Pharmacie en général. La 
Pharmacie Chirurgicale eft cette branche de la Phar- 
macie générale , qui a pour objet les médicamens fim- 
ples ou compofés , quon emploie pour la guérifon des 
maladies des certaines parties du corps humain, 

Elle différe de la Pharmacie générale, en ce qu'el- 
le ne s'occupe que des médicamens propres à la gué- 
tifon des maladies zopzques , ou pour parler plus fim- 
plement , des remedes externes qu'on appligh fur les 


‘2 Théorie | t {| 
parties malades : mais comme ces derniers n'opérent | 
. dans plufieurs cas, qu'à l'aide des remedes internes, 
. & que la Pharmacie Chirurgicale ne peut par confc- 
"quent Sen päflér; il faut qu'un Chirurgien connoiffe 
leur nature & leur ufage , s'il veut réuflir dans fon Art. 
Cette connoiffance des remedes internes qui fatis- 
font dans certains cas, aux intentions de la Chirurgie, 
weft ce qui Conftitue proprement la Pharmacie Wpé é- 
~~ Tale ;'ceiquirend inutile la diftinétion que j'ai don-: . 
née, vu que la plépart fatisfont dans certaines occa- « 
fions aux intentions que le Chirurgien fe propofe : 
mais comme plufieurs n'ont qu'un rappótt éloigné'ayec 
les "maladies topiques , & ne font point abfolument 
néceffares pour les maladies particulieres , ceft au | 
Chirurgien à diftinguer ceux. qui font néceffaires , de 
ceux dont il peut fe paffer. 

On divife la Pharmacie en galénique & en chymi- 
que. La galénique confifte à ns & à extraire la 
matiére propre des fimples, des autres fubftances hété- 
rogenes avec lefquelles elles font mélées ; àaltérer leur 
forme & leur tifiu , fans caufer aucun changement dans 
la nature de leurs qualités ou vertus médicinales, de ma- 
niére qu'elles puiflent étre employées ; à les mélanger 
dans les différentes compofitions qu'on en fait, enforte 
que chaque fimple conferve fes propriétés originelles. La 
chymique enfeigne à réfoudre parle moyen du feu, les - 
‘corps mixtes, dans leurs principes ; à découvrir les par- 
ties élémentaires dont ils font compofés , à féparer les 

. mauvaifes , à raflembler les bonnes, & en connoitre les © 
vertus; à combiner les différens fimples, de maniere 
-qu'ils acquiérent des qualités qui n'exiftoient point dans 
les parties qui les compofent. L 

La Pharmacie galénique a toujours été pratiquée 
par les anciens ; ce font les modernes qui ont inventé 
la chymique ; mais depuis qu'on a introduit la chymie - 
-dans la Médecine , on s'eft vu obligé de diftinguer les | 
deux branches de la Pharmacie , & de donner à la. 

| plusancienné ,le nom de galénique , parce qu'elle a 
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&é principalement cultivée par Galien & fes difciples 
& à la feconde , celui de chymique. La Chymie étant 
un art dont la pratique n'eft point du reffort du Chi- 


turgien : je confidérerai les remédes qu'elles fournit, - 
comme des fimples; mais comme il eft cependant né-. 


ceflaire de connoitre leur nature, pour pouvoir les em- 


ployer à propos , je parlerai de leurs qualités & de leur 


production, dans l'hiftoire de la matiere médicale. : 
La Pharmacie , conformément à la définition que 
jen ai donnée , ne s'occupe que de la préparation, de 
.la compofition , & des différentes. fubftances qu'on 
employe en qualité de médiçamens ; mais comme il 
eft abfolument néceffaire pour y réuflir, de connoître 
la nature générale des différentes fubftances qui conf 
 tituent le fujet , leurs vertus médicinales , & les diffé- 
rentes maniéres de les'hppliquer : il convient d'exami- 
ner ces différentes maticres féparément , bien qu'à pro- 
prement parler elles appartiennent plutót à la Théra- 
peutique , quà la Pharmacie. En conféquence , je 
 €ommencerai par décrire & expliquer la nature parti- 
culiére de tous les fimples qui compofent la matiére 
médicale , pour que le Chirurgien puiffe sen fervir 
avantageufement; Je donnerai enfuite une notion exacte 
& fuccinéte des intentions curatives générales , aux- 
. quelles ces médicamens peuvent fatisfaire , en confidé- 
rant la nature des fimples dans un fens collectif , & les 
divifant par claffes relativement à ces intentions. Mais 
pour y mieux réuffir , je traiterai auparavant de la Ae 


fiologie , ou de la formation & de l’ceconomie vitale du. 


corps humain , afin que connoiffant les accidens aux- 
quels il eft fujet , ib plus en état d'y remédier. C’eft 
ce A" je vais faire le plus brievement qu'il me fera 
poflible. 25 | 
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CHAPITRE IL 


Examen de la nature du corps humain , & des accidens 
auxquels fes différentes parties font fujettes. 


Où peut proprement confidérer le corps humain ; 
comme compofé des fibres tubuleufes , qui conf- 
tituent des machines hydrauliques , & d’une matiére fo- 
lide qui ne fait point partie de ces machines, de la com- 
. binaifon defquelles réfulte une organifation qui répond 
aux fins, tant de l'économie générale, que de celle 
qui eft particulière à chaque TUE , & qu'on peut ap- 
peller économie générique. Ces fibres contiennent des 
fluides , tant dans leurs propres cavités , que fous les 
réfervoirs ou kyftes formés parsleur contexture , fur 
lefquels les folides agiffent , & qui de leur côté, con- 
tribuent à les nourrir , à les AURIS & à les rétablir. 
Le fyftéme qui concourt à la produétion , à la confer- 
vation & à l'a&ion des corps des animaux , ne dépend 
point cependant de fimples principes méchaniques , 
comme dans les autres machines ; y ayant , outre ce qui 
leur eft commun avec elles , une économie vitale , qui 
réfulte des facultés particuliéres aux animaux , d'un mou- 
vement occafionné par la fenfation & la volonté , & 
des changemens produits dans les fluides, par des pro- 
priétés chymiques, ce qui les rend fujets à des acci- 
dens & à des maladies particuliéres ; ils, demandent par 
conféquent des remédes particuliers. Ils font fujets à 
des maladies produites par d'autres principes, de 
même qu'à des accidens occafionnés par des caufes mé 
chaniques : & il faut , pour fe former une jufte idée 
des moyens capables de les guérir , connoître la ftruc- 
ture générale , de méme que les autres principes dont 
leur conftitution dépend, pour en déduire les inten- 
tions particuliéres pour lefquelles on peut employer 
les médicamens. C'eft faute d'avoir murement confi- - 
dere les autres principes, & pour avoir voulu aflu- 
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jettir tontes chofes aux loix de la méchanique, à l'exem- 
ple de Sanétorius , Pitcarn , Freind , Mead, Kei & 
Wainewright, que la plipart de ceux qui ont traité des 
maladies , nous en ont donné de faufles notions. C'eft 
ce qui fait que, dans l'examen que je vais faire de la 
Bru&ure & de l'économie animale ,je me bornerai aux 
objets qui concernent la caufe & la guérifon des ma- 
ladies topiques: omettant tout ce ste n'y a point de rap- 
port ; d'autant plus que je fuppofe mon lecteur au fait 
des parties de l'anatomie & de la phyfiologie , que tout 
le monde {cait. | 

Les parties hydrauliques des corps animaux , cam- 
me je l'ai dit ci-deffus, font compofees de tubes ou 
conduits, de réfervoirs ou kyftes qui contiennent des 
fluides qui font dans un mouvement progreffif , ex- 
cepté dans quelques-uns où ils croupiffent & s'arrêtent , 
à moins qu'on ait foin de les évacuer. Ces tubes font 
de différente grandeur , & leurs diamétres ne varient 
pas moins,que ceux des vaiffeaux. Ceux du dernier 
ordre , font des fibres fimples dont la premiere trame de 
- nos parties eft formée. Elles font compofées , comme 
cela paroit par l'analyfe que les Chymiftes en ont faite, 
d'une terre particuliére aux fubftances animales & ve- 
gétales , mais qui eft la méme dans les unes & les au- . 
tres lorfqu'elles font pures : & d'un fuc gluant , formé 


* o LI LS 
en partie de la méme terre , d'un peu de phlogifti- 


que & de matiere faline. Cette terre & ce fuc gluant 
side par leur union, une fubftance ferme & flexible. 
Du tiflu de ces derniers tubes, réfultent les tuniques 
du fecond ordre : & de celles-ci,les troifiémes, & ainfi 
de fuite, jufqu'aux plus groffes. Mais outre cette appli- 
cation vafculeufe, ils forment'aufli des membranes qui 
fervent à couvrir les parties particuliéres & tout le 
corps humain , aufli bien que des ligamens qui lient les 
inembres enfemble. ; 
Les parties qui ne font point proprement hydrau- 
liques , eu égard à l'objet de leur formation , font néan- 
moins compofées de parties cle , & dune 
iif 
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certaine matiére folide, qui n’eft, comme je fe -di- 


rai plus bas, que la méme terre qui forme*en par- - 


tie les tuniques des tubes , & qui leur donne, felon 
la maniére dont elle leur eft unie , la roideur & la téna- 
cité néceffaires pour produire un corps organifé. 
On ignore encore sil y a ou non ,dans les parties 
des corps animaux , pendant qu'ils font en fanté , des 
filamens qui ne foient point creux, ou des membra- 
nes qui ne foient point compofées de fibres. Quel- 
ques-uns prétendent que les filamens auxquels on don- 
ne le nom de nerfs, font folides. Les plus gros , autant 


quon peut les féparer , paroiffent formés par Paflem- 


blage de petits filets fort fins , fans qu'on y remarque 
aucune cavité; mais comme ces derniers ne font que de 
‘ * . » . / 

etits faifzeaux des vrais filamens nerveux , enveloppés 
E : 


de tuniques ; on ignore ce que les autres peuvent être , . 
parce qu'ils échappent aux yeux par leur petitefle. D'un. 


autre coté , tous les filamens que l'on peut voir, paroif- 
fent creux; & par conféquent il eft plus raifonnable , 
tant à raifon de l'analogie , que par rapport à la faci- 
lité qu'ils donnent, d'expliquer la maniére dontils fe for- 
ment, croiffent, & fe confervent, de les fappofer creux. 


D'autres veulent que lésiderme & le corps membra- 


neux qui eft au-deflous, & qu'on appeile le corps réczcu- 
laire , de méme que la membrane cellulaire , foient des 
corps folides non organifés. Mais les fymprômes des 
maladies auxquelles ces parties font fujettes , joints 
à la maniére dont l'épiderme & le corpsréticulaire fe 
tétabliffent lorfqu'ils font offenfés , prouvent le contrai- 
te 5 à quoi j'ajoüterai que l’action que la membrane cel- 
lalaire a fur les fluides contenus dans fes cavités , & 
d'autres circonftances , fourniffentla même objection 
par rapport à cette efpéce de membranes. : 
On ra point encore découvert jufqu’ici, ni par l'ex- 
petience , mi par l'obfervation , la maniére dont la 
maticre folide, non fibreufe , eft jointe avec les fibres 
tubuleufes ; mais il paroft que ceft une terre de la 
méme efpece que celle qui entre dans la formation 
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des tuniques des fibres, mais dans un état fimple & 
fans fuc gluant; car elle fe diffour dans les acides , 
qui la féparant à l'aide dela macération , des parties 
qui la contenoient , laiffent ces parties molles & flexi- 
bles, comme le font celles qui ne contiennent point 
de terre. La maniére dont elle fe fépare des fibres , 
prouve que cette terre eft fimple & fans aucun mé- 
lange de fuc gluant , comme celle qui entre dans la 


' formation des tuniques des fibres, & de plus, qu'elle 


eft logée entrelles, & non point dans leurs cavités 
intérieures : ce qui la mettroit à couvert des acides ; 
ni incorporée avec la fubítance de leurs tuniques : ce 
qui la rendroit indiffoluble, du moins fans détruire 
leur forme & leur tiffu. Selon que cette terre eft plus 
‘ou moins abondante, elle rend les parties dures & 
roides, & forme des os, des cartilages , des ligamens 
& des membranes fans élafticité. 
" L'action des folides, celle du moins qui eft nécef- 
faire à l'économie vitale, dépend ou du mouvement 
produit par les nerfs , en conféquence de l'irritation 
qu'ils éprouvent par l'entremife des mufcles ; ou de la 
réaction des tuniques des gros vaiffeaux , laquelle eft 
une fuite de leur élafticité. Cette action eft plus ou 
moins grande , felon la fenfibilité des nerfs, & fclon 
que les fibres font plus ou moins tendues ou relâchées ; 
& tout ce qui affecte les parties des animaux, en cons 
féquence d'un de ces principes , produit un effet pro< 
portionné à l'autre ; car tout ce qui augmente la fen - 
fibilité, occafionne une tenfion , comme au contraires 
tout ce qui caufe un relâchement, diminue la fenfi- 
bilité. Une grande partie des accidens auxquels les 
parties des animaux font fujettes , foit quils provien- 
nent des maladies internes, ou de quelque caufe ex- 
terne, dépend de la fenfibilité , de l'a&ion qui s'enfuit, 
de même que de la contraction des folides, qui, 
comme je le dirai plus bas , augmentent par l'irritation 


.. que fouffre la partie , foit de la part de l'humeur acri- 


monieufe qui fe jette fur les parties internes ; foit de 
iv 
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celle des eorps extérieurs qui touchent les houpes ner : 
veufes , & les irritent par leur action. 

-Les fluides contenus dans les folides vafculaires, — | 
foit tubuleux ou membraneux , font de différentes efpe- — 
ces, mais on peut les réduire à cing: favoir, /e fuc 
nourricier ou le chyle , le fang, la ‘ymphe , l'huile & les. 
humeurs excrémentielles. Le chyle eft la partie élémen- — 
taire des alimens. Il eft compofé d'huile, qui eft la 
matiere nutritive , proprement dite , d'eau & de fub- - 
ftances falines ou autres contenues dans les alimens, 
& qui fe diffolvent dans l'eau. L'huile fe fépare dans la 
digeftion, par l'action des inteftins, la qualité fapona- 
cée de la bile, & la dilution des fluides lymphatiques 
qui fe féparent du fang, ou qui fe trouvent dans les 
alimens. Le chyle n'exifte dans fon état propre, que 
dans les inteftins, où il fe forme, dans les vaiffeaux 
lactés & dans le réfervoir , ou la vefficule du fiel, qui 
le reçoit d'eux, & dans les mammelles des femmes 

endant la groffefle ou aprés l'accouchement , dans 
fefquelles il fe fépare , après s'être mêlé avec le fang , 
| pour fervir de nourriture a l'enfant, avant d'avoir fouf- 

fert une altération confidérable. La nature du chyle 
varie , felon les alimens dont on ufe ; car il peut étre 
trop acefcent ,ou trop difpofé ala corruption,& contenir 
d'autres fubftances qui ne foient point alimentaires , 
mais nuifibles à l'économie animale par leurs proprié- 
tés. Il eft cependant d'une néceffité indifpenfable,pour 

ue le fang qui en eft formé, foit bon; & pour la con- 
o de la fanté , que le chyle ne foit point difpofé 
à fe corrompre , & qu'il ne contienne aucune fubftance 
trop aigre & trop irritante , ni trop peu d'huile 
ou de matiére nutritive ; mais ces circonftances peu- 
vent varier à l'infini. Le fang n’eft qu'un chyle con- 
verti, ou un fluide d'une qualité différente par la dif- 
pofition quil a à fe corrompre , par lation de l'air 
dans les poumons & fon mélange avec la maffe du 
fang déjà formé ; à quoi le mouvement que lui impri- 
ment les folides , eft abfolument néceflaire. Lorfqu'il 


Y 
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pêche par quelqu'un de ces endroits & que le chyle 
dont il eft formé eft mauvais, il acquiert une mauvaife 
qualité , & occafionne diverfes maladies dans toute l'ha- 
bitude , ou dans les parties particuliéres du corps. La 
lymphe , lorfqu'on ne la confidere point comme une 
humeur excrémentielle , eft une humeur aqueufe , lym- 
pide, laquelle fert à délayer le fang , ou pour mieux 
dire, qui fe mélant avec une autre matiére , forme 
le fang méme. Plufieurs Auteurs croient qu’elle paffe 
dans le cours de la circulation dans des vaiffeaux plus 
petits, où la matiére colorante, & peut-être les autres 
fubftances dont le fang & compofé, ne peuvent entrer: 
d'où il fuit qu'elle forme dans le corps, un fluide dif- 
férent du fang , & qu'elle différe quant à fa production 
& à fa nature, de celle qu'on trouve dans différentes 
parties, & qui étant féparée du fang par les glandes, 
doit être regardée comme une humeur excrémentitielle. 
L'huile , je veux dire , fa partie, qui différe du fang, 
fe dépofe dans le tiffu cellulaire, & forme avec fa 
matiére, la fubftance adipeufe. Dans les animaux vivans, 
cette huile eft toujours fluide; mais aprés qu'ils font 
morts , ou aprés qu'on a féparé la graiffe du corps , 
elle fe fige à mefure qu'elle fe refroidit , & devient 
- femblable au fuif. Les humeurs qui fe féparent de la 
maffe du fang, font de plufieurs efpeces; les unes 
font excrémentitielles, comme l'urine , la matiére de 
la perfpiration & la mucofité que rendent les glandes du 
nez & de la gorge ; d'autres ont leur utilité , dans 
l'économie, comme la bile, la falive, le fuc pancréatique, 
la fynovie ou cette liqueur vifqueufe & mucilagineufe 
qu'on trouve dans les articulations & dans prefque 
toutes les parties internes. Ces humeurs ont différens 
dégrés de ténacité ; il y en a d'extrémement gluantes , 
comme la mucofité du nez, & de la gorge ,j& la fe- 
mence ; d'autres font claires comme l'urine , la bile & 
‘les humeurs lymphatiques ; elles ont encore d'autres 
qualités néceffaires pour leur conferyation & pour celle 
de l'économie animale. 


- 
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Ces fluides circulent pour la: plápart dans fes vaifi' 
feaux ; mais quelques - uns féjournent néanmoins dans 
les parties enkyftées , à moins qu'on ne les mette en 
mouvement pour les évacuer. Le mouvement uni- . 
forme & progreffif des fluides dans les vaiffeaux tubu- 
Jeux , eft occafionné par l'a&ion des folides. La prin- 
cipale caufe eft l’action du cœur , laquelle fait circuler 
toute la maffe du fang , & imprime une partie de fon 
mouvement , aux dittérentes humeurs qui communi- 
ques avec le fang, bien qu’elles ne foient pas connues 
dans le fyftême des vaiffeaux fanguins. La feconde eft 
la réaction des gros vaiffeaux produite par lation de 
leurs membranes mufculaires, qui paroiflent diftribuées | 
- plus ou moins dans tout le corps pour cet effet, & 
par le tiffu élaftique de quelques-unes de leurs mem- 
coria derniere & la moins confidérable , eft le 
mouvement accidentel des mufcles contigus qui fervent 
à d'autres ufages. Ce mouvement progreffif varie dans 
les différens vaiffeaux, felon que leur furface augmente 
à proportion de la vîtefle des fluides qui y entrent : felon 
la vifcofité ou la ténuité de ces mêmes fluides ; & en 
raifon de l'a&ion accidentelle des parties qui les envi- 
ronnent. Les fluides qui font dans un état de ftagna- 
tion, font en petite quantité, eu égard au tout, & 
font enfermés dans des kyftes ou des veffies , qui leur 
fervent de réfervoirs jufqu'à ce qu'on les évacue : & 
pour lors, ils font chaffés par l'a&ion des mufcles def | 
tinés à cet ufage, ou par le mouvement, ou par la 
pteflion accidentelle des parties contigues. Les mou- 
vemens progreflifs & expulfifs font tous deux néceffaires, 
pour eniretenir les fluides dans un bon état, pour les 
perfeétionner & les diftribuer dans les parties où leur 
prefence eft néceflaire pour la nutrition, où pour d'au- 
tres befoins de l'économie. animale. C'eft ce qui fait 
que les fluides fon: füjets , tant par la nature des ali- 
mens, ou de Ja matiére alimentaire dont ils font for- 
més; que par l’inaction des folides & de l'air renfermé 
dans les poumons, à différentes efpeces de dépravation, 
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ont les unes font particuliéres à chaque pattie, & les | 
autres au tout. On peut cependant les réduire à deux , 
favoir, la dyferajie & Vacrimonuw. On entend par 
dyferafie , cet état qui fait que les fluides péchent , par 
rapport à la tenacité , ou à la ténuité , à la maniére dont 
les fubftances qui les compofent fe féparent les unes des 
autres, jufqu'à produire quelquefois une matiére fo- 
lide; & dans ces différentes circonftances , ils devien- 
nent trop ¢pais,pour pouvoir circuler dans les vaiffeaux 
ou d'une ténuité, à s'infinuer où ils ne devroient pas le 
faire; ce qui eft caufe qu'ils fe melent avec d'autres , 
ou qu'ils font tellement viciés par une matiére folide , 

wils occafionnent par la force de la circulation, des 
maladies violentes dans les parties où ils samaffent & 
s'arrêtent. Qn entend par acrimonie des fluides, cet- 
te qualité irritante & quelquefois corrofive , qui caufe 
dans les folides, une action contre nature, ou qui détruit 
leur tiffu. Cette acrimonie eft produite par la préfence 

'une trop grande quantité de matiére fulphureufe où 
faline , ou par des corps venimeux , qui agiffent fur 
les folides , mais plus fouvent par une trop grande pu- 
tréfa&ion, comme je le dirai plus bas. | 
- La caufe de la dépravation des fluides , peut donc 
venir ou dela nature des alimens quiles engendrent; ou 
de ce que les folides n'agiffent pas affez fur eux ; ou de 
ce que l'a&ion de l'air enfermé dans les poumons, eft 
moindre qu'elle ne doitl'etre ; ou de l'excés ou du dé- 
faut de quelques fluides particuliers , dont la préfence 
eft a au maintien du tout. Les folides de même 
que les fluides font naturellement difpofés à fe cor- 
rompre; & ils le feroient, fans les moyens que la, 
nature employe pour empêcher que cela n'arrive. Le 
principal eft le mélange continuel qui fe fait des uns 
avec les autres, & avec l'air contenu dans les poumons; 
de ce qu'ils fe renouvellent à l'occafion de la nourriture 
que lon prend; & par l'excrétion de celle qui eft 
reftée dans le corps , à qui l'action des folides eft abfo 


lument néceffaire. Ces moyens venant à manquer à | 


Po cane 
F'occafion d'une maladie , la putréfaétion prévaut ; & ff 
_ elle furvient dans les parties particuliéres, elle affecte les 
folides contigus , elle détruit leur tiffu & leur organifa- 
tion, & occafionne enfin la diffolution totale de leur fub- 
ftance. Que fi elle fe met dans la maffe des fluides, elle pro- 
duit une dyfcrafie fünefte , les humeurs fe fondent, fe 
“mêlent les unes avec les autres , au point de ne pouvoir 
plus fe féparer , & les parties ceffant d'agir , acquierent 
une acrimonie qui détruit les folides , & par une con- 
féquence néceffaire, l'économie vitale. 

Il paroît donc, par ce que je viens de dire , que les 
fluides font néceffaires à l'accroiffement , au maintien 
& au renouvellement des folides, de méme que Pattion 
de ceux-ci, l'eft à la production & à la confervation 
des fluides ; 1°. pour extraire la matiere alimentaire ou 
le chyle des alimens qui les fourniffent ; 2°. pour le 
Convertir en fang; 3°. pour en féparer les humeurs. 
nourriciéres & récrémentitielles, & les diftribuer dans 
les endroits qu'il faut , enfin pour évacuer la matiére 
récrémentitielle. 

Selon ce que je viens de dire de la conftitution 
animale, les parties du corps humain font fujettes , 
par des principes méchaniques , aux accidens fuivans : 
à la folution de continuité, foit par la rupture des 
vaifleaux , par des caufes internes, ou à la diviffon pat 
des caufes externes , laquelle détruit ou affoiblit l'a&ion 
des folides dans les membres refpe&tifs , tant qu'ils ref- 
tent dans cet état, & que les fluides qu'ils contiennent 
sécoulent ; à la contufion , par l'impulfion fubite de 
E ponis caufe externe , laquelle dérange les folides, af. 
oiblit leur a&ion ou la fait ceffer totalement, & lorf: 
qu'elle eft confidérable , détruit le méchanifine hydrau- 
lique ; au ralentiffement , ou même à la privation totale 
du mouvement des fluides par le défaut d'action , ou la 
_mauvaife conformation des folides ; à la perverfion de. 
l'état des folides , par la trop grande accrétion de La terre 
dont jai parlé ci-deffüs , au point de caufer de la ri- 
gidité dans les parties, de leur faire perdre leur forme, 
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& de les endurcir : par le défaut de la quantité de terre 
néceflaire au tiffu des parties : par rélaxation ,, ou le 
défaut de ton & de tenfion ; & enfin par l'ebffruczom | 
ou la ffagnation des fluides, à caufe de leur trop grande 
ténacité, ou parce qu'ils entrent dans les parties qui ne 
font pas deftinées à les recevoir, àcaufe de leur trop gran- 
de colliquation. Mais commeles nerfsentrent pour beau- 
coup, e les caufes de la rélaxation, en conféquence 
de certaines qualités quine dépendent point de principes 
méchaniques , je remets àen parler, dans le chapitre 
où je traite des accidens qui dépendent des priicipes 
qui ne font point fimplement méchaniques. 
- Les conféquences immédiates de la folution de con- 
zinuité , font la deftru&ion de la ftructure particuliere, 
& fouvent de l'action organique de la partie, felon les 
circonftances de la divifion qu'elle foutfre ; & l'épan- 
chement des fluides , lequel épanchement, lorfqu'il eft 
de fang & en grande quantité , s'appelle hémorrhagie. 
Il y a donc deux indications curatives fondées fur des 
puncipes Dre M L'une eft de former ou de 
rapprocher les furfaces de la partie divifée, pour en 
faciliter la réunion , ce que l'on fait quelquefois avec 
des bandages ou une fimple ligature, ou pour plus 
- grande füreté , par le moyen de la future. On fe fervoit 
autrefois d'emplátres ; mais on en a entiérement aban- 
donné l'ufage. L'autre eft d'empécher l'épanchement 
des fluides, ce quel'on fait pareillement, parle moyen de 
la ligature & de la future ; mais on peut quelquefois 
prévenir l'hémorrhagie , par le moyen de la chaleur, 
ou par l'application de certaines fubftances aftringentes. 
La maniére d'opérer par la chaleur, eft d'appliquer fur 
‘Jes orifices des vaiffeaux , un inftrument de fer , tout 
rouge, ce qu'on appelle un cautére actuel. Les remédes 
aftringens n'agiflent qu'en contra&ant & refferrant les 
vaiffeaux : on les appelle /typeiques» La contufion a 
d'autres fuites qui ne dépendent point de principes mé- 
‘chaniques, mais d'autres accidens auxquels les parties. 
des animaux font fujettes. Je remets à en parler dans 
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l'endroit où je traite de la nature des accidens. : 
Les effets de la conrufion méchaniquement confi- | 
dérée , font d’affoiblir le ton & l'a&ion des parties, | 
ou de détruire entierement leur tiflu & leur organifa- 
tion. Dans le premier cas, l'indication curative confifte 
à fortifier & à rétablir le ton & la force des fibres dé- 
rangés par l'application externe des médicamens chauds 
& modérement aftringens , qu’on appelle corroboratifs, 
auxquels on joint quelquefois les remedes internes que 
l'on croit avoir le même effet. Mais lorfque le tiffu des 
parties eft détruit, ou confidérablement endommagé 
par la contufion, il furvient d'autres accidens qui ne 
font point de la nature de ceux qui dépendent de prin- - 
cipes méchaniques, & dont je parlerai ailleurs, de 
méme que de ceux qui font caufés par la folution de 
Continuité. 

. Les fuites du ralentiffement ou de la privation totale 
du mouvement des fluides varient à l'infini; mais comme 
Pun & l'autre conduifent toujours à des principes op- 
pofés, dont les effets n'ont rien de ‘méchanique : on 
peut les confiderer comme une efpece d'accidens dif- 
tinéts , dont je parlerai dans l'endroit où je traite des 
principes dont ils dépendent. 

Outre ces accidens auxquels les parties des animaux 
font fujettes par une fuite des principes méchaniques 
dont je viens de parler, il y en a quantité d'autres , 
comme je l'ai dit ci-deffus , auxquelles elles font expo- 
fées par des principes relatifs à l'économie vitale, on 
aux propriétés chymiques des corps en général. Il eft 
par conféquent néceflaire de les examiner en détail, 
pour connoître les indications curatives pour lefquelles 
on peut employer les remédes , dans la Chirurgie pra- 
edo ; oss Á 

. On peut réduire à neuf les principaux accidens aux- 
quels les parties du corps humain font fujettes par des 
principes qui ne font point fimplement méchaniques; 
favoir, la tuméfaétion , inflammation , union des 
parties divifées par agglutination , la fuppuration , la 
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mortification , Vulcération , la véfication , la rélaxation | 
& la convulfion. Mais pour mieux connoitre leur na- 
ture, il faut auparavant fe rappeller une propriété 
générale inhérente à toutes les fubftances animales, que 
je diftinguerai par le nom de purréfaéfion , de laquelle 
dépendent les accidens dont je viens de parler, de même 

ue leurs modifications particuliéres. Je tâcherai done 
i: donner d'abord une notion claire de cette pro- 
priéré, du moins relativement aux changemens que fes 
effets produifent dans les parties des animaux vivans, 
avant d'examiner la nature des accidens auxquels elles 
font fujettes. 

La putréfatlion eft une propriété inhérente à la plü- 
part des fubftances animales & à plufieurs des végétales. 
Elle confifte dans une difpofition à un changement par: 
ticulier qu'éprouvent les principes chymiques , & qui 
eft la faite conftante de leur nature , dans certaines cir- 
conftances. La caufe de ce changement dépend des 
faits fuivans. Les corps fujets à fe corrompre, ne font 
point formés de fubítances fimples & élémentaires, 
mais de fübftances compofées de corps fimples, qui agif- 
fent les unes fur les autres dans cet état compofé, & 
qui de plus s'uniffent 3 celles qui forment les parties 
refpectives des animaux. En conféquence de cette com- 
pofition complexe, la fubftance élémentaire d'un com- 
pofé agiflant fur celle d'un autre, il réfulte de ces 
nouvelles corhbinaifons, un changement dans le tout, 
lequel détruit là nature propre des fubftances animales, 
qui le compofent ; & ce changement auquel on donne 
le nom de putréfaction , produit avec le tems, une ana- 
lyfe naturelle, ou une féparation fpontance de toutes 
les fubftances élémentaires qui conftituent le compofé. _ 
On voit donc que la difpofition à fe corrompre, exifte, 
par la Conftitution méme ‘de leur nature, dans les dif 
férentes fübftances dont les parties des animaux font 
formées, & qu'ellea une partconfidérable dans lesfonc- 
tions vitales; d’où il fuit que non-feulement elle en 
eft une propriété inféparable , mais même néceffaire 
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au but de leur formation, du moins au dégré où elle“ 
fe trouve dans les animaux qui fe portent bien, qui 


“prennent de la.nourriture , & dans lefquels les hu- 


meurs, fe renouvellent de tems en tems. Au défaut de | 
quelqu'une de ces circonftances, la putréfaétion pré- | 
vaut dans un dégré incompatible avec le bon état de. 
l'économie animale ; & quoiqu'elle ne foit jamais ab-. 
folue dans toute la mafle des fluides des animaux vi- 
vans, ni méme dans les parties particuliéres , jufqu'à . 
ce que le méchanifme hydraulique foit détruit, & les. 
humeurs dans un état de ftagnation ; cependant elle | 


augmente continuellement quelquefois dans la maffe 
des fluides, & quelquefois dans les humeurs particu- 


heres , furtout dans les huiles, lor{qt’on ufe de mau- 


vais alimens. Dans cet état, les fluides acquierent de 
l'acrimomie , & fe fondent au point d'empécher les fé- 


crétions , & ce fontlà les premiers effets de la putré- | 


faction. Lorfque les humeurs font viciées à un certain 
point, elles caufent des obftru&ions dans les parties 
. particuliéres , elles rongent les folides , détruifent leur 
organifation , & à la fin leur tiffü, par un effet de la; 
corruption qu'elles leurs communiquent. Cette corrup- 
tion s'empare de toute l'habitude , lorfqu’on ufe long- 
tems d'alimens corrompus, ou que les principales fc 
_crétions font interrompues ; & des patties particuliéres, 
loríque les fluides y féjournent , & que les huiles que 
contiennent les alimens fe corrompent. On voit donc 
que la putréfaction a lieu non-feulement dans les acci- 


dens qui réfultent de l'obftru&ion des fluides dans les 


vaiffeaux , ou de leur extravafation , foit à l'occafion 
d'une rupture interne ou d'une divifion externe ; mais 
qu'elle eft encore la caufe de quantité d'autres qui arri- 
vent aux parties particuliéres , lorfqu'elle s’eft emparée 


de la maíle des fluides & méme des humeurs ; par- | 


conféquent on ne doit jamais la perdre de vue dans les 
maladies générales & particulieres auxquelles nos corps: 
font fujets. | 


La tuméfadiion eft l'accident le plus général auquel 


le. 


{ 
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Yes parties particuliéres des animaux font fujettes , & l'on: 
doit pat conféquent la mettre au premier rang. A’ pren: 
dre ce mot dans fa fignification ftri&e , il faudroit le bor- 
nérà l'enflure ou au gonflement des parties particuliéres j 
mais on comprend fous celui de tumeurs , les excroif* 
fances contre nature , qui fe forment par accident fur 
Ta furface des parties: ll y a deux fortes de suméfaétionss. 
Fune eft vz/cu/arre, ou caufée par des humeurs conte- 
nues dans les vaiffeaux , mais qui s'y amaffent en con- 
féquence de quelque obftruction , au point de les dif- 
tendre au-delà de leur groffeur naturelle ; la tumefac- 
tion de cette efpece , porte le nom de /zxio; ; elle 
weft fouvent qu'un fymptôme ou une fuite de l'in- 
flammiation. L'autre eit produite par l'extravafation des 
humeurs entre: les membranes des vaifleaux , comme 
- dans l'anafarque & l'hydtopifie ; ou dans les cavités for- 
mées par la deftru&tion des vaiffeaux , comime dans les 
abfcès purulens ; ou dans les kiftes ou réfervoirs qui 
ent leurs tuniques propres , comme dans le ftéatome &^ 
áutres tumeurs femblables ; & l'on peut proprement 
' diftinguer cette efpece detuinéfattion , de la fuxzon, pat 
le nom de collection. Les caufes de la tuméfaétion con- 
_ fidérée dans ce point de vue, font done l'obffruzion & 
Pextravafation. On © peut encore réduire. l’obftru- 
&ion , à deux efpeces , eu égard à fa caufe : vá qu'elle 
peut provenir de la dyfcrafie des fluides, où du défaut 
'd'a&ion, ou de la conformation des folides qui s'oppofe 
à leur mouvement. Les deux caufes générales de la tu- 
méfation , de lobftrution & de l’ext'avafation , font 
fouvent compliquées & fe prêtent mutuellément des 
. forces ; car la dyfcrafie, de méme que l'état irrégulier 
des folides, occafionne ‘une extravafation, qui déran- 
geant à fon tour, les folides & pervertiffant leur action, 
augmente la dyfcrafie, ainfi qu'on en a vu l'exemple: 
dans l'hydropifie. [l'y a donc deux indications curatives: 
à remplir dans le traitement des tumeurs, fondées fur 
la nature de la tuméfaQion. L'une eft de chaffer & 
d'évacuer les humeurs, dans le cas d'une fimple flu- 
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xion : à quoi l'on réuffit , en teflerrant & fortifiant les 
. valffeaux ; l'autre de réfoudre la matiére en cas de col- 
le&ion, méme de fluxion , loríque la crafe de Phu-, . 
ineur eft tellement pervertie , qu'on ne. peut la réfou- 
dre autrement; ce que l'on fait en atténuant les flni-. 
des de maniére qu'ils puiffent être réforbés par les 
 vaiffeaux ; & en difpofant ceux-ci à le faire , en les 
vuidant & en augmentant l'a&ion qui les fait circuler. 
L'inflammation eft le fecond accident auquel tou- 
tes les parties fenfibles du corps humain font fujettes , 
& cela plus ou moins, felon les degrés de fenfibilité 
welles poffédent , & leur plus ou moins d'élafticité. 
lle fe manifefte par une chaleur & une ardeur dans 
la. partie : & lorfqu'elle eft confidérable , par une pul+ 
fation , de même que par une fluxion , ou une enflu- 
. re , foit dans la partie où elle a fixé fon fiége ; foit 
dans les parties molles contigues, foit dans toutes les 
deux. L’inflammation , lorfqu'on l'examine attentive- 
ment , ne paroît être qu'un fpafme particulier des. 
nerfs, caufé par une irritation. continuelle , laquelle 
peut provenir de quelque inftrument piquant, ou de 
quelque fubftance acrimonieufe étrangére , ou des hu- 
meurs méme de la partie atfe&tée qui fe font corrom- 
pues,en conféquence de quelque ftagnation , extrava- 
ation , ou de telle autre difpofition vicieufe de l'ha- 
bitude, Dans, cet état fpafmodique des nerfs , leur fen- 
fation augmente au point qu'on ne fçauroit toucher la. 
partie , fans caufer de la douleur: & cette fenfibilité 
des nerfs eft accompagnée de la tenfion & de la con 
traction des vaifleaux , d'ou s'enfuit une fluxion fymp= 
tomatique. Elle eft encore accompagnée d'un. degré 
extraordinaire d'action dans les folides ,. qui oblige le 
fang à paffer dans les vaiffeaux lymphatiques , com- 
me on le voit dans celle des yeux, ce qui caufe leur 
rougeur , de méme que celle de quelques autres pars 
ties. Lorfque .l'inflammation. augmente au-delà d'un 
certain degré, elle fe termine néceflairement , ou par: 
la production dane: matiére-pürulente , ou. par la def, 
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traction des folides : ou , pour me fervir d'autres teri 
mes, par une fupputation :, OU une moftification, 
comme je le dirai plus bas. La: derniére de ées conféi 
quences peut féfulter , ou: dev l'obftru&tion: des fluides 
dans la partie enflammée , laquelle caufant une ftagna- 
tion , produit conjointement avec la. chaleur un levain 
_putride , qui affecte les folides, & détruit en: peu de 
tems, leur contexture ; ou de la violence dela fuxion i 
qui peut occafionner uíi plus grand amas @humeurs k 
que les folides dont l'a&ion eft afoiblie par: leur 
En peut en cháfler. | 
Vindication curative , dans les cas où linflammation 
eft violente , confifte à la calmer, pour empêcher qu'el: 
le n'augmente au point de détruire Ja partie , &.méme 
d'engeridrer une matiére purulente dont l'effet peut être 
nuifible., comme: cela n'arrive que trop fouvent. Les 
moyens de fatisfaire à cette. indication , eu égard aux 
parties particuliéres , en: tant qu'ils dépendent de I's 
fage des médicamens externes, font d'employer. Ceu 
_ qui relachent les folides ;; ou qui. par leur qualité atio» 

in la fenfibilité des nerfs: & d'y joindre 
les temedes internes propres.à raffraichir le fang , & à 
faire fortir par les voies convenables., les humeurs qui 
péchent.en quantité & en qualité, On doit encore 
y joindre dans plufieursicas , les: narcotiques , dont l'ef- 
fet interne eft plus grand que l'externe , de méme que 
les febrifuges d'une. nature atténuante & diffolvante:, 
qui.préviehnent , & font ceffer cette dyfcrefie que 
la maffe des fluides acquiert par trop de chaleur ,: & 
qui augmentent l'obftruétion topique ,.& réciproques 
ment Pinflammation. Quant aux remédes externes 
les relachans font plus propres!à appaifer l'ihfiamma- - 
tion. qué les narcotiques ; qui ne pénétrent pas: affez 
avant dans les-parties ponr:produire leur eftet/ de là 
maniére dont on: les emploie. On attribue néanmoins ' 
Cette, propriété plufleurs: végétaux: ,&à quelques au» 
tres fubftances , qu'on appelle pour cette raifon ano= 
dynes, Le Chirurgien doit furtout vp à-calmet 

1} 
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l'inflammation , à caufe-des fuites funeftes qu'elle peut 
avoir, & les moyens que ‘la Médecine peut fournir 


{ont infiniment plus utiles dans ce cas-ci , que dans au- 
cun autre puifqu'ils peuvent prévenir des accidens in- 
furmontables par toute autre voie. fl y a plufieurs cas ; 
où pour fatisfaire pleinement à cette indication , il faut 
joindre aux topiques ; l'ufage des remédes internes, '& 
méme la faignée. © I ' 


AU 


Comme la fuppuration & Pulcération ontune liai- | 


fon. étroite entrelles , ou , pour mieux dite commé 


la derniere n'eft qu'un mode de la premiere’, je nen | 
ferai qu'un feul article , & je me contenterdl'en trali- . 


tant de celle-ci d'indiquer ce qui eft propre à Pulce= 


ration.’ 


La fuppuratien eft la production d'une matiére pu- - 
rulénte , laquelle s’amaile intérieurement entre les. 


membranes, ou dans les cavités formées par Pérofion 
dés folides , ou qui fort à l'extérieur de la furface des 
parties , ou des cavités qui s'ytrouvent , par des orifi- 


ces-convenables. Le:pus eft un fluide d'une nature par- 


ticuliére., qui parott différer des autres humeuts’ natu- 
2 paro 


relles des animaux ; qui peuvent samafler à part j mais. 


gu approche de prés-par fes qualités, de la férofité du 


ang, dont il eft en effet formé , à quelques altéra | 


tions prés qu'il éprouve dans: l'excrétion qui s'en fait. 
Le. pus , lorfqu'il eft parfait eft d'une couleur blan- 
che jaunâtre , quelque peu opaque , un peu fluide au 


fortir des vaifleaux ,:mais qui s'épaiffit aüffitót "apres 3 
én forme de gelée , plus: pefant qu'aucune des hu 


meurs naturelles & exempt de mauvaife:odeur y" à lex" 
ception de celle qui lui eft naturelle. On dit quil eft 
louable lorfqu’il pofféde toutes ces qualités, parce'qu'il 
répond à l'intention pour laquelle la nature P a formée 
Ul différe de la férofité du fang , en ce qu'il eft plus 
pefant , plus opaque , qu'il prend , au fortir des vaif- 
{eaux , une confiftance gélatineufe j fans avoir ce degré 
de chaleur ou d'évaporation ‘des parties les plus ac ueu- 
fes:;.néceflaires pour la concrétion de la {erofite. Cette 


de la Pharmacie. Chirurgicale. 27 
circonftance , jointe à fon opacité & à fa pefanteur , 
donne lieu de conclure , que la principale différence 
quil y a entre le pus & la férofité , confifte en ce qu'il 
eontient une plus grande quantité de terre animale, 
combinée avec la même efpéce de matiére gluante qui 
forme la fynovie de articulations , & que l'on trou- 
ve parcillement dans la membrane cellulaire. 

Lorfque le pus s'amaffe dans l'intérieur du corps ; 
il eft produit originellement par une fluxion , caufée 
ou par la matiére peccante qui fe fixe dans la partie, 
en attendant une évacuation critique : ou par quelque 
violence externe. Cet amas de mati¢re purulente, lorf- 
qu'il n'y a aucun orifice par ou elle puiffe s'évacuer , 
s'appelle en général apoffeme ou abftès , lorfque la ca- 
vité a une forme circonfcrite , ou paroit ne former. 
qu'un kiffe ; mais lorfqu'il forme plufieurs branches 
d'une figure longue , comme il arrive fouvent dans les 
parties adipeufes , ces fortes de ramifications de l'abíces 
sappellent des snus. ig) ar 
Lorfque le pus sévacue extérieurement , ou par la 
.furface d'une partie , ou par des cavités qui ont des 
orifices qui lui permettent de fortir , on donne à cet 
effet, le nom d'ulcération , & à l’état de la partie ainfi 
affe&ée , celui d'u/cére. L'ulcére peut être produit , 
non-feulement par un amas interne du pus , comme je 
l'ai dit plus haut, mais encore par une ote de con- 
tinuité dans, les parties. molles ; car voici les conié- 
quences qui réfultent de la divifion d'une de ces par- 
ties , dans les cas où les folides. n'éprouvent que peu ou. 
point de léfion , à l'exception. de la divifion : fur-tout 
s'ils font mufculaires , ou compofés de membranes. mol- 
les ; fi l'on contient les furfaces des parties divifées dans 
un état naturel; fi on les garantit de l'air & des or- 
dures qui peuvent y entrer, & qu'on ne les irrite point , 
ces furfaces fe réuniffent en peu de tems, & fe cicatri- 
fent , les parties rentrent dans leur premier état , fans 
aucune. inflammation , ni autre conféquence qu'une 
perte. de fang , plus :ou moins han B à propor 
iij 
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tion du nombre & de la groffeur des vaiffeaux qui ont 
été coupés. Cela s'appelle guérir par agglutination , 
& ce moyen fuffit-fouvent lorfque les folutions de con- 
tinuité font légères ; mais non point lorfqu'elles font 
confidérables., quoi qu'on (en ait vii des exemples. 
Lors au contraire que les parties , fur-tout les cartila-- 
ges, les tendons & les membranes non élaftiques ont 
fouffert une léfion confidérable ; qu'il y a une flu- 
xion d'humeur ácre & putride : il furvient une inflam- 
mation qui fait tomber la partie en mortification , 
comme je le dirai plus bas. Mais lorfque les parties 
font confidérablement offenfées , ou que l'humeur qui 
fe jette deffus , eft trop Acre , pour pouvoir les guérir | 
par agglutination , & que cependant il n'y a point. 
d'inflammation exceffive : aprés que les vaiffeaux fan- 
guins ont ceffé de rendré du fang , qu'on a empêché 
les plus gros d'en répandre par les moyens que Pare — 
fournit : les orifices dé petits fe reflerrent d'eux-mé- 
mes, & il furvient un écoulement de fluide lympha- 
tique |, plus tenu, plus clair & plus tranfparent que la 
vraie maticre purulente, qu'on appelle pour cette raifon 
anie , mais qui fe change infenfiblement en pus, à me- 
fure que l'infammation augmente , & paroít être Pint: 
trument dont la nature fe ferc pour rétablir les partties 
détruites , ou pour réunir celles qui ont été divifees, 
‘Onignore encore la maniére dont fe produit le 
pus; Car quoiqu'il foit indubitablement formé de la fé- 
rofité ‘du fang, on ne fait sil fort directement des 
vaiffeaux fanguins qui fe refferrent de maniére à em- 
pêcher la fortie de la partie rouge , & à ne donner 
paflage quà la partie féreufe & lymphatique; ou sil 
vient de la membrane cellulaire , en ar nee de 
la fluxion , qui accompagne l'inflammation néceffaire 
à la formation du pus. En «effet , la membrane cellu- 
laire contient des fluides gélatineux & lymphatiques , 
dont le mélange produit une humeur femiblable s 
quoi j'ajoüterai qu'elle eft le fiége de la génération & 
de la propagation du pus. Ce qui confirme ce dernier — 
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#entiment eft l'obfervation qu'on a faite que, dans toute 
-folution de continuité , aprés que l'hémorragie a ceflé , 
Pécoulement diminue , & ceffe méme quelquefois, mais 
qu'il augmente enfuite peu 4 peu à un degré confidé- 
-xable, lors fur-tout qu'on a “8 fur l'ulcére, des fub£- 

tances acres & irritantes. Car fi cet écoulement ne con- 
fiftoit qu'en une fimple férofité qui s'échappe par les 
orifices des vaiffeaux fanguins & lymphatiques qui ont 
été divifés , il devroit augmenter lorfqu'ils font ref- 
ferrés au point d'émpécher la fortie de la partie rou- 
ge, & diminuer à mefure que leur conftri&ion aug- 
mente , fur-tout par l'effet des fubftances Acres & irri- 
-tantes. Mais la différence qu'on remarque entre le pus 
'& la férofité du fang , jointe à ces circonftances col- 
Jatérales , pourront indiquer , rn le pus eft une férofité 
convertie en une humeur différente par des moyens 
plus complexes , que les fimples effets que peut occa- 
fionner fon écoulement par des orifices formés de la 
divifion accidentelle des vaiffeaux fanguins & lymphati- 
«ques : d'autant plus que le pus ne diffe jamais plus de 
la férofité, que lorfque fon écoulement eft confidérable: 
ce qui ne devroit pas être , s’il étoit vrai que ce ne foit 
qu'une fimple férofité Bs séchape par les orifices des 
vaiffeaux coupés. En effet , puifque la quantité de ma- 
tiére qui s'écoule, doit être proportionnée à la gran- 
deur des orifices , il s'enfuit que plus l'écoulement eft 
grand , moins le changement qu'elle éprouve en fuin- 
“tant par les orifices des vaiffeaux , devroit être fenfible. 
Ona vu ci-deffus que le pus ne furnage point fur l'eau, 
& qu'il eft par conféquent plus pefant que la férofité du 
"fang , ce qui a fait croire à quelquesuns qu'il eft formé 
-du mélange de la férofité avec les parties qui fe font 
"détachées des folides. Mais cette füppofition ne fçau- 
roit avoir lieu , fi l'on fait attention que lorfque le pus 
-eft le plus louable , les folides , loin d'éprouver une pa- 
reille abrafion, augmentent , & que loin de fe détruire , 
comme cela devroit être , fi elles fourniffoient la ma- 
tiére du pus, il sen engendre de pid On doit 
DIV 
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donc rejetter cette hypothéfe , comme oppofée aux. 
phénomenes quon remarque dans la nature par rap- 
port à la génération du pus , d'autant plus qu'elle n'eft 
point néceffaire pour expliquer fes qualités, en admet- | 
tant qu'il n'eft point immédiatement formé de la féro- 
fité du fang , mais des humeurs enfermées dans la mem- 
brane cellulaire, lefqueiles contiennent une plus gran- 
de quantité de terre animale , & qui ont par conféquent 
-cette pefanteur fpécifique , qui a fait croire que le pus 
contenoit quelques parties des folides. | 
L'ulcérarion , fuivant ce que je viens de dire de la 
fuppuration , paroit être un état particulier des parties 
molles , dans lequel il furvient un écoulement de pus , . 
qui fert à reproduire les chairs, & à réunir les parties 
ui ont été divifées. Car à l'inftant qu'il Sengendre un 
pus louable dans la partie ulcérée , l'incarnation com- - 
mence par de petits grains rouges, qu'on n'appercoit. 
_au commencement , qu'avec le fecours du microfcope , 
mais qui groffiffant peu à peu , paroiffent être les ger- 
mes d'une nouvelle chair , qu'ils forment en grofliffant | 
&suniffant les uns avecles autres. Cette nouvelle chair 
augmente. jufqu'à ce qu'elle ait répondu au but de la 
nature , qui eft d'unir les parties divifées , ou de réta- 
-blir celles qui ont été détruites , autant que cela eft 
compatible avec l'économie particuliére des parties : 
aprés quoi l'écoulement ceffe , & il fe forme une peau 
Íéche , à laquelle on donne le nom de cicarrice. L’ul- 
cération welt donc en effet qu'un procédé dont fe fert : 
la nature pour rétablir les parties qui ont été détruites 
ou divifées , par le moyen du pus; & loríque ce der- 
nier eft louable : il a toutes les qualités néceffaires pour 
défendre , humeéter & modifier les germes de la nou- 
velle chair ; mais comme il peut être crud, comme je 
Vai dit ci-deffus , faute d'inflammation , & d’avoir eu le” 
tems de meurir , il peut de méme ; aprés qu'il a ac- 
quis fa maturité , être vicié ou dépravé par d'autres caus 
fes : d'où réfultent des ulcéres imparfaits , qu'on peut ré= 
duire à trois efpéces , fcavoir les ichoreux , les fanieux; 
& les edémateus, : 
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Les ulcéres ichoreux font ceux dont l'écoulement 
eft peu abondant, À caufe de la violence de l'inflam- 
mation , laquelle produit toujours cet effet dans une 
proportion correfpondante ; ils différent des fanieux , 

en ce qu'ils n'ont aucune apparence de corruption & 
de corrofion. Les wicéres fanieux font ceux dont la 
matiére eft abondante & putride , ce qui peut venir , 
ou de la trop grande corruption des humeurs , ou de 
Ja deftru@ion de lorganifation des folides , laquel- 
le caufant une mortification partielle fur la furface , 
fouille le pus par le mélange de la fubftance corrom- 
-pue qu'elle produit. Les ulcéres edémateux font ceux 
‘dont la matiére eft dépravée par fon mélange avee 
les humeurs lymphatiques , qui fuintent par la mem- 
brane cellulaire où elles fe font amaffées dans l'hy- 
dropifie ; & dans ce cas , l'ulcére eft non-feulement 
dépravé par ces écoulemens d'humeurs aqueufes , mais 
il refte dans un état imparfait , parce que l'inflamma- 
tion n’eft pas affez forte pour le faire venir à matu- 
.rité , à quoi soppofe le relâchement que les humeurs 
aqueufes produifent dans les folides. La matiére de ces 
fortes d'ulcéres, différe de celle qui eft crue, en ce 
qu'elle eft plus abondante & plus aqueufe , & l'on peut 
_ diftinguer cette efpéce de l’autre , par l'enfture hydro- 
pique des parties contigues. 
". Outre. les ulcéres dont je viens de parler , & qui 
- . font tels pour les caufes ci-deffus mentionnées, il y en 
a d'autres d'une nature plus maligne , qui doivent 
cette qualité à l’action d’une matiére vénimeufe, ou viru- 
- ente , comme dans la maladie vénérienne , la petite véro- 
le, la pefte , & autres maladies contagieufes , auxquel- 
-leson peut ajoüter les cancers, & quelques autres mala- 
. dies femblables,dont la contagion n'eft point fi mani- 
. fefte. Comme on ignore encore la maniére dont ces for- 
- tes de maladies produifent cette ulcération maligne, auffi- 
bien que celle dont opérent les remédes qu'on emploie | 
pour la guérir : il eft probable qu'elle eft , de même que 
- es remédes , d'une nature particuliére & fpécifique ,.ce 
qui fait que je n'en dirai rien de plus. j 
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Les ulcéres font fujets à une autre efpéce de dépravaz 
tion qui a lieu, quand par une difpofition particuliére du 
pus, ou par l'application des médicamens trop on&ueux 
& trop relachans, il furvient des excroiffances de chair, 
en forme de maiffes irréguliéres , qui n'acquérant point 
Ja dureté néceffaire, empêchent l'ulcére de fe cicatrifer , 
le mortifient , & le font dégénérer en un ulcére fordide. 
On donne à ces excroiffances irréguliéres de chair, le 
nom de fungus , & il faut les détruire & les prévenir, | 
fi l'on veut que l'ulcére fe cicatrife. | 

Les indications curatives qui ont lieu dans le traite- 
ment des maladies accompagnées de fuppuration & 
d'ulcération , varient relativement à ce que j'ai dit ci- - 

 deflus , fur-tout dans le dernier article. 

La premiére & la principale , eft de hater la fuppu- 
ration , & cela eft néceffaire dans deux cas, le premier 
lorfqu'il n'y a qu'une fluxion , qui tend à produire un 

‘amas de pus; le fecond , lorfqu'il y a une folution de 
continuité , mais accompagnée d'un écoulement de ma- 
tiére crue. Le premier peut être proprement appellé la 
J'uppuration des tumeurs. On y conduit les tumeurs, en 

augmentant l'inflammation & la fluxion , lorfqu'elles 
ne font pas aflez fortes, comme il arrive fouvent dans 
les tumeurs vénériennes & fcrophuleufes ; par des em- 

.plátres glutinatifs & irrirans , par la fuccion , & en 
maniant fouvent les parties affectées. L'autre: s'appelle 
digeftion , & on l'effe&ue par l'ufage des médicamens 
légérement irritans , lorfqu'il n'y a point d’inflamma- 
tion ; ou des remédes relàchans & antiphlogiftiques s 
lorfqu'elle eft confidérable. On doit joindre aux fub- 
ftances Acres & irritantes , qu'on emploie pour háter 
la digeftion , celles qui font d'une nature onctueufe 
& adouciffante , pour ralentir l'effet des premiéres , 
pour garantir & humedter la furface ulcérée , & l'on 
doit en agir de méme, lorfqu’on fe fert dantiphlogifti- 
ques, qui ne font point d’une nature fluide. 

Lafeconde eft déterger lesulcéres fordides & fanieux, 

“par le moyen des efcharotiques, qui détruifant les par- 
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ies eriflammées & à demi mortifiées , mettent ces ulcères 
dans l'état où ils doivent être. Lorfque la faleté provient 

de la corruption de l'habitude , & de la nature vicieufe 
ides humeurs , dont le pus eft forme: il faut y joindre 
Îles remédes internes, & le régime qu'on juge propre 
à la corriger, de méme que les déterfifs , mais feule- 
‘ment comme accefloires. | 

La troifiéme indication eft de mettte les ulcéres œdé- 
‘mateux en: état de fournir un pus louable ; elle n’a point 
de nom diftin&, & on la regarde en général comme une 
digeftion, bien que la matiére aqueufe qui s'écoule dans 
ices occafions, ne reffemble rien moins qu celle des ulcé- 
tes cruds. On y fatisfait par des remédes internes & exter- 
nes. Je mets au rang des premiers , les médicamens & 
le régime propre à corriger la difpofition hydropi- 
que ; & au rang des feconds , les mémes qu'on emploie 
pour la digeftion, excepté qu'ils doivent être plus chauds 
& plus irritans , pour ranimer tes folides , & hater T'in- 
‘flammation. - 

— La quatriéme eft Pappaifer la malignité des ulcéres , 
parle moyen des fpécifiques. Comme on ignore Ja ma- 
niére dont ils opérent , je remets à en parler dans l'en- 
droit -où je traite des remédes qui les conftituent. 

Lorfque le pus eft naturellement louable , il fuffit 
de garantir les parties ulcérées des injures de l'air & des 
‘autres corps extérieurs ; ce que l'on fait quelquefois, en 
appliquant deffus , des fubftances on¢tueufes infipides, 
en forme d'emplátres ; mais il faut éviter celles qui font 
"uileufes & qui relachent , parce qu'elles engendrent 
des fungus. On donne à ces remédes le nom de défen- 
fifs , & on les emploie dans les léfions des parties par- 

*ticuliéres , lorfqu'elles ne font point ulcérées ; mais lorf- 
qu'elles le font , on doit leur préférer la charpie féche. 

Lorfque l'habitude n'eft point difpofée à produire 

‘aflez de pus pour régénérer les chairs , comme il arri- 
‘ve quelquefois , on doit fe fervir des médicamens onc- 
^tüeux , qui , dans d'autres cas , engendrent des fungus : 
“on leur donne le nom d'éncarnarifs. Après que les 
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chairs font revenues , il n'eft: plus queflion que de dE 
catrifer l'ulcére , ce que l'on fait avec les épulotiques 
ou cicatrifans. . } 
Outre ces diverfes indications curatives , relatives au 
traitement des ulcères & à la matiére qu'ils rendent ; il 
y en a une autre qui confifte à prévenir & détruire les 
fungus qui s'y engendrent. On le prévient parle moyen 
des remedes chauds & irritans, qu'on appelle dige/tifs , | 
ou des affringens, dans les cas opiniâtres ; & on les. 
détrüit avec des efcharoriques qui mangent ces fortes | 
d'excroiffances. | 


/ . 


La mortification eft l'accident. le plus funefte qui 
puiffe arriver au corps humain. C'eft une putréfadtion | 
des parties des animaux vivans , caufée par l'intercep- | 
tion de la circulation du fang & des autres humeurs. | 
Lorfqu'elle eft caufée par des moyens naturels , la por- | 
tion de chair mortifiée s'appelle chair morte : & eftharre, - 
lorfqw'elle eft occafionnée par le feu, ou par des fub 
ftances corrofives. La mortification eft une fuite de la 
deftru&ion de la texture des folides par une caufe ex- 
-terne , telle qu'un coup , ou l'a&ion corrofive de quel- | 
que coup; ou par une caufe interne, telle que l'état ' 
corrofif des fluides, ou le défaut de force requife pour - 
les faire circuler, ou pour toutes les deux enfemble. 
La caufe la plus fréquente de la mortification , eft une. 
inflammation violente, qui conjointement avec la fluxion 
& la perverfion de la crafe & des qualités des fluides , - 
occafionne cet accident. Lorfque la mortification ne. 
fait que commencer, que la partie n'a pas encore per- 
dutout fentiment, & que la chair n'eft pas devenue 
noire : quelques-uns lui donnentle nom de gangréne , 
-& on la connoît aux petites ampoules ou cloches qui fe. 
forment fur la furface ; mais pour l'ordinaire, le mot de | 
gangrene eft fynonime avec celui de mortification, parce 
qu'on n'a pas de régle fure pour les diftinguer. Lorfque 
Ja mortification eft formée , il faut ou que les portions” 
affectées fe féparent des parties vivantes contigues, ou 
naturellement : ce qui eft un effet auquel on donne le 
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nom de féparation ; ou par une divifion méchanique ; 
lorfque les circonftances le permettent ; autrement elle 
fe communique aux parties voifines , elle les infecte & 
détruit la crafe du fang , d’où s'enfuit une crife mortelle. 
La nature éffe&ue cette féparatton , en produifant une 
inflammation autour de l'efcharre ; laquelle, au moyen 
de l'ofeillation des vaiffeaux fanguins, fépare peu à peu 
la partic’ faine, de celle qui ef mortifiée , & dont la 
texture eft détruite par la putrefaction , ce qui occafion- 
ne une folution de continuité, Il en réfulte une ulce- 
ration, comme dans les autres cas, dont les progres 
sétendant'des bords jufqu'au centre , l'efchare fe-fé- 

. pare infenfiblement de la chair faine. Il y a donc deux 
indications curatives à remplir en cas de mortification. 
‘une eft dela prévenir , lorfque le malade en eft me- 
nacé ; & l'autre de féparer la parue mortifiée de celle 
ui eft faine, foit naturellement , foit méchaniquement. 
"On fatisfait à la premiere , par différens moyens, 
{elon les circonftances , & la'caufe du danger dont on 
eft menacé. Lorfqué inflammation eft violente ,'on 
doit employer les émollients & les autres moyens que 
jai indiqués pour appaifer l'infammation. Mais lorfque 
je mal efticaufé par le mauvais état des folides , ou quil 
y'a une Ragnation des fluides dans les' parties, quand 
meme il y auroit inflammation : il faut ufer de remedes 
irtitans & aftringens , & y joindre les médicamens inter 
nes que l'on croit propres à córroborer & ranimer les fo- 
lides. On‘procure, la feparation , par les mêmes moyens 
dont on fe- ferr pour prévenir la mortification en cas de 
ftagnation ; & lorfque l’efcharre ou la chair morte com- 
mence/à fe féparer de Ja fäine, par l'application des 
dig eftifs’; comme dans les autres folutions de continuité. 
Lorfque ta mortification artive dans lés parties molles, 
on appelle gangrene’, & quelquefois fphacéle ; mats 
lorfqu'elle furvient dans les os ; eft une carie ; & la fe- 
paration de la partie mortifiée, c'eft ce qu'on appelle ex- 
‘foliation. La méthode curative doit étre cependant la 
"méme dans lun & dans l'autre cas, avec cette différence, 
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que l'exfoliation de Pos écant plus lente que fa fpata« 
tion de la chair , on doit ufer des remedes plus chauds 
& plus, irritans pour la faciliter. RER TS 

Il eft quelquefois néceffaire de produire une mortifi- - 
cation artificielle dans certaines parties , pour ouvrir um. 
abfcés ; ou d'y caufer un ulcére , lorfque le pus y fé- 
journe plus long-tems qu’iline doit: & Pon fe fert pour 
cet effet , ou du cautére a€tuel : ou de médicamens cor+ 
rofifs qu'on appelle cau/fiques. ou e[charotiques , & l'on 
traite ces fortes de. mortifications comme les autres, 
excepté qu'on peut.fe pafler. des remedes internes HA 
moins que le mauvais état du tempérament ne l'exige. 

La véfication eítun autre accident auquel les parties 
du corps humain font fujettes. On appelle ainf des 
cloches ou véficules, qui fe forment fous, l'épiderme 
aprés une brülure de feu ou d'eau. chaude, ou par l'ir- 
ritation de certaines fubftances. 

On les excite dans plufieurs occafions,, pour faire 
évacuer plus promptement le pus, ou pour repercuter 
Ja matiére irritante, qui caufe la véfication dans le. fang 
par les vaiffeaux abforbans dela peau , lorfque ces deux 
effets font. néceffaires : & l'on: donne aux. fübftances 
que l'on employe , le nom d’épifpa fEiques ou. de véfrca- 
torres. Les principales indications dans ce..cas,,. con- 
fiftent à bien appliquer les. épifpaftiques y. à hater là 
digeftion & l'écoulement de la. matiére ; .Jorfque cette 
évacuation. eft l'unique. but de l'opération ,. & enfin 2 
cicatrifer la partie. On fatisfait à la premiére, en.pul- 
vérifant & en mélant là matiére épifpaftique , avec quel- 
que compofition on&tueufe , chaude & irritante ;. ou en 
l'étendan: fur la furface de quelque emplátre agelutinati£, 
que l'on applique fur fa.parie. On fatisfait à lafeconde - 
& à la troifieme , de même que: dans les, autres cas; 
excepté qu'on doit employer un digeftif. moins irzi- 
tant, à caufe de la grande irrirabilité de la partie af- 
La rélaxation eft un état dans lequel les folides m'ont 
ni le ton, ni la force ordinaires, ce qui, les. met, hors 


de la Pharmacie Chirurgicale. 31 


d'état d'exercer. leurs fonctions .refpectives, Elle peut, 
être générale ou partielle. La Chirurgie ne s'occupe 
que Hc celle-ci. Elle peut étre produite par une fluxion. 
confiderable , ou par d'autres maladies des parties, ou. 
par une diftenfion violente & extraordinaire. L'indica- 
tion , dans ces fortes de cas , confifte à redonner aux fi- 
bres, la tenfion qu'elles ont perdue, & à les fortifier avec 
des remedes aftringens & irritans , qu'on appelle corro- 
boratif. 

+ La convulfion ou l'affeétion fpa[modique eft le der- 
nier des principaux accidens auxquels les parties du 
corps humain font fujettes. Ceft un dérangement des 
nerfs qui leur fait perdre pour un tems, leur fentiment 
& leur mouvement , de manière qu'ils ne peuvent plus 
agir. Les remedes qu'on employe pour la faire ceffer , 
font les topiques irritans & corrofifs , que l'on peur 
proprement appeller dans ce cas antifpafmodiques , 
mais qu'on adminiftre le plus fouvent intérieurement, 
parce qu'elle eft ordinairement caufée par quelque 
vice de conftitution. | | 
. Voilà les divers accidens auxquels les parties du corps 
humain font fujettes ; & les différentes indications qu'on 
doit avoir en vue, pour les prévenir & les guérir, en tant 

won les regarde comme des maladies. Elles fe réduifent , 
frio les obfervations qu'on a faites, à prévenir l'hé- 
morrhagie , lorfque les vaifleaux ont été divifés ; — 
5 àdiffiper la fluxion ; à réfoudre les tumeurs ; -— à 
» fortifier les parties affoiblies ou relâchées; — à cal- 
» mer l'inflarntation ;— à réunir par agglutination, les 
» parties divifées;—à faire fuppurer lestumeurs ou la fur- 
» face des parties divifées, — à déterger les ulceres; — 
» à garantir les parties ulcérées ou malades,des injures de 
» l'air & de ce qui peut leur nuire; — à incarner les 
» ulcéres , & à rétablit les chairs; — à cicatrifer des | 
» parties ulcérées ; — à prévenir la mortification & à 
» féparer les parties mortihées ; à produire des efcharres 
» ou des niortifications artificielles , par l'ufage des fub- 
» ftances corrofives ; — à calmer les convulfions & les 
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» autres maladies des nerfs; — à employer les véfica* - 
» toires ; — & à empêcher l'effet des poifons & des au 
» tres fubftances vénimeufes, par l'ufage des fpécifiques.» 
Ces indications fourniffent une méthode d'arranger les | 
médicamens , fondée fur leur nature , à laquelle j'aurai 
recours dans lexamen que je vais faire de la matiére | 
médicale , lorfque je traiterai des qualités des fimples © 
qui la conftituent ; car il eft impoffible lorfqu'on ignore 
la nature générale des médicamens , de fcavoir les em- - 
ployer avec fuccés pour la guérifon des maladies ref- | 
pectives. Les Empiriques ont beau nous dire que la - 
feule expérience fuffit pour connottre les bonnes & les | 
mauvaifes qualités des remédes , fans qu'il foit befoin - 
de recourir à la théorie , pour fçavoir la maniére dont ils 
- opérent ; les circonftances varient fi fort dans les cas 
qui.paroiffent être les mêmes , que la prétendue con 
noiffance qu'on a acquife , & qui rfous fert dans l’un,” 
nous devient inutile din: l’autre , lorfqu'on n'a aucun 
principe pour connoître l'état particulier de la partie | 
affectée par la nature des fymptômes : quand on igno- 
rel'acion & la vertu des remédes quon emploie ; & 
lorfque ces connoiffances manquent , la médecine pra: | 
tique n'eft plus qu'un art vague & incertain , auffi em 
barraffant pour celui eu l'exerce , que dangereux pour 
le malade quile confulte. 
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Examen de la nature des médicamens qu'on emploie. 
dans la Chirurgie pratique , rangés relativement aux 
différentes indications curatives. E 


p» 


QUivant ce que j'ai dit dans le chapitre précédent j- 

on peut réduire les médicamens externes aux fuic. 
vans , les ffyptiques ; — les répercuffifs ; — les difcuf 
fifs 5 — les fortifians ; — les émolliens ; — les agglutis ' 
natifs; — les fappuratifs ; — les digefhifs ; —- lesdéfens 
| Afs y 
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rs 5 — les déterfifs ; — les incarnatifs 5 — les épufo- 
-tigues ou cicatrifans 3 — les caufhiques 5 — les antif- 
à Rabe, > . / à 
pafmodiques ; les épifzafliques ou véficatoires 5 — & les 
, fpécifiques , ou certaines efpéces anomales , 3 quelques 
unes defquelles ont donne les noms d'autzpforiques , 
 d'aphrodifiaques , &c. Il y aune autre claffe de médica- 
mens qui fervent à la guérifon des maladies topiques , 
& qu'on regardoit autrefois comme la principale , fca- 
voir les óa/famiques ou vulnéraires ; mais comme cette 
 üifündion eft fondée fur la propriété qu'on leur attri- 
buoit de guérir ou de rétablir les parties ofenfées , 
. fur des principes qui n'ont aucune exiftence : j'ai né- 
gligé de les mettre dans la claffe des autres dont l'epé- 
. fation eft certaine , relativement aux accidens auxquels 
les patties des animaux font fujettes ; je remets cepen- 
dant à en parler & à expliquer les raifons pour lef- 
quelles on doit les rejetter , après que j'aurai montré 
la vraie nature des autres , laquelle eft fondée fur le 
rapport qu'ils ont avec les accidens auxquels les par- 
ties. des animaux font fujettes , conformément 4 la doc: 
-trine que jai enfeignée ci-deffus. 
Les médicamens internes qu'on emploie pour la gué« 
rifon des maladies topiques , font les Judorifiques 5 — 
les d'urériques 5 == les émétiques ; les emménagogues 5 
— les cordiaux 5 — les diffolvans ; — les reflaurans 5 
— les affringens ; — les antifpafinodiques ;-—- & (ui- 
vant plufieuts auteurs , les difcuffifs & les balfami- 
ques ou vulnéraires. : q 
. Stiptiques. Ce font des remédes qui arrêtent les hé- 
mortragies, foit en fermant les orifices des vaiffeaux fan- 
guins par leur aftringence , comme lefprit de vin & 
Talun ; ou en les bouchant par la coagulation du fang , 
‘comme le vinaigre , ou tel autre acide , & les fels vi- 
trioliques : ou fimplement par leur propre fubftance , 
‘comme la fleur de farine, ou la charpie. 
+ Les répercufffs , font des remédes qui répercutent 
'& tepouffent les humeurs en dedans , en obligeant les 
“patties des vaifleaux flafques, de fe reflerrer & de fe con- 
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tra&er. On peut mettre de ce nombre les fubftances 
acides , auftéres , & réfrigérantes , comme le vinaigre, 
l'efprit de vin, & le fucre de faturne. 

Les difcuffifs , font des remédes dont on fe fert pour 
atténuer & diffoudre les humeurs épaiffies dans les tu- 
meurs fixes ; ou. pour exciter dans les folides, une ac- 
tion qui les mette en état , lorfque la matiére obf- 
truante eft vicieufe & pituiteufe , mais encore aflez 
fluide pour pouvoir circuler, de lever l’obftruétion ., 
& de diffiper la tumeur, ll. y a deux efpéces de difr 
cuffifs , les premiers agiffent fur la matiére même: & 
les feconds fur les vaifleaux qui la contiennent. On 
peut mettre au rang des premiers, les fels alkalis & les: 
autres fubftances diflolvantes ; mais quoiqu'on les em- 
ploie quelquefois dans cette intention , leur effer eft 
néanmoins fort incertain. Car en fuppofant qu'ils aient 
la vertu de réfoudre la matière que contient la tu- ~ 
meur , ils ne fçauroient pénétrer à travers les mem- 
branes ou autres parties interpofées. Je mets au rang 
des feconds le mercure , les eaux minérales fulphureu- 
fes, les parties de plufieurs plantes, de méme que le bau- 
me ou l'huile étherée qu'on en tire , le camphre, & - 
les autres fubftances irritantes & pénétrantes 5, & ces 
derniéres , ainfi que l'expérience le montre, font beau- 
coup plus efficaces que les premiéres , dans les cas qui 
demandent des difcufffs. | 

Les corroborans font des remédes dont on fe fer 
pour redonner aux parties relachées ou affoiblies , le 
ton & la force qu'elles ont perdus. Ils confiftent dans 
des applications fubaftringentes , ou médiocrement irri- 

tantes, comme le colcothar, les gommes chaudes, 

lefprit de vin & le vinaigre ; mais lorfqu'on emploie 
celles qui font d'une confiftance folide , on y joint pour 
corriger leur aétion & les appliquer plus commodé- 
ment, des fubftances onctueufes , ou ces fortes de com- 
. pofitions qui entrent dans la claffe des défenfifs. On a 
prefque abandonné l'ufage des corroborans , depuis | 
qu'on seft apperçu que l'eau froide ou l'eau chaude: 
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fufffoit pour relâcher les ligamens , d'amarir plus qu'on 
na pas fouvent occafion de. les employer dans d'aux 
tres cas, | | i2 
| 1. bes émolliens , font des feinédes dont on fe fert pout 
- diminuer l'infammation. Ils fónt compotés de fubítan- 
ces propres à relâcher les fibres animales ; foit aqueu- 
fes, mucilagineufes ou hüileufes ; mais. pour que les - 
aqueufes poffédent cette qualité , il faut qu'elles foient 
tiédes , car fi elles étoient ou trop chandes' ow trop 
froides , elles refferteroient & irriteroient les parties , 
| & produitoient par conféquent un effet cóntrairc. 
~ Les agglutinatifs , font des remédes qui procuteñt [à 
réunion des parties féparées ou divifées, fans les fire ve: 
nir à füppuration,fuivant ce que j'ai ditypagi 2 t. On ict 
de ce nombre , les fübftances qui, par leur texture elu: 
tineufe & adhéfive , empêchent l'écoulement des hu: 
meurs des vaifleaux des parties divifées , & les contiens 
nent en place , pour qu'elles fe téuniffent parle prit 
Cipe qui fait que toutes les parties des animaux tens 
dent à fe réunir, lorfqu'ón rapproche leurs furfaces pen: 
dant | l'inflammation, Les médicamens quon eniploié 
dans cette intention , font en général la colle de poif- 
fon diffoute ou telle autre matiére gluañte , & les bau 
mes de quelques plantes , auxquels on attribuoit au- 
trefois une vertu qu'ils Went point. On fe borne au 
jourd'hui dans la pratique , à rapprocher les lévres des 
plaies , & à les contenir avec des bandages? ce qui laiffe 
dla nature la liberté de réunir à l'inftarit les parties, où 
de les faire venir à fuppufation. Les aeglatinatifs qu'on 
employoit autrefois , produifoient un effet contraire j 
ils enipéclioient la niatiére de's'évacuer., de même que 
lafortie des corps étrangers quipouvoient fe trouver dans 
la pläié, - RENAN. Ao mél 
Les fuppurarifs , font des médicamens qui; écañt ap: 
pliqués für le corps vivant, changent eh pus les hus 
meurs arrêtées, Is font de différentes efpéces , comme 
il paroît , —paree que! j'ai dit &-deffus de la füppüration 
daas le cas où il y ainflatimation & fliixion ; car lorf 
Ws. ej 
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qu’elles font confidérables , rien ne hâte plus la fuppu- 
ration que les fubftances onétueufes & émollientes , 
telles que les huiles infipides , le lait tiéde & les mu- 
cilages. Lors au contraire que l'inflammarion & la flu- 
xion font légeres & la fuppuration trop lente , rien n'eft 
plus efficace que les irritaus legers , tels que les gom- 
mes chaudes , les baumes ou les huiles effentielles , 
mélées avec des fubftances on&ueufes ou gluantes. On 
produit encore le même effet en maniant & preflant 


(ouvent la tumeur. On croit encore que les fubftances © 


huileufes & gluantes , hâtent la fuppuration en bou- 
chant les pores & interceptant la mati¢re de la perfpi- 


ration ; & cela eft vrai dans plufieurs cas, puifque la j 


nature s'efforce en général d'écarter les fubftances obf- 
truantes, par les émontoires internes , à quoi soppo- 
fent les humeurs qui s'amaffent dans les vaiffeaux , & 


qui contribuent À ja fuppuration. On emploie auffi 
quelquefois la (accion dans la méme intention, & elle. 


produit fon effet dans certains cas , en augmentant la 
fluxion , mais plus communément linflammation , pat 
la violence que fouffrent les parties. 


Les digeftifs , font des médicamens qu'on applique 


fur les plaies , pour en murir la matiére, & la préparer : 
à la fuppuration. Ils doivent étre compofés , comme je. 
Pai dit ci-deffus de fubftances légerement irritantes & - 


capables d'exciter une inflammation , telles que la téré- 
benthine , les baumes & les gommes végétales 5 mais 
pour ralentir leur activité , & les rendre d'une confif- 
tance convenable pour pouvoir les appliquer, on les 

: ec de l'huile ul e la cire. Les digeftifs 
mêle avec de l'huile , du fuif & de | Les digeftif 


les plus utiles , font toutes les compofitions de fub- 


ftances on&ueufes & irritantes , dans lefquelles la qua- 
lité de celles-ci diminue fur celle des premieres , au 
moyen de quoi elles fervent tout à la fois de défenfifs 


& de digeftifs ; mais lorfque l'infammation eft nécef— 
faire pour réparer les peutes parties mortifiées , com-. 


me dans le cas de brülure & de lacération , ou lorf= 
quil sagit de tumeur œdémateufe, les compofitions 
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les plus irritantes font préférables aux autres, & l'on a 
coutume dans la pratique , pour en augmenter la force, 
de les appliquer les plus chaudes que l'on peut fur les 
plaies & les ulcéres. 

Les déterfifs, font des remédes externes dont on fe 
fert pour corriger l'état vicié des ulcéres qui contien- 
nent de la fanie & autres humeurs femblables , & les 
convertir en un pus louable. Cela a lieu principale- 
ment lorfque cette faleté ne vient point de la dé- 
pravation des humeurs, mais de l'état de Pulcére mé- 
me ,& de ce que les parties font inégalement enflam- 
mées & res ce qui produit une matiére putri- 
de, corrofive , & empêche l'ulcére de s’enflammer égale- 
ment fur toute fa furface. Les fübftances qui fatisfont à 
cette indication , font celles qui font légérement irri- 
tantes ou efcharotiques, comme le verd de gris , les 
folutions vitrioliques , les préparations falines mercu- 
ziellés ; quelquefois la teinture de myrrhe, & les par- 
ties chaudes des végétaux , qui agiffant comme cauf. 
tiques , détruifent les parties viciées des ulcéres , & 
produifent une furface nouvelle & égale ; ou qui exci- 
tant une plus grande inflammation que les digeftifs ; 
procurent la féparation des molécules mortifiées , & 
rendent toutes les parties ulcérées uniformes. 

Les incarnatifs , font des remédes qui font revenir 
les chairs dans les plaies & les ulcéres. On peut dou- 
ter, fi ceux qui paffent pour tels font réellement d'une 
nature différente , quant à leur a&ion für les parties 
ulcérées , de celle des digeftifs & des défenfifs ; car 
lorfque la partie ulcérée rend un pus louable , les chairs 
Ienaiffent auflitôt d’elles-mêmes pourvû qu'on ait foin 
de les garantir des corps étrangers qui peuvent les 
offenfer. On peut donc confidérer à cet égard , les mé- 
dicamens qui mettent l'ulcéreen état de rendre un pus 
Jouable , & qui font revenir les chairs, comme des in- 
carnatifs dans le cas des ulcéres qu'on peut faire venir 
en fuppuration. Au refte , quoique les chairs paroif- 
fent revenir parle moyen des remédes externes onc- 
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ueux & émolliens , cependant au lieu d'une chair fox 
lide & durable, il fe forme une efpéce d'excroiffance | 
fongueufe, qui fe mortifiant auffitót , enflamme lul | 
cére , & l'empêche de fe cicatrifer. C'eft ee qui fait que © 
les Chirurgiens modernes rejectent les médicamens fu- 
perfus , dont on fé fervoit autrefois , & fe contentent | 
de couvrir les ulcéres benins, avec dela charpie ou telle © 
autre imatiére douce , & de les cicatrifer enfuite. Il y a: 
cependant des cas où les ulcéres , ne fuppurant point . 
ils fe-durciffent , parce que les-chairs ne peuvent re- 
yenir, & pour lors ces fubftances on&ueuíes , qui pro- . 
duifent des fongus dans les ulcéres benins , les font - 
renaître, & l'ulcére fe guérit. Ce font-la proprement 
_ les incarnatifs , dont les meilleurs font le fuif de mous 
ton , de bœuf , l'axonge de cerf , pourvu qu'elle ne foit - 
pas rance. T / Ver k 4 
| Les déferfifs , font des topiques quon applique au, 
tour d'une tumeur, d'une plaie , d'un ulcére , ou fur le 
mal même, pour garantir la partie de l'impreffion de, 
Pair, On fe fert pour cet effet, d'emplátres faits avec le 
minium. & la litharge : ou de cérats compofés avec dei. 
Phuile & de la cire. Ce font proptement des incarna 
tif loríque l'ulcére eft en bon état , & tes feuls dont, 
on doive fe fervir , lorfqu'il n'eft queftion que de faire 
revenir les chairs. A 
- Lesépuloriques ou cicatrifans , font des médicamens. 
topiques , qui étant appliqués fur les plaies ou für les: | 


C 


ulcéres., après que les chairs font revenues , les difpo-W 
fent à fe cicairifer. Ils ne font à proprement: parler” 
que des répercuffifs. Tels font la pierre calaminaire , 
ou la tathie , qui refferrent les fibres & diminuent l'é- 
coulement, étant mélées avec des fubftances onQueu« 
(es & émollientes , comme le fain-doux , ou autres fub= 
tances fébacées. On fe fervoit autrefois pour les brie 
lurés , les cloches , &c. de fimples feuilles de choux y! 
| qui par leur qualité réfrigérante répercutoient bes » 
- meurs qui reftojent. | XU 

Les cauffiaues ou efcarotiques , font des médicas! 
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mens topiques qu'on emploie pour détruire l'organifa- | 
tion ou la texture des parties fur lefquelleson-les ap- : 
. plique , comme le feroit le feu, pour les faire tom.» 
ber en mortification & y former une efchurre. On peut 
fe fervir pour cet effet , de fubftances Actes & corrofi- 
ves ; mais il faut que leur action foit énergique , & 

won puifle en méme-tems, la reftraindre à la partie, 
fie laquelle on veut qu'elles agiffent , pour prévenir 
Yinflammation & empêcher qu'elles n'affe&ent les par- 
ties contigues. C'eft da raifon pour laquelle on em- 
ploie quelquefois l'opium dans la compofition des cauf- 
- tiques , fon efficacité extérieure , dans ce casci ,n'égale 
_ point celle qu'il a dans d'autres , étant pris intérieu- 
rement. Il convient pour prévenir linflanmation , de 
bien choifir les fubftances corrofives qu'on emploie , 
furtout de ne point faire un trop fréquent ufage des 
falines , & de leur fabftituer la craie & le favon & une 
portion fufifante pour augmenter leur vertu , fans paf: 
fer les limites aflignées pour l'efthare. Il y a différen- 
tes efpéces de fubftances corrofives, dont on peut fe 
fervir felon l'occafion. 

Les épifpaftiques ou véficaroires font des médica- 
mens topiques qu'on emploie pour faire élever des vef 
fies fur la peau , & attirer les humeurs en dehors, par 
leur acrimonie. Il y a certains animaux qui ont cette. 
propriété ; comme les cantharides , les vers de terre , 
les cloportes , mais fur-tout les cantharides. On les em- 
ploie en fubftance, avec d'autres ingrédiens en forme 
donguent; ou bien on les étend fur la furface d'un 
emplatre aglutinatif; ou en forme d'extrait , en faifant 
. évaporer l'eau dans laquelle on les a fait bouillir ; où de 
teinture , en les mettant infufer dans l'efprir de vin: 
* Elles produifent leur effet fous toutes ces différentes 
formes. 3 | | 

Les antifpafmodiques ; confiderés comme des médi- 
camens topiques , font ceux , qui par leur qualité chau 
| de & irritante , appaifent les convulfions , & rendent 
le fentiment & Je mouvement aux apis affectées : 
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on fe fert pour Pordinaire de fubftances végétales , pat - 


exemple , des huiles chaudes & irritantes extraites des 
parties des plantes , ou de leurs parties méme dans 
leur état naturel, qui contiennent beáucoup d'huile , 
comme de la graine de moutarde. Mais les cantharides, 
appliquées exiérieurement , l'emportent fur toutes les 
autres productions végétales. On emploie quelquefois 
les végétaux antifpafmodiques dans leur état fimple, 
mais plus communément avec des fubftances aqueufes , 
ou onctueufcs en forme d’emplatres ou de cataplafmes , 
fur-tout dans la paralyfie. Les cantharides valent ce- 
pendant mieux , & on peut les employer en forme d'ex- 


trait, en les faifant bouillir dans l'eau ; ou de teinture, : 


en les mettant infufer dans de l'efprit de vin. 

Les vufnéraires , ou balfamiques. On en faifoit au- 
trefois une claffe de médicamens pour la guérifon des 
maladies topiques. Ce font des fubftances que l'on croit 
avoir la vertu de guérir les plaies , & de rétablir les par- 
ties dérangées par leur aétion immédiate ; mais les mo- 
dernes ont découvert que la guérifon des plaies & des 


ulcéres ne dépend point des propriétés des corps exté- 


rieurs , qu'on applique deffus : mais , comme je l'ai. 


dit , pag. 21 & 24, de certains procédés établis par la 
nature, lefquels font partie de l'économie animale, & 
qui produifent toujours leur effet , à moins que quel- 

ue accident, ou le mauvais état de la conftitution ne 
sy oppofe. Car lorfqu'il y a folution de continuité, 
où la partie fe guérit par agglutination , comme le l'ai 
obfervé ci-deffus , & cela par le principe que toutes les 
parties enflammées qu'on rapproché , tendent à fe réu- 
nir; ou bien il furvient une fuppuration , les chairs 
reviennent, & la plaie fe cicatrife. La nature agiffant 
done comme je viens de dire, les médicamens ne fer- 
vent à autre chofe qu’à prévenir les accidens qui peu- 


vent empêcher fon opération: ce qui ne dépend d’au- — 


cune propriété des fubftances balfamiques , mais de 
qualités différentes & fouvent oppofées , felon que les 


eirtonftances varient. Si donc ces fortes de fubftances 


/ 
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contribuent à la guérifon des plaies, ce n'eft que par 
leur qualité aglutinative. | M 

Voilà les différentes claffes de médicamens exter- 
nes , confidérés relativement aux intentions curatives , 
qui ont lieu dans les maladies topiques. Voici les in- 
ternes. | 

Les cathartiques ou purgatifs. On appelle remédes 
cathartiques, tous les médicamens, tant fimples que com- 

“pofés , qui évacuent les humeurs par les felles. On les 
divife fuivant la force de leur action en draffigues & 
eccoprotiques. Les premiers font plus violens , & l'on 
Groit qu'ils opérent fur la mafle des humeurs de toute 
l'habitude ; les feconds font plus doux , & ne produi- 
fent leur effet , qu'en irritant les glandes des inteftins, 
à mefure qu'ils paffent dans les premieres voies. Mais 
il eft douteux qu'il y ait une telle différence dans l'ac- 
tion des médicamens cathartiques : & s'ils ne produi- 
fent point leurs effets après s'étre mélés avec le fang 
par le fyftéme de la circulation , & s'étre rendus dans 
les glandes des inteftins, dans le cours de la fécrétion. 
Les cathartiques draftiques confiftent , ou dans les 
parties réfineufes ou gommeufes des végétaux , ou dans 
les préparations des corps métalliques ; les eccoproti- 
gues dans, les péparations falines , & quelques produc- 
tions végétales , telle que la manne, la pulpe de caffe, 
& autres d'une nature faccharine. | 
— Les fudorifiques , qu'on appelle auffi diaphorétiques , 
font des remédes qui provoquent la fueur. ll y a diffé- 
rentes efpéces de fubftances qu'on emploie dans cette 
intention. On peut mettre de ce nombre,les huiles 
chaudes & irritantes des végétaux qui augmentent la 
circulation , plufieurs fubftances gommeufes & réfineu- 
fes végétales , de méme que quantité de préparations 
métalliques , qui poffédent cette qualité dans quelques 
circonftances , mais jointe pour l'ordinaire à celle d'é-- 
métique & de cathartique. Il y a des cas où les opia- 
tes procurent cette évacuation, de méme que les liqueurs 
chaudes & d'une nature inactive, fans en excepter l'eau 


«ANC. x whsagorre: c1 Si 
froide , bue en grande quantité. Mais l'effet de toutes. 
ces fubftances eft fi incertain à cet égard, qu'on ne peut’ 
as abfolument dire qu'elles poflédent une qualité | 
{udorifique , comme les cathartiques & les éméti-:: 
rim poffédent celle de purger & de faire vomir. Les: 
udorifiques les plus énergiques que l'on connoiffe, | 
font les compofitions de l'opium avec les cathartiques » 
ou les émétiques tirés des végétaux, ou des métaux j^. 
mais fur-tout l'ipécacuanha mêlé avec l'opium dont on 
fe fert aujourd’hui fous le nom de poudre de Dover ,& | | 
qui fatisfait pleinement à cette indication. Car Paction | 
irritante de l'ipécacuanha fur les nerfs & fur les glan— 
des de l'eftomac & des inteftins , étant ralentie par Po- ! 
pium , tombe fur celles de la peau, & ne manque | 
prefque jamais , lorfque les circonftances font favora- | 
bles , d'exciter des "wm abondantes. a 
Les diurétiques , font des remédes qui ont la vertu | 
d'exciter Purine. Ils confiftent pour la plüpart dans les. 
fels , & quelques fubftances végétales ; mais les métal- : 
-liques produifent le méme effet , dans certaines occa- | 
fions, & caufent quelques autres évacuations. Ils font : 
d'un ufage moins général dans la cure des maladies to- w 
piques , que ceux des claffes précédentes ; excepté dans w 
celles des parties qui ont rapport à la fecrétion de l'u-: 
rine , ou dans les tumeurs hydropiques , & les ulcéres | 
œdémateux , dans lefquels ils font fouvent abfolument | 
néceffaires. 
Les émétiques , font des médicamens qui provoquent | 
le vomiffement. Les plus énergiques , font les prépa- 
rations des fubftances métalliques , mais le fyftéme vé- 
gétal en fournit auffi plufieurs , que leur douceur, & 
Ja certitude de leur ees , rend dans plufieurs cas, pré-) 
férables aux autres. On les emploie dans les maladies 
topiques, lorfqu'il eft queftion de détourner les hu- 
meurs, & de prévenir l'inflammation , & ils font trés 
efficaces , en ce qu'ils produifent plutôt leur effet qu'au- ~ 
cune autre évacuation artificielle , fi on en excepte ld 
faignée , qu'on. n'eft pas toujours à méme d'employers 


- 
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Les emménagogues , font des remédes qui provo- 
quent les menftrues & les lochies fupprimées. Ils con- 
fitent pour la plüpart dans des fubftances métalliques, 
végétales , ou falines , parmi lefquelles l'acier, combiné 
naturellement ou artificiellement avec elles , pour pou- 
voir pañler dans l'habitude, tient le premier rang. On. 
emploieles emmenagogues dans les maladies topiques, 
occafionnées par la fuppreffion des menftrues. ~ 
Les cordiaux ou cardiaques , font des remédes , qui: 
pris intérieurement , font ceffer la langueur des foli- 
des & la lenteur des fluides occafionnée par un défaut 
.d'a&ion dans les nerfs. Ils confiftent dans les fubftances 
végétales, foit naturelles ou préparées, qui contiennent 
beaucoup de principe inflammable , ou de phlogiftique , 
foit en forme d'huile ou d'efprit, lequel fervant d'ali- 
ment au feu vital, accélere la circulation , ranime les 
efprits , & fortifie les acions animales. On peut donc 
quelquefois les employer dans les maladies topiques ,: 
lorfque le corps eft épuifé , de maniére , foit par inani- 
tion , ou par bte j qu'on né peut remédier à celles 
des parties particulières : y ayant des cas où la nature y 
_pourvoit elle-même, ainfi qu'on en a un exemple dans 
Ja fuppuration & la féparation. | 
Les diffolvans , font des remédes qui changent la 
texture ou la confiftance des humeurs qui fe font épaif — 
fies dans les parties intérieures , au point de pouvoir 
être évacuces ou réabforbées. Il y a quantité de fub- 
ftances auxquelles ont a attribué cette vertu ; mais 
il paroit aprés un mur examen , que la plipart ne 
l'ont point. Quelques fübftances végétales , & tous les: 
corps falins poflèdent néanmoins cette qualité dans 
différens degrés , entr'autres les fels alcalis. Les métal! 
liques , par exemple l'acier , diffolvent quelquefois les 
concrétions bilieufes, non point par leur action im- 
médiate , mais en opérant fur le fang & les humeurs, 
un changement qui les met en état d'affimiler & de 
corriger les amas vicieux qui fe font formés dans les: 
glandes & les autres réfervoirsdu corps, & d'agir en 
qualité de diflolvans, | | 
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Les reffaurans , confidérés comme des médicamens 
internes , font des fubftances nourriffantes & propres 
à faire ceffer la débilité caufée par le défaut de nour- 
riture  & l'appauvriffement du fang. Comme elles ne 
font à proprement parler que des fubftances qui en- 
gendrent une quantité de chyle propre à s'affimiler 


avec le fang, & qu'il faut en prendre une quantité con- : 


fidérable ,on doit plutót les regarder comme une nour- 
riture , que comme des médicamens. Le régime va- 
rie dans plufieurs cas ; il confifte quelquefois dans des 
fubftances animales préparées , & quelquefois dans du 


lait ou des végétaux. La principale de ces fubftances 


eft , à ce qu'on prétend , la gelée faite avec les cor-: 


nes & les cartilages des animaux ; mais cette opinion n'a 
aucun fondement, vu que cette fubftance contient une 
plus grande quantité de terre & de fuc gluant que d'hui- 
le, qui eft proprement la matiére alimentaire, & par con- 
féquent on a tort de la regarder comme un reftaurant. 
ll y a néanmoins une intention particuliére , à laquelle 
on prétend, & peut-étre avec raifon , que cette ma- 
tiére fatisfait ; c’eft la formation du calus dans les frac- 
ture des os. 

Les affringens confidérés comme des médicamens 
internes , font des fubftances qui ont la vertu de ref- 
ferrer & de froncer les orifices des vaiffeaux qui font 
trop dilatés. Ils ont à peu prés les mêmes qualités que 
les ftyptiques , & ils font réellement tels , lorfqu'on 
les emploie pour arrêter les hémorragies. Les fimples 
païticuliers qu'on emploie dans cette vue , font les 
parties des végétaux , comme les balauftes ou fleurs 
de grenadier , d'acacia, ou la gomme réfine , impro- 
prement appellée rerre du Japon , ou les fubftances mi- 
nérales , comme l'alun , oule plomb converti en fel à 
par le moyen du vinaigre; mais c'eft à tort qu'on donne 
ce dernier intérieurement , parce quil produit quel- 
quefois des effets irremédiales fur les glandes , parti- 
culiérement fur celles des reins. 


Les anti [pafmodiques , confidérés comme des remé- 


zd 
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- des internes , font les mêmes que ceux qu'on emploie: 
extérieurement ; & l'on s'en fert pour guérir la para- 
lyfie & les autres affections convulfives des nerfs, par 
leur qualité corroborative & irritante. On les emploie 
de l'une & de l'autre facon , & ils confiftent principa- 
lement dans les parties des végétaux qui contiennent 
beaucoup d'huile effentielle & de fels volatils , comme 
la valériane , la moutarde , &c ; mais ils font moins 
efficaces que les cantharides , qu'on peut , malgré l'an- 
cien préjugé , donner intérieurement , pourvd qu'on le 
faffe avec précaution. 

Les yulnéraires ou balfamiques. On les emploie in- 
téricurement , pour guérir les maladies topiques , mais 
ce que j'en ai dit cideffus, a également lieu dans ce 
cas-ci, comme dans l'autre. Car quand même ils pro- 
duiroient leur effet étant appliqués extérieurement fur 
les plaies & les ulcères , il ne s'enfuit pas qu'ils puif- 
fent fe porter par la circulation dans les parties mala- 
des. Je crois au contraire que le changement qu'ils 
éprouvent dans la digeftion & la circulation , joint à 
leur mélange avec les différentes humeurs du corps, ne 
peut que détruire la propriété d’où dépend leur vertu. 
Ceft-là la raifon pour laquelle on rejette aujourd'hui 
les remédes vulnéraires externes & internes lorfqu'il eft 
queftion de maladies pass & qu'on s’en tient à ceux 
qui ont la vertu de rectifier les défordres de l'habitude 
en général , ou ceux des parties particulieres , qui peu- 
vent retarder & pervertir les procédés généraux que la 
nature.a établis pour cet effet, dans l'économie animale. 


CH AP ILDTARE:.EIV. 
De la matiére Chirurgo-médicale en général. 


qe matiére Chirurgo-médicale , comprend tous les 
remédes qu'on peut employer intérieurement , ou 
appliquer extérieurement , pour guérir les maladies to- 
piques, Mais comme ce feroit un travail infini que de 
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les examiner tous > & que cela ne feroit qué jetter de : 


la confufion dans l'efprit , il convient de les réduire à 
un moindre nombre,& de fe borner aux fubitances qu'on 
a adimifes dans la matiére médicale, depuis que la Me- 
decine s'eft perfe&ionnée ; y joignant celles qu'on ad- 
miniftre intérieurement , & dont on ne peut fe pafler 


dans le traitement des maladies topiques. On donné 


le nom de /imple aux différentes fubftances qui compo: 
fent la matiére médicale , lorfqu'elles ne font point mix- 
tionnées. On comprend fous ce nom , non-feulement 
celles qu'on emploie dans l'état que la nature les a pro- 
duites , mais celles encore qui ont été préparées par 
art, pourvu qu'il ne faffe point partie des opérations 
de la Pharmacie. On peut encore y comprendre cer- 
taines préparations , particuliérement celles de la Chy- 
amie, vu qu'encore que leur manipulation appartienne 
à la Pharmacie , elle. n'eft point du reffort du Chi- 
ruglen. ^. : | 
On divife les fubftances qui compoferit la matiéré 
médicale , en trois clafles ; relativement. a leur produc- 
tion, en animales , végétales , minérales , & artifi- 
cielles 5 relativement à leüts forces , en terres 5 fels , 
métaux , huiles , &c 5 relativement à leurs qualités , ou 
aux intentions curatives auxquelles on veut fatisfaire , 
en digeffifs , agglutinaifs , corroborans , altérans , &c. 
Mais comme la premiére & la fecondé de ces méthodes 
“de diftribuer les fimples , regarde plutôt. leurs hiftoire 
naturelle que la Médecine ; & qu'elles ne fous inftrui- 
fent , ni de leurs vertus , ni de la maniere dont on doit 
les appliquer , je n'en ferai aucun ufage dans cet ouvra- 
ge : quant à la troifiéme , comme quantité de fub- 
ftances ont droit d'entrer dans ces diitéfentes claffes , 
parce quelles peuvent fatisfaire aux intentions,refpec- 
tives fur lefquelles elles font fondées , il vaut mieux 
les rangér par ordre alphabétique ; & aprés en avoir 
donné l'énumération & là defcription, dans l'ordre que 
je viens de dire , j'en formerai un fyftéme ; les arran- 
geant conformément au rapport quelles.oucles unes 
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avec les autres , & relativement aux intentions cutatives, 
auxquelles on fe propofe de fausfairez — 
F 


ren eT Re NV. 


Defeription & hiftorre médicinale des différens 
Nus. Simples. RT AS 


* 


Brotanum mas. Aurone mâle. Cette plante eft 
. £^ tropconnue, pour avoir befoin de defcription. 

_. L'aurone mâle eft d'une nature chaude aromatique, 
- légèrement irritante , & par conféquent corroborante 
& réfolutive. On l'employoit autrefois avec. d'autres 
ingrédiens dans les onguens & fous d’autres formes ; 
mais on s’en fert rarement aujourd'hui, fi ce n'eft dans 
les fomentations , particuliérement dans le focus com- 
munis de la Pharmacopée a@uelle de Londres. 

Abrotanum femina. Aurone femelle. C'eft une plante 
en forme de petit arbriffeau toujours verd , dont-la ra- 
cine eft ferme , dure & pouffe plufieurs branches fi- 
breufes dou fortent quantité de tiges ligneufes , caf 
fantes & velues , garnies de feuilles blanches , qui ont 
la forme d'un petit quarré long , comme celles de la 
bruyere , une odeur forte , aflez agréable , & un goût 
chaud & amer. Les fleurs naiffent aux extrémités des 
_ branches fur de longs pédicules , féparées & fans feuil- 
les: elles font compofces de petits fleurons jaunes fiftu- 
leux à cinq pointes , fans aucune bordure de pétales 
diftin&s , & enfermés dans un calice écailleux 5. fa fe- 
mence eft petite , longue & ftriée. . 

L'aurone femelle a les mémes vertus que la male , 
 & le Collége de Londtes fe fert indiftin&ement. de 
l'une & de l'autre ; mais les qualités fenfibles de cette 
plante paroiffent indiquer fon a&ion, au cas qu'elle 
foit la méme , & doit être plus forte que celle de l'autre. 

Acetum. Vinaigre. C'eft un acide produit des og 
taux par une efpéce particuliére.de fermentation, Il y 


4 
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en général les mêmes propriétés, que les autres acides ;, 
excepté qu'il diffout davantage les fubftances alcalines 
mais dans un moindre degré que les acides des végé- 
taux , tel que le jus de limon. Il ne paroît point exif= 
ter naturellement dans les parties d'aucun végétal , il 
n'eft que la production du fucre des végétaux changé 
par la fermentation ; & il paroft indifférent par rapport 
au vinaigre, qu'on tire cette matiére facchatine d'une, 
plante ou d'une autre , pourvu que fa force & fa pu- 
reté folent les mêmes. Le vinaigre eft trop connu, 
pour quil foit befoin de le décrire ; mais comme celui 
ue l'on vend eft fouvent fophiftiqué avec de l'huile. 
de vitriol , il faut prendre garde de n'y être point 
trompé , lorfqu’on l'emploie dans les médicamens. On - 
trouvera les moyens de découviir cette adultération , | 
dans un ouvrage qui vient de paroitre., intitulé le 
Laboratoire ouvert. THE FLABORATORY LAID OPEN. 
On emploie le vinaigre extérieurement & intérieure- 
ment pout la guérifon des maladies topiques. Appliqué 
extérieurement, il reflerre les fibres pat fh qualité aftrin- 
gente , & eft par conféquent corroboratif ftypitique. On. 
l'emploie relativement à la premiére de ces qualités pour 
les meurtriflures , les entorfes & la relaxation des parties 
particuliéres ; & eu égard à la feconde pour les hé- 
morrhagies , & particuliérement pour le flux immodéré 
des menftrues. Il fait encore partie de l'ancien unguen~ 
tum nutritum ou tripharmacum , & du miel egiptiac, | 
dont l'office eft de déterger ; & on l'emploie fouvent | 
dans les gargarifines , dans la méme intention, comme 
auffi dans les préparations du fucre de faturne , dans. 
quelques emplátres. & linimens , & autres médica- 
mens. On le donne intérieurement, dans le cas où la | 
purrefaction domine ; & caufe ces efpéces de fiévres 
ou de maladies fcorbutiques , qui proviennent de la 
corruption du fang , ou des humeurs particuliéres 5 
& en qualité de réfrigérant, dans les hémorrhagies . 
ou fiévres accompagnées de chaleur & de colliquation. 
Acetum diflillatum. Vinaigre difüllé. Il ne e 
u 
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du précédent,qu'en ce qu'il contient une moindre quan-. 
tité d'huile groffiére , laquelle eft mêlée avec l'acide :, 
| & de partie groffiere de l'acide même, ce qui le rend plus ~ 
pur , mais plus foible , & par conféquent moins propre 
pour l'ufage extérieur. Ses qualités & fes ufages font 
d'ailleurs à peu près les mêmes dans la Chirurgie. 

Aerugo. Verd de gris. C'eft la rouille du cuivre, 

produite par les acides des végétaux, que l'on obtient, 

_en étendant le marc du raifin , après qu'on en a tiré le 
vin , fur des plaques de cuivre , & les expofant à l'air, 

pendant quelque-tems. Il fe forme deflus, une rouille . 
d'un bleu verdatre , que lon enlève, & dont on forme. 

des maffes de différente grandeur. 

. On emploie le verd de gris mêlé avec du miel; pour 
déterger les ulcéres fordides, dans une compofition ap: - 
pellée miel égyptiac , & quelquefois dans les onguens 

Agaricus quercinus. Agaric de chêne. La fubftance: 
fongueufe qu'on a introduite depuis peu dans la prati-, 
que en qualité de ftyptique , & à laquelle on donne ce, 
nom , n'eft point , à ce que prétendent les plus habiles. 
Borahiftes , l'agaric de chêne , ainfi que le veulent les - 
Chirurgiens françois , qui nous l'ont faite connoître ; 
mais cette efpéce que Breynius a décrite fous le nom de 
fungus coriaceus quercinus. Voici ce qu'en difent les 
Ephémérides des Curieux de la Nature , obf. 55. 

. « On le' trouve dans le cœur des chênes , dont if. 
» enveloppe pour ainfi dire la moëlle. Il eft tendre , 
» mol, fléxible , plat, un.peu rude fur fa furface , affez 
» long & aflez large pour en former commodémensun 
» emplatre. Il eft d'une couleur blanchátre , tizant fur le 
» jaune , d'une fubftance & d'une figure approchante de 
» Ja peau de chévre , excepté qu'il eft plus épais & moins 
» compacte,& qu'il a en dedans,des grains ronds & durs, 
» qui font néanmoins plus fenfibles au. toucher qua . 
» la vue. Il paroît, lorfqu'on l'applique fur la langue , 
» avoir une qualité attractive. On le trouve quelquefois. 
» dans d'autres arbres, de même que dans le chêne,» 
M. Ray , s'appuyant de l'autorité de 9. Sherrard , 
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dit qu'on le trouve fouvent en Irlande , fur les troncs 
des vieux chênes , & il y a quelques années qu'on en 
fit chercher ; mais j'ignore fi on en a trouvé ou non. [la _ 
été trouvé auffi en Angleterre, dans la province d'Harr- 
ford, par M. Eales, qui en envoya un morceau à M. | 
Ray : & pat M. Richardfon dans celled’ York. 

On fe fervoit il y a quelques années en Angleterre, | 
de l'agaric de chêne , dans la croyance qu'il étoit excel- 
lent pour arrêter les hémorragies , même celles des 1 
Daft arteres , fans le fecouts de la future , ni da caü- | 
tére actuel. Cette idée fut confirmée par le fucces qu'il. 
eut dans les expériences que la Société Royale fit faire | 
dans les hôpitaux & ailleurs, par plufieurs habiles Chi 
rurgiens , qui lui envoyérent leurs mémoires. Mais l'ex- | 
périence a montré depuis, qu'il produit moins d'effet: | 
que les fimples bandages , de maniére qu'on l'a entié- | 
rement rejeté. La maniére dont on l'appliquoit, étoit 
d'en mettre un morceau fur l'orifice de chaque artére 
coupée, & de couvrir le tout avec un tampon de char- 
pie, quon afluroit avec un bandage ordinaire. Mais | 
dans les amputations des bras & des jambes , on appli-- 
quoi: pendant plus d'une heure, le tourniquet fur la 
partie fuperieure du membre. Rn 

Althea. Guimauve. C'eft une plante dont la racine | 
eft groffe , épaiffe , ligneufe , dure & branchue , jau- 
natre par dehors, blanchatre en dedans , & d'une | 
fubftance gluante & mucilagineufe , aprés qu'on l'a faité! 
bouillir dans l'eau. La racine poufle des tiges hautes 
de plus de trois pieds , tendres & velues. Ses feuilles* 
font d’un verd jaunátre , couvertes d'un poil doux com- 
me le velours , rondes , mais divifées en cinq fections 
angulaires. Ses fleurs naiffent entre les feuilles , elles 
font grandes & monopétales ; elles ont la figure d'une - 
taffe vuide , mais elles font découpées vers les bords” 
en cing fegmens , & d'un rouge pâle. Elles -naiffent | 
dans un calice double, dont Pextérieur eft compofé | 
de trois parties, & l'intérieur de cinq. Les femences . 
font rondes & applaties ; jointes par le côté plat, & | 
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forment des maffes qui reffemblent à de petits froma- 
ges. Cette plante croft aux lieux humides ; on la culri- 
ve dans les jardins, en Angleterre, dans les marais falans 
& fur le bord de la mer; elle fleurit dans le mois de Juin. 
On emploie dans la Médecine, fa racine , fes feuilles 
& fes femences , qui donnent , étant bouillies , un, mu: 
cilage épais d'une nature émolliente. On en fait ufagé 
extérieurement, en forme dé fomentations & de cataplaf 
mes, en qualité de fuppuratifs & d'émolliens, pour ap- 
paifer Pinflammation. C'eft une des plantes dont on fait 
ES d'ufage dans la Chirurgie. On l'emploie inté- 
reurement dans les lavemens, pour le calcul & l'in- 
flammation du bas ventre ; de méme en qualité d'é. 
mollient , pour lubrifier les conduits urinaires dans la 
ftrangurie , le calcul , & la fluxion de ‘poitrine. Mais 
on peut raifonnablement douter fi les fubftances mu- 
cilagineufes ou huileufes qu'on donne intérieurement 
en qualité d'émolliens & dantiphlogiftiques , produi= 
fent quelque effet hors des inteitins. Car leur texcute , 
dont leur vertu émolliente dépend , étant changée par 
la digeftion , & leur fubftance incorporée avec la maffé 
des fluides , la raifon ne permet pas de croire qu'elles 
puiffent agit fur les parties, au point de les amollir & 
de les relacher. unm 
. Allium. Ail. Ceft la racine d'une platte trop con: 
nue pour qu'il foitbefoin de la décrire. — À 
. L'ail contenant une quantité confidérable de fel & 
d'efprit volatil , eft antifpafmodique , & on l'emploie 
comme tel, dans le finapifme de la Pharmacopée d'E- 
dimbourg. On n'en fait pas grand ufage dans la pra- 
tique ‘otdinaire. à 
^ umen. Alun. Ceft un fel minéral dont les criftaux 
forment des maffes angulaires oblongues , d'un goût 
acide ftyptique ,mêlé de quelque douceur , par où lon. 
eut le diftinguer des autres fels. ! 
 L'alun eft aftringent , ftyptique & déterfif ; on 
l'emplote dans les gargarifmes , pour les excoriations & 
les ulcerations de la bouche & de la gorge , de même 
eet 3} 


re | 
$2 queso Théorie X oh E 
que dans les. embrocations , pour arrêter les hémorra? 
gies, & l'écoulement immodéré des menftrues. On l'em- _ 
sloyoit autrefois aprés l'avoir fait calciner, fous lenom — 
d'alun brûlé , alumen uflum , en qualité d'efcarotique , « 
pour confumer les chairs baveufes& lesexcroiffancesdes | 
ulcéres , fut-tout pour les cautéres : mais on dit quil” 
durcit la furface des ulcéres , ce qui fait qu'on l'em- « 
ploie rarement aujourd'hui. i 
Amygdala amara & dulces. Amandes douces & amé-— 
res. Elles contiennent quantité d'huile douce & émol- | 
liente , mais on ne les emploie point en fubftance dans | 
la Chirurgie. L'huile qu'on en tire, paffe pour être | 
fupérieure à toutes les autres, prife intérieurement. — 
Donnée fous la forme d'émulfion , elle eft émolliente | 
& nourriffante , & propre dansl'inanition où l'on craint - 
l'infammation. Mais on n'emploie que les douces , par- 
ce que les autres donneroient un goût d'amertume à 
Pémulfion , bien qu'on tire indifféremment l'huile des” 
unes & des autres. ji 
Anifi femen. Anis. C'eft la femence d'une plante qui — 
croît dans l'Allemagne & en Efpagne , & dont je me 
difpenferai de donner la defcription , parce qu'elle eft _ 
connue de tout le monde. Elle contient quantité d'huile # 
effentielle chaude & aromatique ; elle eft par conféquent | 
utile dans les cas qui exigent de pareils remédes. — . 
Antimonium. Antimoine crud. C'eft proprement la 
mine d'un métal imparfait, qu'on appelle régie d'an- 
zimoine, Il eft de couleur grifâtre , luifant , & difpofé | 
en longues aiguilles, qui fe croifent en différens fens. - 
. On v'emploie point l'antimoine exterieurement,dans 
la cure des maladies topiques , ni intérieurement dans 
un état crud ; mais il y a plufieurs de fes préparations | 
que l'on donne, eu qualité d'altérans & de défobftruans, 
Comme les moyens dont on fe fert pourle préparer ,w 


>. ne font point du reffort de Ja Pharmacie Chirurgicale, | 


& quil.n’eft point abfolument néceflaire pour les mas 
ladies topiques : je me difpenferai d'en parler. 4. 
Argentum. Argent. C'eft un métal dont les proprie? 
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tés générales font trop connues , pour. quil foit be* 
foin d'en parler. Aie 4: 
— L'argent crud n’eft d'aucun ufage dans la Chirut- 
gie ; mais on l'emploie en qualité de cauftique , après 
l'avoir combiné avec l'acide nitreux. Comme on le pré 
pare par un procédé chymique , je remets à en par- 
ler ailleurs comme fimple. 

Ariftolochia longua. Ariftoloche longue. Ses racines 
nous viennent des pays étrangers, & font la feule de 
fes parties qu'on emploie dans la Médecine. Elles font 
longues d'un pied, fouvent groffes comme le poingt, 
& n'ont des fibres que vers le bas. Elles font. médio- 
crement irritantes ; & appliquées extérieurement cor- 
roborantes , antifpafmodiques & difcuffives ; d'où vient 
qu'on ies emploie en cette qualité dans le cataplafme 
aromatique d'Edimbourg. Elles paffent pour altérantes 
& défobftru&ives , fur-tout eu égard à l'urine. 

— "riffolochia tenuis. Ariftoloche ronde. Cette plante 
en général ala méme nature que la précédente ; mais fes 
racines font épaiffes, rondes, dures, & tubéreufes , noirà- 
tres en dehors jaunes en dedans,& extrémement améres. 
1 Elle pofféde les mêmes vertus que la longue, mais a un 
lus haut degré. Ses ufagesdans la Médecine, font auffi 
im mémes : mais cette Lee a pañlé autrefois pour être 
bonne contre les maladies contagieufes ,,8& pour atti- 
rer, appliquée extérieurement , les éclats des os frac- 
turés. 
, "Argentum vivum. Mercure ou vif-argent. Ceft un 
corps métallique , qui a la propriété particuliére d’être 
fluide, en quoi il différe de tous les autres métaux, 
& demi métaux. La reffemblance générale qu'il a avec 
les métaux , jointe à fa fluidité, (uffiroit pour le dif- 
tinguer de toutes les autres fubftances , quand méme 
il feroit commun & moins connu. On emploie le mers 
cure crud extérieurement en forme d'onguent, pour la 
guérifon des maladies topiques ; quelquefois en qua» 
lité de falivant , quelquefois en qualité de fpécifique , 
pour détruire le virus contagieux , & pur bii Coma 
lij 
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me difcuffif, pour réfoudre les tumeurs des glandes 3 

& il produit fon effet dans tous ces cas. Il y a plufieurs 

' de fes préparations qu'on emploie intérieurement & ex- 

térieurement, dans la pratique de la Chirurgie, mais com- 

me je me propofe d'en did ailleurs en qualité de fim: 
le , je n'en dirai rien de plus. 

Afa fatida. Afa fœtida , ou merde du Diable (de- 
vils dung ). C'eft une gomme d'une fubftance falée, réfi- 
neufe , dont l'odeur eft extrémement forte , & tire fur 
celle de l'ail. Elle eft ordinairement en grains ou peti: — 
tes mafles collées enfemble , d'un brun pále qui fe fon: 
dent dans l'eau. 

Elle paffe pour être antifpafmodique & cordiale , : 
d’où vient qu'on la met au rang des principaux remé- 
des qu'on emploie dans cette intention. On s'en' fert. | 
rarement comme topique , excepté dans l'emplátre an- 
tihyftérique de la Pharmacopée d'Edimbourg. 

"farum ou afarabacca. Cabaret. C/eft une plante dont 
Ja racine eft compofée de quantité de fibres menues , & 
quia une odeur aromatique loríqu'elle eft (éche. Ses 
Éuilles font liffes, d'un verd luifant, épaiffes, fermes,d'une 
forme approchante d'un rein, arrondies , mais un peu 
recourbees en dedans , audeffus des tiges. Ses fleurs naif: © 
fent entre les feuilles, fur des tiges fort courtes , en... 
forme de gouffe d'un verd foncé; elles font divifées à « 
leur fommet, en trois parties, & contiennent des femen- | 
ces qui reflemblent à des pepins de raifins. On cultive 


lafarum dans les jardins; il fleurit dans le mois de 
. Juin. Ses racines nous viennent de Livourne.. | 
Les racines & les feuilles du cabaret font cathar&ti- 
ques & émétiques , & on les croit bonnes pour lhy- 
Gropifie. On dread fes feuilles, en qualité de fternus 
tatoire., & les Empiriques s'en fervent contre les fu 
xions, & l'inflammation des parties Qui en eft la fuite. 
Elles font beaucoup moucher , & entrent dans la com 
pofiion de la poudre que l'on vend depuis quel- 
ques années, fous le nom de poudre impériale. | 


_ adxungia porcina. Sain-doux. C’eft de Ja graiffe de 3 
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gore dont on adté toutes les impuretés, en la coupant 
par petits morceaux , & la faifant fondre furle feu, avec 
quelque peu d'eau. On en óte les parties membraneu- 
tes & les autres parties hétérogènes , apres quoi on la 
pafle par un linge. espe dul AD 

. Le fain-doux fert de bafe & de véhicule dans la com- 
pofition de plufieurs emplâtres & onguens; il eftd'une. 
confiftance plus propre pour.cet effet ape ia graiffe 

. de mouton , qui eft plus dure & plus fébacée. Il eft 

ar {a nature , émollient , comme les huiles & autres 
fubftances femblables ; mais on ne l'emploie pas fou- 
vent en cette qualité. ! 
_ Axungia viperina. Graifle de vipére. On la tire deg 
inteftins des vipéres, par le moyen du feu , après quoi 
on la filtre pour la rendre plus pure. 

La graifle de vipére eft émolliente & réfolutive , 
de méme que les autres fubftances huileufes & fébacées. 
Elle entre dans la matiére médicale , & fait la bafe de 
l'onguent de tuthie dans la Pharmacopée de Londres, 
ce qui me fait préfumer qu'on la croit bonne pour les 
inflammations des yeux ; mais je ne vois par pourquoi 
les autres graifles , qui ont la méme confiftance , ne 
produiroient pas le même effet. ' 

. Balauftia. Balauftes , ou fleurs doubles de grenadier. 
On nous les apporte d'Efpagne & de Portugal. Elles ref. 
femblent à une petite rofe double , & Ier elies font 

fraîches, elles font d’unrouge purpurin nuance de blanc, 

Elles font très-aftringentes , & comme telles , corro- 
 borántes & répercuffives , quand on les emploie exté- 
rieurement , en forme de yea MR d lorfqu'on les 
donne intérieurement ,elles font ftyptiques & propres. 

à arrêter les évacuations exceflives. 

| de Capahu, 

de Judée, — 

) du Pérou, 

à ehh e jt Kaede st alu; xi 

Ce font les baumes de différens arbres ; qui croiffent 

dans différentes parties du monde, mais dont les ver 
| iy 
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tus générales font les mêmes. On les a adminiftrés & 
employés dans plufeurs compofitions, tant internes, 
qu'externes , en qualité de vulnéraires » comme je 
Taidit , pag. 40 & 45: employés extérieurement , ils. 
font digeftifs & légerement déterfifs  & intérieures | 
ment , ils ont cette qualité irritante commune À tou- | 
tes les fubftances végétales, qui contiennent beaucoup ' 
d'huile effentielle. On les joint ordinairement aux aglu- 


tinatifs , dans les compofitions dont on fe fert pour. 


fermer les plaies, mais ils retardent leur guérifon au 
lieu de l'accélerer.. On employoit autrefois le baume 
de Copahu, pour guérir les gonorrhées , & faire ceffer | 
l'écoulement qui refte fouvent aprés qu'on a détruit le 


virus vénérien ; mais des perfonnes judicieufes , qui ont | 


! 


étudié fa nature & fes effets , croient qu'il eft plus pro- | 


pre à aggraver, qu'à mitiger ce fácheux fymptôme, & . 


qu'il vaux mieux sen paffer, fi ce n'eft dans les Cas . 


qui demandent un digeftif ou un déterfif. 

Bardana major. Grande bardane. Cette plante eft 
trop connue, pour avoir befoin de defcription. Ses feuil- 
les paffent pour être émollientes & antiphlogiftiques , 
d'où vient qu'on les emploie dans plufieurs onguens. 
Les Empiriques les font bouillir avec du lait ,&en 
font des cataplafmes, pour calmer la douleur & Tinflam- 
mation qui accompagnent les brálures la goutte & 
autres maladies femblables. Ses femences font eftimées 
diurétiques, & on les donne pour faire fortir les calculs, 
dans le cas de gravelle, de méme que dans la goutte,pour 


n 


Évacuer ]a matiére qui fomente cette maladie. On em- _ 


ploie fes racines dans la méme intention, & dans la prati- | 


queirréguliére, pour la furdité, qu'on prétend qu'ellegué- 
‘rien en mettant quelques petits morceaux dans l'oreille. 


dellium, Le bdellium eft une gomme réfine d'un M 


T 
* 


TANI 


brun rougeátre , & demi tranfparente. Il reffemble à ja — 


imyrrhe, excepté qu'il eft d'une confiftance plus ténace, 
d'une couleur plus. foncée , d'une odeur moins agréa- 
ble & plus amer. Le meilleur nous vient de Turquie 
% des Indes orientales, Il y én a une cfpéce inférieure 
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‘qu’on apporte de Guinée, qui eft plus blanc , moins 
is en odeur , & en grofles gouttes rondes. 
^ On emploie le bdellium extérieurement, dans les 
emplâtres difcuffifs & fuppuratifs. On le croit bon con- 
tre les enflures des nerfs. Pris intérieurement , il a les 
mémes vertus que les autres gommes réfineufes chau- 
des ; mais on le dit excellent , futtout contre les apo: |. 
ftémes internes. ^s 
— Bolus Armenia. Bol d'Arménie. C'eft une terre na- 
turelle , qui étant véritable , eft d'un jaune rougeátre , 
pefante , graffe , friable & d'un goût auftére ; mais cette 
 efpéce eft aujourd'hui fort rare. Il y a un bol rouge 
qu'on nous apporte d'Efpagne & de Ja Normandie , & 
qu'on fubftitue à l'autre. | 
Cette efpéce , & la plüpart des autres bols , qui ne. 
font point entiérement inaétifs , ont une qualité aftrin- 
gente , dou vient qu'étant employés extérieurement | 
avec des fubftances onctueufes , ils ont une vertu cor- 
roborante , ou cicatrifante , fuivant les circonftances 
pour lefquelles on les emploie. 
— Braffia fativa. Chou. C'eft une plante potagére 
trc p connue , pour qu'il foit befoin de la décrire. On 
appliquoit autrefois fes feuilles , en guife d'emplàtres 
fur les parties , fur lefquelles on venoit d'appliquer 
les véficatoires , de même que fur les ulcéres & les tu- 
meurs accompagnées d'inflammation. á ; 
Bugloffa aut media confolida. Bugle ou confoude 
moyenne. C'eft une plante qui a une petite racine fi- 
breufe , qui pouffe des tiges qui ont aides formes; 
les unes rondes & rampantes , des jointures defquelles 
fortent des racines fibreufes ; les autres , qui font droi- 
tes, portent des fleurs quarrées, garnies d'un petit nom- 
bre de feuilles qui naiffent par paires, vis-d-vis l'un de 
‘autre: celles d'en bas, fur de longues tiges; & celles 
— d'enhaut, fur des tiges fort courtes. Ses feuilles font 
-oblongues , dentelées vers les bords , longues d'un 
pouce & demi.,& larges d'un pouce , d'un verd foncé, 
_fouvent vergetié de pourpre. $cs tiges ont huit à neuf 
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pouces de hauteur. Les fleurs naiffent au fommet emn 
forme. d'épis. détachés ; elles font bleues & labiées , 
mais le caíque eft fi petit, qu'on a de la peine à le dif 
tinguer. Aprés que les pétales font tombés , ils font 
remplacés par de petites femences longuettes , enfer- . 
mées dans un calice à cinq pointes. vq 

La bugle pafloit autrefois pour être vulnéraire , d’où 
vient qu'on l'employoit extérieurement > non-feulement 
pour les plaies , mais encore pour les contufions. On 
la donnoit auffi intérieurement dans la méme inten- 
tion; mais on la rejette aujourd'hui , de méme que 
plufieurs autres de la même claffe » pour les raifons 
que j'ai dites ci-deffus. 

| Butyrus. Beurre. Tout le monde le connott , ce qui 
me difpenfe d'en parler. EM. MN 

Le beurre, de méme que les autres fubftances graf- 
fes & huileufes , eft émollient, & on l'emploie quel- 
quefois dans les onguens , comme dans celui de tuthie 
de la Pharmacopée d'Edimbourg. ; 

Calx viva. Chaux vive. Ceft une efpéce de tetre | 
produite par la calcination du marbre , de Palbâtre ,de 
la craie, & de quelques autres efpéces de terres & de 
pierres, dou sengendre une efpéce de fel alcali , qui 
irrite & corrode les fübftances animales. AU A 

La qualité corrofive de la chaux , fait qu'on l'em^ . 
ploie dans la compofition des caufüques , de méme 
que. dans celle de la pzerre infernale, laquelle eft for- 
mée de la partie faline de la chaux & du fel alcali des 
végétaux ,ce qui produit une efpéce de fel alcali extré- 
mement corrofif. On emploie intérieurement l'eau de 
chaux , en qualité d'altérant dans les maladies fcorbuti- 
ques & fcrophuleufes , & dans les autres maladies topi- 
ques qui proviennent d’une habitude caché&ique , de 
méme que pour diffoudre le calcul & la gravelle. On 
emploie auffi dans la méme intention , le fel formé par 
la combinaifon de la partie faline de la chaux, & du fel 
laxatif de végétaux , foit en le faifant diffoudre dans 
Teau, fous le nom de leflive de favon , ou combiné 
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avec de l'huile ou de la graiffe , en forme de favon. 

— €amphora. Camphre. Le camphre eft une efpéce par« 
ticuliére de fubftance végétale , qui tient de la nature 
des huiles effentielles & des fels. Il eft blanc & médio- 
crement tranfparant , d'une odeur forte , pénétrante , 
défagréable , & fi volatil , qu'il ne faut qu'un léger 
degré de chaleur pour le faire évaporer. Il fe diflcut 
dans Pefprit de vin & dans les acides minéraux , & fe 
confume entiérement ,lorfqu'on l'allume , ce qui prouve 

wil eft d'une nature huileufe & fulphuleufe. 

Plufieurs auteurs ont confidéré cette fubftance fur 
le pied d'un médicament externe , comme excellente 
contre l'inflammation , d’où vient qu'ils l'ont employée 

our celle des yeux , les brülures de feu , ou d'eau bouil- 
ivl ,& autres qui font accompagnées de ce fymptó- 
me 5 mais cette füppofition paroit contraire à fa nature 
réelle, & c'eft avec plus de raifon qu'on l'applique en 
qualité de difcuffif & de corroborant dans les contu- 
a: & les fluxions-occafionnées par des tumeurs froi- 
des & pituiteufes , parce qu'en irritant & fortifiant les 
nerfs & les fibres mufculaires relâchées , il peut les met- 
tre en état de faire circuler les fluides. Lorfqu'on Pem- 
ploie extérieurement, il faut ou le diffoudre dans de l'ef-- 
prit de vin , ce qui eft la méthode la plus ordinaire , 
ou le mêler. avec des ingrédiens on@tueux. Pris inté- 
rieurement , ceft un antifpafmodique énergique , pro- 
pre à guérir les maladies des nerfs , qui affectent cer: 
taines parties ; mais il faut le donner dans le premier, 
degré de la maladie. NT | 

Cantharide. Les cantharides font une efpéce de mou- 
ches , qui contiennent une grande quantité de matiére - 
épifpaftique , laquelle fe diffout dans l'efprit de vin & 
dans l'eau , & agit avec une force confidérable dans fon 
état naturel , dans la fubftance méme des mouches. On 
piétend en général que cette matiere épifpañtique eft 
d'une nature faline & trés-volatile ; mais la facilité avec 
- laquelle:elle fe diffout dans l'efprit de vin , jointe à la 
confiftence qu'elle prend , aprés qu'elle eft réduite en 
extrait, prouve qu'elle n'eft point faline ; & la coËtio® 
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qu'elle endute fans s'évaporer , eft une marque qu'elle 
eft fixe. D'autres ‘ont nié que les cantharides puffent 
donner étant cuites dans l'eau , un extrait qui eut l'effet 
d'un véficatoire ; cependant leur déco&ion & leur tein- - 
(ture font élever des cloches fur la partie , lorfqu'on réi- « 
tere les embrocations. La principale intention dans - 
laquelle on applique les cantharides extérieurement , _ 
eft d'attirer les humeurs en dehors , ou daiguillonner 
le fyftéme nerveux , dans les cas où il sagit d'augmen- — 
ter la force vitale. Appliquées fur les parties dont les © 
nerfs font affectés , elles ont une vertu antifpafmodi-- 
us ; & l'on a vu des membres paralyfés recouvrer le 
entiment & le mouvement par l'ufage de leur teinture 
avec l'efprit de vin , même aprés un tems confidérable , 
& aprés avoir inutilement employé les autres remédes. M 
La méthode la plus ordinaire d'employer les canthari- - 
des extérieurement , eft de pulvérifer , de répandre leur 
poudre fur la furface d'un emplatre adhéfif, & de l'ap- 
pliquer fur la partie jufqu'à ce qu'il ait produit fon 
effet ;ou bien de la mêler avec un ouguent qu'on étend w 
fur du cuir ou de la toile en forme d'emplátre. Comme 
pour l'ordinaire on répete cela plufieurs fois , on donne 
à cet effet le nom de cautére perpétuel. Les cantharides 
prifes intérieurement font antifpafmodiques, & bonnes . 
pour la paralyfie , fur-tout lorfqu'elles font récentes , 
& on peut les donner , ou en forme de teinture avec 
l'efprit de vin , ou de déco&tion dans de l'eau 3 cette 
derniere vaut mieux, parce qu'on eft plus fur de la 
. dofe. On étoit autrefois extrêmement prévenu contre 
Fufage interne des cantharides, & bien des gens perfif 
tent encore dans ce préjugé , mais fans raifon ; car j 
Jorfqu’on ufe de précaution par rapport à la dofe , leur 
décoction ne peut caufer d'autre accident qu'une ftran- 
gurie dans quelques conftitutions particuliéres , & en- 
core eft-elle moins forte que celle qui accompagne Tux # 
fage des véficatoires ordinaires. | | 
Carvi femen. Semence de carvi. C'eft la femence 
dune plante ombellifére que l'on cultive dans l'Alle- : 
magne , d'où on nous l'apporte. Ces femences font lon: 
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ues , noirâtres , ftri¢es , collées deux à deux , comme 
e font ordinairement celles des plantes ombelliféres. 
Elles font chaudes, aromatiques, d'un goût & d'une 
odeur agréables. | 


* 


La graine de carvi , contenant beaucoup d'huile effen- 
tielle aromatique , eft légérement irritante , d’où vient 
qu'on l'emploie quelquefois dans les compofitions to- 
piques , qui exigent ces fortes d'ingrédiens , comme 
dans le cataplafme de Cumun de là Pharmacopée de 
. Londres. Prifes intérieurement , elles font antifpafino- 
diques & corroborantes. | 
Caryophilli aromatici. Gérofles. Ce font les fruits 
d'un arbre des Indes orientales , que tout le monde 
—€onnoit, & dont je me difpenferai par conféquent de 
donner la defcription. | 
Les gérofles contiennent beaucoup d'huile effen- 
tielle , & irritante , & on les emploie quelquefois 
dans les médicamens externes , comme difcutlifs & an- 
tifpafmodiques ; entr'autres dans le cataplafme de Cumin 
de la Pharmacopée de Londres , & dans l'emp/átre fto- 
machique de celle d'Edimbourg. 

- Cepa. Oignons. Ils font trop connus , pour qu'il foit 
befoin d'en donner la defcripuon. 

. Les oignons contiennent un fel & un efprit volatil,- 
& paffent étant cuits , pour être fuppuratifs , par leur 
qualité mucilagineufe. Ils entrent comme tels dans le 
cataplafme fuppuratif ( catap/afma fuppurans ) de la 
Pharmacopée dEdimbourg. ^ ^ — | 

Cera. Cire. Tout le monde la connoit, ce qui me 
difpenfe d'en parler. La cire blanche & jaune entre 
. fouvent dans les topiques , mais on l'emploie rarement 
feule. Elle a une qualité digeftive & médiocrement irri- 
tante , mais fon principal effet eft de donner une con~ 
fiftance ferme & folide aux huiles , & de former avec : 
^ elles, une bafe ou un véhicule, pour les médicamens 
qu'on emploie fous une forme onétueufe. La cire mê- 
‘Ide avec de l'huile , eft quelque peu émolliente , & fert 
dans plufieurs cas de défenfif, iaa 
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Cera butyrus & oleum. Beurre & huile de cire. On 
obtient l'un & l'autre, en diftillant la cire dans une re- 
torte à un feu doux ; elle s’éleve prefque toute fous une 
confiftance on&ueufe , pareille à celle du beurre , ce | 
qui lui en fait donner le nom. Ce beurre étant difüllé . 
deux ou trois fois , devient fluide , & d'une confiftance 
oléagineufe : on l'appelle huile de cire. Ce beurre eft 
emollient , défenfif , & préférable dans plufieurs cas, à 
la plüpart des compofitions onctueufes. L'huile eft émol- 
lente laxative , & l'emporte comme telle, fur la plá- 
part des fubftances on&ueufes. | 

Ceruffa. Cérufe. C'eft un plomb corrodé , raréfié , a 
demi diffout par la vapeur du vinaigre , ou de tel au- 
tre acide végétal. Elle eft médiocrement aftringente , 
par conféquent répercuffive ; on l'emploie avec des 
ingrédiens émolliens, dans la compofition des oguents , 
dont on fe fert pour calmer les inflammations & pré- 
venir la fluxion ; par exemple , dans les brülures , les 
maladies des yeux, &c. On ne fait prefque plus ufage 
de ces compofitions. — — | 

Ghalybs. Acier. On ne l'emploie point extérieure- 
ment en fubftance ; mais pris intérieurement , il a fon 


* 


utilité dans les maladies topiques, en ce qu'il léve l'obf- 


truction des menftrues qui les occafionnent fouvent 
dans les femmes. — 

Chamæmelus. Camomille. C'eft une plante rampante 
à cinq feuilles ailées , légerement découpées en cinq 
parties , parmi lefquelles les fleurs naiffent fur des lon- 
gie tiges , en petit nombre & féparément. Elles 
ont compofées de cinq pétales blancs, difpofés autour 
d'un calice jaune fiftuleux , qui contient des petites 
femences plates. La racine eft compofée de petites 
fibres qui rampent fur la terre. Les feuilles & les 
fleurs ont une odeur forte aflez agréable , & un goût 
amer. Elle croit dans les champs , & fleurit dans les 
mois de Juin & de Juillet. s one: 

Les feuilles & les fleurs de cette plante, qui font 
lés parties dont ont fe fert communément dans la Mé- 
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detine , contiennent beaucoup de fuc aromatique, 
& font par confequent, corroborantes & antifpafmodi- | 
ques , appliquées extérieurement. On les emploie fou- | 

* vent dans les compofitions émollientes , comme dans 
les fomentations & l'oeur viride : quelques auteurs fe 
perfuadent fauffement qu'elles onr une qualité émol- 
liente. Mais ce qu'il y a de certain , eft que les fub- 
ftances chaudes & irritantes empéchant l'etfet de l'eau 
& de l'huile, & hâtant la fuppuration en cas de flu- 
xion , augmentent linflammation au lieu de la dimi- 
nuer , & par conféquent on doit les rejetter, fi ce 
neft dans les cas où l'on appercoit des fymptdmes de 
mortification. On les emploie intérieurement dans les 

 décoQions & les lavemens , pour le calcul & la reten- 
tion d'urine, dans la fuppofition qu'elles ont une vertu 
émolliente , ou plutôt anodine ; mais fi elles produi- 
fent quelque effet dans ces fortes de cas, Ceft en aug- 
mentant la fécrétion de l'urine , & fecondant l'effort 
que font les parties pour fe débarraffer de la matiére 
obftruante. | E 
Cicuta. Cigue. C’eft une plante dont les tiges , qui 
qui ont une verge & demie , ou deux verges de hau- 
teur; font liffes, rondes , creufes , tachetées de noir 
& de pourpre. Elles pouffent quantité de feuilles ai- 
lees , découpées comme celles de la fougère. Les fleurs 

' haïflent au fommet en forme de paraibl , elles font 
blanches & compoftes de cinq petites pétales : aprés 

qu'elles font tombées , elles font remplacées par des 

Sous rondes, blanchátres , profondément ftrides. 
La racine eft épaiffe & ligneufe ; toute la plante a une 

odeur forte. Elle croit dans les champs , le long des 
haies , parmi les décombtes , & fleurit en été. | 
On prétend que la cigue eft fort réfolutive , & pro- 
pre pour les fquires & autres tumeurs dures. On l'em- - 
ploie mêlée avec la gomme ammoniac & autres ingré- 
diens en forme d'emplátre , pour la dureté du foie & 
‘de la rate. On ne la donne jamais intérieurement , parce 
| quon la regarde comme un poifon. | 
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= Cineres ruffici (aut clavellati. ) Cendres graveléess 
Cette fubftance , à laquelle on donne improprement | 
le nom de cendres , n’eft autre chofe que le fel alcali | 


fixe des végétaux , que l'on fait calciner , aprés l'avoir | 
féparé de la terre avec laquelle il fe méle dans l'inci- | 


, LEE. 


nération. La plüpart des végétaux donnent la même. 


fubftance en plus ou moins grande quantité, en les fai- - 


fant brûler, jufqu’a ce qu'ils foient réduits en cendres. 


Pour féparer le fel lixiviel ou alcali de ces cendres , — 
on verfe deffus , de l'eau bouillante , & aprés qu’il eft : 
diffout , on verfe l'eau par inclination , on la filtre & - 
on la fait évaporer , jufquà ficcité. On calcine enfuite — 


ce fel pendant quelques heures , dans un fourneau à un - 
feu violent ; apres qe il ne différe en rien de la fou- . 
els fixes alcalis , tirés des végétaux. 


de , ni des autres 
purifiés & calcinés de la méme maniére. | t 
La foude & les autres fels lixiviels font cauftiques , 


& ont un effet fi corrofif fur les folides animaux , qu'ils: 
forment une efcharre. C'eft ce qui fait qu'on les emploie 


dans la compofition des cauftiques avec la chaux, le. 


favon,, y ajoutant la quantité de ces fels fufifante pour 


augmenter leur activité , felon l'occafion. | 


. Cinnabar nativum @ faditium. Cinabre naturel & . 
artificiel. Ceft une fubftance formée de mercure com- | 
biné avec le fouffte minéral. Le cinabre naturel ne © 


différe en rien de l'arificiel , lorfque la proportion 


npo" a. - 


des deux conftituans , & les degrés de pureté font les | 
méme. L'artificiel eft fait avec trois parties de mer-m 


cure crud, & une partie de fouffre , mélés & fublimés - 
enfemble dans des pots fublimatoires , par un feu. 
radué. Le cinabre a de méme que le mercure , la pro 
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priété fpécifique de détruire le virus vénérien , de mé- — 
me que celui des autres maladies contagieufes , & ce 
n'eft que dans cette intention, qu'on l'emploie extérieu- 
rement. On l'emploie ordinairement en fumigation , — 
mais je crois que cette méthode eft plus nuifible qu'u- 
tile , lors fur-tout qu'on lé refpite par la bouche. On 
l'emploie encore fouvent en qualité d’attérant pour las 


2 
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guérifon. des, maladies topiques , mais quelques au- 
tres effets que les mercuriels puiffent avoir dans pa- 
reils cas , je doute que cette fubftance agiffe ailleurs 
que dans les premieres voies , & qu'elle produife fur 
le corps des effets aufli fenfibles que les préparations 
mercurielles. Et bien que l'on attribue cela au fouttre , 
qui ralentit fon effet, le méme principe qm fait que 
le fouffre empêche le mercure de fe difloudre dans 
Yeau, & par conféquent de fe mêler avec les fluides 
animaux , doit également ralentir fon action fur l'ha- 
bitude , & méme l'empécher, dans les cas où elle eft 
néceflaire. 

_. Cinnamomum. Canelle. C'eft l'écorce d'un arbre qui 
croit dans les Indes orientales , & qui eft trop connue, 


pour avoir befoin de defcription. 


La canelle contient une grande quantité d'huile ef 
fentielle aromatique ; elle. eft par conféquent irritante & 
eue eit p 


-antifpafinodique , d'ou ‘vient qu'on l'emploie quelque- 


fois extérieurement & intérieurement , dans les com- 
_pofitions fufceptibles de ces fortes d'aromates , entr'au- 


.tres dans l’emplatre ftomachique ( emplaffrum fioma- 
- chicum ) de la Pharmacopée de Londres. 1 


.Colcotharwitriolr. Colcothar de vitriol. C'eft là chaux 


_oule caput mortuum qui refte après la calcination du 
.. vitriol verd , ou de la couperofe , qui eft un mélange 
de fer & d'acide vitriolique. | td. 88 


- Le colcothar , aprés quil eft édulcoré ou féparé du 


 vitriol qui peut y être refté, par plufieurs lotions réité- 
- rées, eft une chaux de fer ; ou , pour me fervir d’au- 
. tres termes , une ochre pure ou une terre ferrugineufe 
. démétallifée par la féparation du phlogiftique nécef- 


faire pour lui donner une forme métallique. Pour s'é- 


. pargner la peine de l'opération , on fe fert pour l'or- 


‘ 
Ww 
+ 


‘dinaire , du vitriol calciné quirefte après la diftillation 


_.de fon acide , ou du vitriol & du nitre dont on fait 


] 


leau forte ; & ce dernier , lorfqu'il eft parfaitement 


puse des fels produits dans lopératior, par plufieurs 


lotions rénérées, opére le méme effet. 
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Le colcothar eft áftringent , corroborant & réper< 
cuff, & on l'emploie fouvent comme tel dans les em: 
plâtres compofés dans ces intentions. 

Cortex Peruvianus. Quinquina. C'eft l'écorce d'un 
arbre qui croit dans le Pérou, dans le Paraguai, & qui 
aroit être tirée partie des branches d'une groffeur 
modérée , & partie des jets: cette derniere écorce eft. 
en rouleaux , comme la caffe ou [a canelle. Lorfqu'elle 
eft parfaite , elle eft de couleur de canelle en dedans, 
& loríqu'on la caffe , remplie de particules luifantes ; 
d'un brun blanchatre en dehors , fouvent couverte de 
moufle , avec quantité de fentes en travers. 
Le quinquina eft un corroborant & un fébrifuge 

'trés-énergique ; il poffíéde une qualité fubaftringente 
& irritante , qui refferre & rétablit le ton des fibres, 
qui fait céfler le relachement des nerfs , & qui aug- 
3mentant la force vitale , rétablit les fécrétions & la crafe 
du fang & des humeurs. On ne s'en fert point exté- 

rieurement ; mais pris intériéurement , il eft excel- 

dent pour les mortifications , dans les cas où la foibleffe 
des folides empêche la féparation. On le dit bon pour _ 

Jes-ulcéres fcorbutiques fordides, & pour corriger l'Ha- 

bitude , de méme que dans les cas , ou la dépravation 
des humeurs qui les caufent , vient de la putrefaction | 
du fang & du défaut de fécrétions. On a plufieuts preu- 

ves de fes effets antifpafmodiques , & de la vertu quil 

a de rendre aux parties le mouvemeht qu'elles ont per- 
du , méme au bout d'un tems confidérable. ^ 

Cotyledon , ou ombilicus veneris. Cotyledon. C'eft 
‘une. plante dont la racine eft garnie par le bas, de quan- 

»tité de fibres, & pouffe plufieurs feuilles épaiffes & fuc- 
culentes , dont celles d'en-bas ont leurs petioles entés 
à cóté de lafeuille, qui eft ronde & dentelée aux bords; 
& celles d'enhaut , qui font rondes & creufes , dans le 
milieu. Les fleurs naiffent aux extrémités des branches | 
.en forme de longs épis d'un verd blanchagre , creux . 
& dune forme cylindrique oblongue: Ils font rempla- 
cés par deux ao RAE Corbus , qui rehférment | 

^ N 


de la Pharmacie Chirurgicale. o7 
 quàptité de petites, femences. Elle croît fur les vieil- 
les murailles dans plufieurs cantons d'Angleterre , & 
fleurit au mois de Mai. | à PS 
Ses feuilles paffent pour être émollientés , & où 
“les employoit autrefois , dans quelques onguents offi 
Cinaux. On faifoit ufage de leur fuc, pour l'éryfipéle, & 
. pour calmer les douleurs des hémorroides. ^" 
. Crocus. Safran. C'eft les étamines de la plante ap- - 
pellés crocus verus. fativus Autumnalis , que l'on fait 
‘cher au four , & dont on forme des gâteaux quarrés 
en les preffant. | [LUN 
Le fafran contient une fübftance d’une nature pat- 
ticuliére, qui fe diffout dans l'eau , dans l'efprit de 
vin , & pofféde les qualités chaudes & irritantes dés 
aromates. Appliqué extéfieurement il hâte la fuppu- 
ration des tumeurs , ce qui fait qu'on l'ajoüte aux 
cataplafmes compofés dans Cette intention , de méme 
- qua d'autres ingrédiens , dont on forme un emplátre , 
APO fon nom dans la Pharmacopée d'Edimbourg. 
On prétend encore que le fafran a une vertu anodi- 
ne, propre à calmer les douleurs qui accompagnent 
.les inflammations. Pris intérieurement , il eft cordial 
. & corroborant. | vM Pru 
Cuprum. Cuivre. Ce métal eft trop connu pour avoir 
“befoin de defcription. ^ : CARTAS 


On ne l'emploie, jamais en fubftance dans la Mé- 
dides , après l'avoir fait diffoudre dans du vinaigre , ou 
Ric e don de fels alcalis. rcr EUR 
 Cymini femen. Cumin: C'éft une femence loneue 
.& firice , de couleur brune jaunâtre , & d’une odeur 
forte , allez agréable. La plante qui la donne, croît 
dans les pays chauds : on nous l’apporte de Sicile &ide 


decine , mais on s'en fert pour déterger les ulcéres for- 


“Malthe.” | 
, Le cumin eft d'une naturé antifpafmodique & thé. 
,, diocrement irritante ; on lemploie fouvent avec des 
“fubftances on&ueufes en forme d'emplátre , pour çal- 
ner es douleurs nerveufes des côtés & de la poitrine, 
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Digitalis. Digitale. C’eft une plante dont les fleurs 
inférieures font longues , larges , pointues , quelque 
peu rudes , velues , & dentelées. Ses tiges ont deux 
ou trois pieds de haut, & pouffent plufieurs petites | 
feuilles. Les fleurs qui naiffent en forme de longs épis 
à côté de la tige, [aem larges, creufes , faites comme 
un dez:à coudre , & de couleur rougeatre , avec la. 
lévre d'en-bas tachetée de blanc. Il leur fuceéde des 
goufles rondes ovales divifées en deux cellules , rem« 
plies de petites femences noirâtres. Sa racine eft lon- | 
gue & épaiffe , de couleur noirâtre, & remplie de fi- 
bres. Cette plante croit dans les haies, & fleurit dans les” 
‘mois de Juin & de Juillet. ù a 
~ On croît que fes fleurs ont une vertu fpécifique con- | 
tte les maladies fcrophuleufes , & on les recommande” 
en forme d'onguent , pour les ulcéres qui fuppurent- 
beaucoup. Me RR a 
© Enula campanula, Enule campane. C'eft une grande 
plante , dont fes racines font grofles & épaiffes , divi- 
fées en plufieurs branches , noirâtres en dehors , blan— 
chatres en dedans , & d'une; odeur extrémement forte. 
Les feuilles d'en-bas font longues , larges , molles & 
, velues par-deffous , vertes par-deffus , larges. dans leg 
milieu, & pointues à l'extrémité. Elles pouffent quel- 
quefois une & quelquefois plufieurs tiges qui fe divi-. 
den: vers le fommet en plufieurs branches , & qui ont 
quatre àcinq pieds de hauteur. Les feuilles tiennent. 
aux tiges fans pétioles ; elles font courtes & larges au 
..bas ,pointues à l'extrémité. Les fleurs naiffent aux ex* 
tr&mités des tiges, & font prefque aufli grandes que 
celles du tournefol, compofées d'un grand nombre de 
” pétales longs & étroits , difpofés autour d'un calice 
" noirâtre & fiftuleux , qui renferme des femences lon- 
guettes. Elle croît dans les lieux humides & dans les 
prairies dans plufieurs cantons d'Angleterre. " 


Les racines de l'énula. campana , font légerement 
_irritantes , & paffoient autrefois pour un. fpécifique 
pour la gale & la goutte. On les employoit avec d'au- 
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tres ingrédiens , en forme d'onguents & de linimens , 
dont l'un eft appellé unguentum enulatum. 

Euphorbium. Euphorbe. C'eft le fuc épaiffi d'une 
plante de méme nom qui croít dans les pays chauds , 
& qu'on nous apporte en petites larmes d'un jaune noi- 
râtre , qui n'ont prefque point d'odeur , mais qui irri- 
tent le nez , font éternuer violemment , & enflamment : 
la bouche & le gofier. 

Cette gomme eft extrémement irritante & caufti- 
que ; on s'en fervoit autrefois extérieurement , pour 
exfolier les os cariés , de mème que dans quelques em- 
plâtres fuppuratifs & digeftifs. — , — 

Ferrum. Fer. Ce métal n’a pas befoin de defcrip- 
tion : on ne lemploie point extérieurement en fub- 
ftance ; mais on fe fert du fel qu'on en tire , par le 
moyen de l'acide vitriolique. Comme on peut l'avoir 
dans un état minéral pour les ufages de la Chirurgie, ^ 
je remets à en parler ailleurs comme fimple. 

Le mars pris intérieurement eft corroborant & em- 
."ménagogue ; il l'emporte dans cette derniere intention , 
fur toutes les autres fubftances que l'on connoît : & 
dans cette vue , il a rapport à la guérifon des maladies 
'topiques. | 

Fici. Figues. C'eft un fruit fec que tout le monde 
connoît , & dont je me difpenferai de donner la def- 
‘cription. ! 

Les figues font réfolutives & fuppuratives ; on les 
emploie fouvent dans les cataplafmes , particuliére- 
ment dans le cataplafme maturatif ( cataplafma matu- 
rans ) de la Pharmacopée de Londres , & dans le /up- 
puratif de celle d'Edimbourg. Nan 

Foniculi dulcis femen. Fenouil. On nous apporte 
cette graine d'Allemagne ; elle eft un peu applatie, 
longue ftriée , quelquefois crochue , de couleur jaune, 
de la même odeur que le fenouil , mais d'une faveur 
“plus douce que celle du fenouil ordinaire ; elle eft auffi 
‘plus longue , plus crochue , plus jaune & plus plate. 

La graine de fenouil eft légerement irritante , & 
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paffe pour être antifpafmodique, corroborante & difcufs 
five; mais on ne l'emploie plus ps la pratique régu< 
liere , fi ce n'eft dans le cataplafine  aromatique( cazá- 
plafma aromaticum ) du Collége d'Edimbourg. / 
, Peni graci femen. Fénugrec. Ces femences qui croif-- 
fent dans des filiques longues, minces & plates , font. 
jaunes , dures , quarrées , d'une odeur forte défagréable 5 
elles fonrla produ&ion d'uné plante légumineufe à trois | 
feuilles que l'on cultive dans les pays étrangers à caufe | 
de fa femence , & d’où l'on nous l'apporte. | 
On l'emploie dans les cataplafmes , en qualité de füp- 
puratif , dans les fomentations ,les bains & les lave- - 
mens , en qualité d'émollient & d'anodin ; mais on en - 
a prefque abandonné l'üfage , & fon efficacité, com" 
parée avec celle des autres médicamens , ne balance | 
point l'inconvénient de fa mauvaife odeur. Elle tient” 
cependant une place parmi les huiles mucilagineufes | 
de 1a Pharmacopée de Londres. 
..: Galbanum. Galbanum. C'eft une gomme réfineufe 
d'une confiftance molle & gluante , d'une odeur forte, 
pénétrante, défagréable. —. | 
Le galbanum contient une grande quantité d'huile 
chaude & irritante ; & pai conféquent il eft fuppura- | 
tif &. corroborant ; d'ou vient qu'on l'emploie dans 
Vemplaffrum commune cum gummis de la Pharmacopée x 
de Londres , l'emplaftrum gunimofum de celle d'Edim-. 
-houtg, de même que dans les cataplafines fuppuratifs — 
de l'une & de l'autte. On le dit auffi émollient ; mais cet 
effet n’eft point compatible avec irritation qu'il caufe. 
Glaflum. Guéde. Cen une plante herbacée, dont les 
feuilles inférieures font larges longues & liffes ; plus lar« 
ges, arrondies en pointe vers l'extrémité & d'un verd — 
bleuâtre. Les tiges orit environ trois "pieds de haut ,i 
.& font couvertes de feuilles étroites & pointues fans - 
pétioles ; qui femblent les émbraffer avec deux oreil- 
jos minces, Les fleurs font nombreufes & naiffent au 
former des tiges, en forme de parafol; compofé de qua- 
tre petites feuilles jaunes. La ane eft longue, mins 
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ce, plate & faite à peu prés comme celle du frêne. 
La racine eft épaiffe, ligneufe & pénétre fort avant dans 
la terre. Elle croît fans culture dans plufieurs endroits , 
mais on la feme fouvent pour l'ufage des teinturiers. 
Elle paffe pour aftringente , ce qui fait qu'on l'em- 
ploie fouvent comme ftyptique dans les hémorragies , 
& mélée avec d'autres ingrédiens en forme d’emplà- 
tre, pour prévenir le progrès des ruptures , & pour for- 
tifier les articulations relâchées. On l'emploie intérieu- 
rement pour arréter les hémorragies occafionnées par 
la rupture des vaiffeaux. 
Gummi ammoniacum. Gomme ammoniac. C'eft une 
omme réfineufe d'une nature particuliére , qui étant 
Educ dans l'eau , donne une folution trouble & blan- 
chatre. On croit que ceft le fuc épaiffi d'une efpéce 
de férule , & on nous l'apporte en petites larmes col- 
lées enfemble , jaunes en dehors , blanches en dedans, 
& d'un goüt amer. i 
. La gomme ammoniac, appliquée extérieurement , 
paffe pour êtré fuppurative & réfolutive , felon les cir- 
conftances : elle entre dans plufieurs compofitions for- 
mées dans ces intentions , particuliérement dans l'em- 
plâtre du mucilage ( emplaffrum € mucilaginibus ) de {a 
Pharmacopée de Londres, & dans l'emplaffrum gum- 
mofum de celle d'Edimbourg. | 
Gummi arabicum. Gomme arabique. C'eft une vraie 
gomme qui fe fond dans l'eau , de couleur blanche, 
‘ou un peu foncée, & parfaitement tranfparente , lorf- 
qu'elle eft de bonne qualité. ' | 


La gomme arabique diffoute dans l'eau , donne un 
mucilage épais, qui étant pris intérieurement , paffe 
.pour lubréfier les glandes & les vaiffeaux , prévenir 
- l'inflammation & la douleur caufées par l'acrimonie des 
fluides , ou de l'urine , lorfque les parties font exco- 
riées ou ulcérées. | 

Gummi elemi. Gomme élémi. C'eft une fubftance 
réfineufe molle , d'un blanc jaunatre , & d'une odeur 
agréable. Elle nous vient des Indes orientales, en for- 
iv 
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me de gateaux ovales enveloppés de feuilles de glayeul | 
& autres plantes. 

La gomme élémi , contenant comme les autres réfi- 
nes de la méme efpéce, beaucoup d'huile effentielle 
aromatique , eft irritante , fuppurative & digeftive 5 
elle eftun des principaux ingrédiens qui entrent dans 
le liniment d'Arceus , & dans l'onguent élémi ( unguen- 
zum € gummi elemi) de la Pharmacopée de Londres. 
On la dit auffi émoiliente & anodine, deux qualités con- 
traires , comme je l'ai dit ci-deflus, à la nature des fub- 
ftances irritantes. | 

Hedera. Lierre. Cette plante eft trop connue pour 
avoir befoin de defcription. 

Les feuilles de lierre fervent extérieurement pour 
défendre les cautéres & autres ulcères contre l'inflam- 
- mation par leur qualité émolliente ; mais on s'en fert 
rarement aujourd'hui, & on leur a fubftitué les emplátres 
légérement digeftifs. 

Helleborus albus ( aut veratrum.) Ellebore blanc. 
Les racines de cette plante, qui font la partie qu'on 
emploie dans la Médecine, font groffes & de figure co- 
nique , blanches, fibreufes, & d'une odeur fort défa- 
gréable. Cette plante croît naturellement dans la Suiffe, 
l'Autriche & la Styrie; on la cultive auffi dans nos 
jardins où elle fe multiplie beaucoup. 

On les emploie avec d’autres ingrédiens, en forme 
d'onguent , pour guérir les dartres , la gale & autres 
maladies cutanées. | 

Helleborus niger. Ellebore noir. Les racines de cette 
plante , qu'on emploie dans la Médecine, font de cou- 
leur noiratre , grofles vers-la tête , couvertes de fibres 
noiratres , & branchues. Il croit dans les mêmes endroits 
que le noir , & étant tranfplanté dans les jardins , il y 
croit fans culture. 

On emploie fes racines extérieurement pour les ma- 
ladies cutanées , & intérieurement en qualité d'emmé- 
nagogue.  ' ! 

Hypericum. Mille-pertuis. Cette plante croît à Ja 
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hauteur de plus de deux pieds , & jette quantité de 
"branches rondes & liffes. Des jointures de ces branches 
fortent deux petites feuilles oblongues fans pétioles , fur 
Je dos defquelles font trois d aito veines , & quantité 
:de petits trous qu'on n'appercoit qu'enles expofant au. 
jour , ce qui lui a fait donner le nom de perforata. Les 
"fleurs Mir aux fommets des branches , & font com- 
pofées de cinq pétales jaunes, de. plufieurs étamines, 
& rendent , étant froiflées entre les doigts, un fuc de 
couleur de fang. La capfule eft longuette & anguleufe , 
faite à peu prés comme un grain d'orge, & partagée 
.entroisloges, remplies de petites graines noirâtres, 
dont l'odeur approche de celle de la réfine. La racine - 
eft dure-, ligneufe , rampante , & fubfifte plufieurs an- 
- nées. Cette plante croît dans les haies , parmi les buif- 
fons , & fleurit dans les mois de Juin & de Juillet. 
Le millepertuis eft le meilleur & le plus célebre 
de tous les vulnéraires : on en faifoit autrefois un 
grand ufage ; mais on fe fert aujourd'hui de fon huile , 
faite par l'infufion de fes fleurs dans l'huile d'olive. 
Labdanum. Le labdanum eft une matiére réfineufe , 
qui nous vient de Candie & des autres Ifles de l'Ar- 
chipel en morceaux d'un noir luifant , lorfqu'on les 
rompt, durs , mais qui fe ramoliiffent à une chaleur dou- 
. €e , & d'une odeur fort agréable. Il y en a deux autres 
efpéces inférieures , dont la meilleure eft en rouleaux, 
comme le fuc de réglifle d'Efpagne : & la plus mau- 
vaife , en forme de pain de bougie. | 
Cette gomme contient quantité d'huile effentielle 
. aromatique, légérement irritante ; on peut la régarder 
. avec raifon, comme fuppurative , digeftive , ou corro- 
borante , étant mêlée avec d'autres ingrédiens en for- 
me d'emplátres ou d'onguents. Elle entre dans Fem- 
lâtre ftomachique ( emplafirum ftomachicum ) de la 
harmacopée de Londres. | 
Lapis calaminaris. Calamine. C'eft une des mines 
du Zinc, qui contient une quantité confidérable de ce 
- demi métal, combiné avec des terres lapidacées , & fous 
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vent avec un fouffre minéral. On la trouve fous la ford 
me d'une pierre Jaune ou noirátre , qui paroit avoir. 
été calcinée. À 
_ La calamine a une qualité aftringente , & par con- ^ 
féquent répercuffive ; d’où vient qu'on l'emploie avec 
des fubftances onétueufes en forme de cérat , pour ci 
catrifer les ulcères & les parties excoriées , & quel- 
quefois fous celle d'onguent, pour la fuxion & l'inflam- 
mation des yeux. E 

Lapis hœmatites. Pierre hématite ou fanguine. C'eft. 
une pierre dure , participant du fer , de couleur rou- 
geatre,pefante, quelquefois ftriée , & fouvent comme 
criftallifée. - À 

Elle a les mêmes vertus que la. calamine , & on l'a. 
fouvent employée aux, mêmes ufages dans la Méde- 


cine ; mais on ne s'en fert prefque plus aujourd'hui. = 
Lavendula. Lavande, Cette plante eft trop connue, 
pour avoir befoin de defcription. d 
Cette plante contenant une huile aromatique effen- 
tielle , eft antifpafmodique , & on l'emploie quelque- 
fois extérieurement dans les bains & les fomentations.. 
Elle a les mémes vertus prife intérieurement ; mais | 
on la donne rarement en fubftance : on fe fert de fon 
‘huile diftilée. À 
Laurus. Laurier. Tout le monde connoit cet arbre 
Ses feuilles font légerément irritantes , antifpafmo- 
diques & corroborantes , & l'on peut par conféquent 
les employer dans ces intentions , fur-tout dans les fo- ^ 
mentations émollientes , dans lefquelles , comme j'ai 
dit ci-deflus , les fubftances irritantes ne doivent point” 
entrer, excepté dans le cas où l'on craint la gangrène 
Les baies ont les mêmes qualités que les feuilles , 
& entrent avec d'autres ingrédiens, dans les emplâtres , 
- les onguents & les cataplafmes , comme dans l'emplà- 
tre de cumin de la Pharmacopée de Londres , & dans | 
le cataplafme aromatique de celle d'Edimbourg. On 
tire aufli une huile des baies , par expreffion. y. 
Lichen terreffris (aut lichen cinereus terreftris.) Hépati- 
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que de terre. Ceft une plante dont la racine n’eft com- 
polée que de petites fibres qui pouffent en terre,un pe- 
E. de feuilles creufes , cendrées par-deffus, & blan- 
ches par-deffous , où les racines pouffent : & c'eft de 
celles-ci feules,que la plante eft compofée. La maniére 
dont elle fructifie eft trop obfcure , pour pouvoir l'ex- 
pliquer. 

Coe plante paffe pour un fpécifique contre la ra- 
ge ; mais fa vertu à cet égard, n'eft pas encoze bien 
établie. | 
— Lilium album. Lis. Tout le monde le connoit. 

Les racines du lis contiennent une matiére mucila- 
gineufe , & on l'emploie fouvent dans les cataplafmes. 
fuppuratifs , & dans les fomentations émollientes , fur- 
tout dans le cataplafme fuppuratif de la Pharmacopée 
d'Edimbourg. On dit que les fleurs ont les mêmes ver- 
tus ; mais on s'en fert plus rarement , parce qu'on a 
plus de peine à en avoir , & qu’elles contiennent une 


. moindre quantité de cette matiére , dont leur effica- 


cité dépend. | | 
_ Linaria. Linaire. C'eft une plante dont les racines 
font blanches filamenteufes & rampantes ; elles pouf- 
fent plufieurs tiges hautes d'un pied & plus , couvertes 

‘un bout à l'autre de feuilles longues , étroites & 
pointues , d'un verd bleuâtre. Il fort du haut des tiges, 
plufieurs belles fleurs jaunes à une feule feuille , dont | 
la pattie antérieure reflemble à une bouche béante, 
& la poftérieure , à un éperon. La lévre inférieure eft 
plus large que la fupérieure , velue en dedans , & 


de couleur de faffran. La femence eft petite , noire, 


applatie , & croit dans une capfule ronde partagée 


en deux loges. Cette plante croit prés des haies, & 
fleurit au mois de Juillet. 


e * > / L * * ^ 
La linaire eft légèrement irritante, & quelque peu 


aftringente. On lemploie extérieurement en forme 
donguent , mais plus fouvent pour les hémorroides. 
_ Lun femen. Semence de lin. ‘Tout le monde la con- 


A 
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Cette femence étant infufée dans l'eau , donne un 
mucilage épais : elle eft par conféquent émolliente & À 
fuppurative, dou vient quon l'emploie fouvent dans M 
ces intentions, en forme de cataplafme & de fomenta- | 
tion. Elle entre aufli dans l'huile des mucilages de la 
Pharmacopée de Londres. 1 
Lithargyros. Litharge. Cette fubftance eft un plomb » 
calciné dans le raffinement de l'or & de l'argent, mais — 
qui ne difiére en rien du plomb calciné de quelqu'au- | 
‘tre maniéze que ce puiffe être. | E 
On n'emploie point la litharge dans un état fimple, M 
dans la Médecine ; mais comme elle a la propriété de 
fe diffoudre dans les huiles fubftantielles , elle devient, - 
étant combinée avec elles , une fubftance propre pour : 
les emplâtres, que l'on applique fimplement ; où elle M 
fait la bafe d'autres compofitions. La litharge mêlée . 
avec de l'huile , a une quantité médiocrement réper- ~ 
cuffive; & fon utilité ne confifte qu'en ce qu'elle don- 
ne de la confiftance à la compofition , & qu'elle cor- 
rigela qualité émolliente de l'huile , de méme que la 
difpofition qu'elle a à fe corrompre. Le minium , ou 
rouge de plomb , ou le plomb réduit en poudre par M 
Ja calcination , peut fuppléer à la SEDES , laquelle 
n'en différe , comme je l'ai obfervé ci-deffus, que par: 
la maniére dont elle eft calcinée , l'or ni l'argent ne 
lui communiquant aucune propriété. 

Malva vulgaris. Mauve vulgaire. C'eft une plante | 
qui a une groffe racine blanchâtre , qui jette quantité M 
de branches & de fibres qui pénetrent bien avant dans 
la terre. Les feuilles inférieures ont de longs pétioles 
velus; elles font rondes , mais divifées en cinq feg- 
mens émouffés. La tige a deux ou trois pieds de haut, M 
elle eft groffe , velue, couverte de feuilles moins ron- 
des que celles d'en-bas , mais dont les fections font. 
plus apparentes. Les fleurs font monopétales , mais 
découpées en cinq fegmens , d'un rouge vif , entre- 
mêlé de veines plus foncées. Elles naiffent dans uh | 
calice double , dont l'extérieur eft compofé de trois 
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parties, & l'intérieur de cinq. Les femences font col- 
‘Ides enfembles , applaties, rondes , & ont la figure d'un 
fromage. Cette plante croît par-tout le long des che- 
mins , & fleurit dans les mois de Mai^& de Juin. — . 
La mauve ne différe de la guimauve ,' que par fes 
‘vertus, qui font fort inférieures, ce 1 n'empéche pas 
won ne sen ferve à fon défaut. Elle donne étant cuite 
bs l'au, un mucilage émollient ; fes feuilles & fes 
fleurs ont la méme vertu étant employées en forme de 
cataplafme’, ou d'onguent avec des fubftances oléa- 
gineufes. | | 
Marjoranus. Marjolaine. Tout le monde la connoit. 
La mariolaine eft une plante aromatique , que l'on 
emploie quelquefois dans les médicamens topiques , 
‘fur-tout dans l'huile verte (o/ewm viride) de la Phar- 
 nacopée de Londres. | quA 
Mafliche. Maftic. C'eft une réfine que Yon tire du 
lentifque , & qu'on nous apporte de l'Ile de Chio 
dans l'Archipel en grofles larmes claires, friables , tranf- 
 parantes, d'une odeur agréable , & d'un goût aftrin- 
eft... ate 
Le maftic, de même que les autres réfines , eft chaud, 
irritant, & par conféquent antifpafmodique & cor- 
' roborant. On l'emploie extérieurement dans ces inten- 
tions ,avec d’autres ingrédiens , en forme d’emplatre & 
 d'onguent. Il conferve les ‘gencives & les dents , en 
mafticatoire.. ' i 
Mel. Miel. Tout le monde le connoit, ce qui me 
 difpenfe d'en donner la defcription. On fe fert beau- 
coup moins aujourd'hui,du miel, qu’on ne faifoit au- 
' trefois. | ein 
Le miel employé extérieurement eft irritant & dé- 
 terfif; mais il eft rare que l'on s'en ferve dans ces in- 
- tentions , fi ce n'eft avec des ingrédiens plus énergiques. 
Melilotus. Mélilot. C'eft une plante dont la racine 
eft épaiffe , ligneufe , blanche & fibreufe. Elle pouffe 
quantité de tiges minces , canelées & liffes, de trois 
pieds de haut , des jointures defquelles fortent trois 
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feuillés-oblongues , vertes , arrondies à l'extrémité ,.detis 
telées, & fouvent rongées par les infectes. Les fleurs 
qui font jaunes & papilionacées , naiffent difpofées par M 
épis, au bout des branches , & reffemblent à celles » 
des pois, excepté qu'elles font plus petites , & font — 
remplacées par une petite gouffe rude. Toute la plante, | 
fur-tout les feuilles, ont une odeur aromatique agréa- | 
ble. Eile croit fouvent parmi le bled & dans leshaies, | 
& fleurit dans le mois de Juin. | à 
_ Le mélilot.paffe pour être émollient , difcuflif & l 
adouciffant , d’où vient qu'on l'employoit autrefois dans _ 
ces intentions , dans les cataplafmes &les fomentations; - 
il eft néanmoins irritant, & par conféquent digeftif, : 
& il entroit comme tel dans un emplâtre véficatoire , 
quon a rejetté depuis que la Médecine s'eft perfec- 
tionnée. Il y a méme tout lieu de croire Pen rejettera — 
.dans.la fuite la plante , méme quantité d'autres, dont 
on fe fervoit autrefois. "eren 
Mentha fativa. Menthe ou baume. | 
Elle contient une huile effentielle chaude & un ef 
prit aromatique ; ellé eft par conféquent irritante & an- 
tifpafmodique appliquée extérieurement ; & cordiale pri« 
fe intérieurement. Elle entre dans le cataplafme aroma- * 
_tique ( cataplafma aromaticum ) de la Pharmacopée 
d'Edimbourg. : A | 
Mercurius. Mercure. Voyez Argentum vivum. 
"Mercurius calcinatus , aut mercurius. pracipitatus 
.per: fe. Mercure calciné ou précipité. par lui-même. 
- C'eft du mercure converti en une poudre rouge en 
_Yexpofant. fous une; grande furface pendant un tems 
confidérable à une chaleur moindre qu'il ne faut pour 
le faire évaporer ; mais fans empêcher l'accés de l'air. 
. Le précipité, par lui-même , a les qualités fpécifi- 
ques du mercure , & excite des évacuations copieufes, # 
ur-tout comme catharctique. On ne l'emploie point . 
extérieurement, mais one donne intérieurement, dans 
les maladies vénériennes & fcorbutiques ,accompagnées 
e fymptômes topiques. CE 
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Mercurius pracipitatus albus. Mercure précipité 
blanc. ll y a deux préparations qui portent ce nom, 
mais que l'on difüngue avec raifon , dans la Pharma- 
copée d'Edimbourg. L'une eft une précipitation du 
omercufe fublimé, par le moyen des {els alcalis fixes, 
ce qui le dépouille de l'acide quil content fous la 
forme defublimé ,:& par conféquent de fa qualité cor- 
xofive : ce qui le fait appeller mercurius. pracipitatus 
“dulcis., précipité doux dans la Pharmacopée d'Edim- 
bourg. L/autre eft une précipitation du mercure com- 
‘bind avec l'efprit de nitre , par l'addition du fel marin, 
jpar le principe qu'on VA dans les élémens de 
hy mie expérimentale, fous le nom de. précipitations 
‘par corrofion , & qui retenant tout fon acide , quoi- 
"qu'une partie foit l'efprit du nitre , & l'autre. l'efprit 
-du fel , eft auffi corrofive que le fublimé. 

Le précipité doux a les qualités fpécifiques du mer- 
‘cure, & la'nature corrofive des préparations falines , ce 
qui le rendpropre; lorfqu'on l'emploie extérieurement 
avec des ingrédiens on&ueux , à guérir la gale , & les 
‘autres maladies cutanées , qui exigent des mercuriels. 
On peut employer le précipité corrofif , blanc , dans 

des cas qui demandent des cauftiques mercuriels. Les 
“fermiers s’en fervent plus fouvent que les Chirurgiens. 

Mercurius pracipitatus ruber. Précipité rouge de mér- 
"cure. C'eft une combinaifon avec une moindre pro- 
- portion "d'acide nitreux , quil n'en faut pour produire 
“un compofé falin. On le prépare en faifant diffoudre 
- du mercure dans l'efprit de nitre, en faifant enfuite éva- 
-porer le fel qui en réfulte jufqu'à ficcité, & le calcinant 
"aprés , jufqu'à ce qu'ayant enlevé la partie acide, la mafle 
‘reftante*prenne une couleur très-rouge. Cette raffe 

| fansétre faline , eft extrémement corrofive , mais moins 
"qu'elle ne Pétoit avant d'avoir éprouvé ce changement: 
& moins: cauftique que le fublimé corrofif. f 
Le précipité rouge ales propriétés fpécifiques du 
mercure , & de plus une vertu- efcharotique. , ce qui 
‘fait qu'on l'emploie pour déterger les ulceres vénériens , 
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& quelquefois même les autres , mais fans aucun avan, 
tage , vu qu'il n'eft point fupérieur aux autres déterfifs, | 
On le donne dépuis peuintérieurement dans les mas 
ladies topiques , qui exigent les mercuriels maison y ' 
joint l'opium , pour prévenir les défordres qu'il caufes | 
roit dans les inteftins. | 1 
Mercurius. fublimatus corrofivus. Sublimé corrofif. | 
Ceft un fel métallique , formé de l'union du mercure & © 
‘de l'acide du fel marin. Il eft fait d'un mélange de mercu- 
re, de fel marin, de nitre & de vitriol verd que l'on fu- 
blime dun feu gradué, dans des pots fublimatoires , ce 
qui donne des gateaux blancs , luifans & grenus. Il, 
n'entre aucune partie du vitriol verd , ni du nitre dans | 
fa compofition , Pufage de ces ingrédiens n'étant que © 
-de féparer l'acide du fel marin de la bafe alcaline , pour 
uelle s'allie avec le mercure. On ne fe fert aujour- ^ 
-d'hui que de l'acide nitreux , comme dans le procédé” 
"actuel de Ja Pharmacopée d'Edimbourg ; ou de l'acide. 
vitriolique , comme dans celui qu'on a donné dans le 
Traité qui vient de paroitre fous le titre deLaóoraroire 
ouvert. do & l'autre produifant le même effet que le 
‘vitriol & le.nitre crud, qui eft de féparer l'acide, du | 
fel marin, pour quil agifle fur le mercure. "x 
Le fublimé corrofif a les mêmes propriétés fpéci- 
"fiques dans la cure des maladies, que le mercure crud, — 
"ou fes autres préparations: & de plus, il eft extréme- 
‘ment corrofif. On ne l'emploie point. extérieure" 
ment , &l'on fe fert à fa place du précipité rouge. 
- On fe fert depuis peu, de fa folution dans l'efprit de 
vin dans les maladies vénériennes ,. fous le nom de 
* gouttes Napolitaines , mais on prétend qu'elle ne pro- 
duit fon effet qu'autant qu'on y joint d'autres médim 
camens. ^. | 3 
Mercurius. fublimatus dulcis , & calomel. Sublimé 
doux & calomel. Ceft une combinaifon du {ublimés 
corrofif avec une quantité proportionnée de mercure M 
- pat le moyen de la trituration , & des fublimations téi- 
« térées :ce qui fait perdre au fublimé, fa qualité corro- 
^ fyc 


| 


à 
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five, & lerend plus doux & plus für pour l'ufage in- 
terne. Lorfqu'on ne répete la füblimation que trois 
fois , le produit eft appellé mercure doux , & lorfquelle 
va jufqu'à fept, on le nomme calomel, 

— Le mercure dóux & le calomel , ont les proprié- 
tés fpécifiques du mercure : & de plus , celle de paffer 
dans l'habitude , lorfqu'on les prend intérieurement j 
ce que le mercure crud ne fait point, à moins qu'il ne 
"foit combiné avec les acides ; à quoi j'ajouterai que 
‘contenant moins de ces derniers , ils font moins cor 
‘tofifs que le fublimé , & les autres Combinaifons falines 
de mercure avec les acides. Ce font de tous les merci- 
riels ceux qu'on adminiftre le plus fouvent , parce qu'ils 
“ont les plus furs & les plus efficaces. Ils font très-uti- 
les dansle traitement des maladies topiques , foit qu'el- 
les foient caufées par la vérole , ou tel autre virus 
contagieux, par les écrouelles, ou le défaut de fécré- 
tion & d'évacuation. On emploie rarement le mercure 
doux & le calomel , en qualité de topiques ; cependant 
‘On pourroit les faire entrer dans les onpuents , de 
méme que le précipité blanc. Les répétitions addition- 
nelles de la fublimation, qui établiffent la différence en 
tre le mercure doux & le calomel | ne font point au- 
| Jourd'hui cenfées néceffaires pour la pérfetion du mé- 
‘dicament , pourvu qu'on ait foin de bien inéler les par- 
ties des gâteaux entre chaque füblimation. 

Millepedes. Cloportes. Tout lé monde connoît ces 
infe&es; & par conféquent, je ne marréterai point à 
les décrire. EA. 

-. Les cloportes poffédent à peu près les mêmes qua- 
lités que les cantharides , mais non point dans le degré 
iéceflsire pour produire le méme effet ; lorfqu'on les 
applique extérieurement. Ils ont néanmoins une vertü 
antifpafmodique , qu'ils doivent à l'irritation qu'ils cau- 
fent j ils hatent la fécrétion des glandes , & les mets 
tent en état de fe débarraffer des humeurs qui les ob- 
firuent. On ne s’en feit point extérieurement , mais on 
les afouvent donnés intérieurement & avec faccés , dans 


\ 
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les maladies fcrophuleufes & fcorbutiques , particulié- 
ment pour les tumeurs des glandes du cou , & les ma- 
ladies des yeux , de méme que pour les ulcères malins - 
qui accompagnent ces AEN On les a pareillement 
donnés dans la paralyfie , & autres maladies des nerfs. 
Minium. Le minium eft un plomb réduit en chaux 
rouge, par une calcination lente, & longtems continuée. 
Le minium a une qualité répercuflive & fubaftrin- 
gente 5 étant combiné avec de l'huile par le moyen 
de la chaleur ,il corrige , comme je l'ai dit de la lithar- | 
ge, ladifpofition qu'elle a à fe corrompre , & lui donne © 
la confiftance néceflaire pour en faire un emplatre 5 
mais cet emplatre diifére peu de celui qui eft fait avec | 
la litharge , pourvu que fa dofe foit proportionnée à 
celle de l'huile. T 
Myrrha. Myrthe. C'eft une fubftance réfineufe qu'on | 
nous apporte des Indes orientales en morceaux , de | 
différente groffeur , demi tranfparens , d'un blanc jau- 
nâtre , mais qui s'éclaircit lorfqu’on les réduit en pou- 
dre. Elle eft d'une confiftance graffe , d'une odeur forte, 
d'un goût amer & âcre. 
La myrrhe , de même que les autres fubftances ré- 
fineufes , eftirritante , & met en action les parties fur 
lefquelles on Papplique , d'où vient qu'on l'emploie à 
cette intention dans le cataplafme aromatique ( cata- 
plafma aromaticum de la. Pharmacopée d'Edimbourg. 
Elle paroît encore avoir une qualité aftringente. On 
emploie aujourd'hui fa teinture avec l'efprit de vin; |. 
pour hater Pexfoliation des os cariés ; on s'en fervoit | 
autrefois pour déterger les ulcères , & elle paffoit pour 
un excellent vulnéraire. On. prétend encore qu'elle - 
eft bonne pour affermir les dents , & garantir les gen- 
cives du {corbur. Ej 
.. Nicotiana. Nicotiane ou tabac. C'eft une plante dont 
les feuilles font grandes , molles , vertes & gluantes y. 
longues de deux pieds, & terminées en pointe. La tige” 
eft grofle comme.le poing , ronde & velué , & Res 
alternativement des feuilles, qui reflemblent aux aud 
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ares , excepté qu'elles font plus petites , & qu'elles 
m'ont point de queues. Les fleurs naiffent aux fommets 
des tiges , elles font d'un rouge pale , faites comme un 
tuyau , & produifent cinq angles à leurs extrémités. 
Sa graine eft noire & petite , enfermée dans une cap- 
fulelongue , arrondie à l'extrémité , & partagée en deux 
loges. On feme le tabac dans le printems , & il fleurit 
dans les mois de Juillet & d'Aoát. 

Les feuilles du tabac, ou leurs tiges , qui font les par- 
ties qu'on emploie dans la Médecine , contiennent une 
huile acre & irritante, qui, outre fa qualité narcotique , 
a la propriété de détruire , non-feulement les animal- 
cules , mais méme les petits animaux qu'elle touche. 
On l'employoit autrefois avec les huiles en forme d'on- 
guent pour les plaies, les ulcères , les tumeurs fcro- 
phuleufes , & même pour les hémorrhoides. On fe 
fervoitauffi de leur décoction pour la gale, & les au- 
tres maladies cutanées , & elle ne pouvoit manquer de 
produire fon effet, la gale étant caufée par des animalcu- 
les , que cette décottion ne manque jamais de détruire. 
^O JNurum. Voyez Salesmedii aut neutrales. E 

Oleum amygdalarum. Huile d'amandes. C’eft une 
huile fubftantielle , qu'on tire des amandes , par expref- 
fion. | 

Cette huile n'ayant aucune qualité irritante , eft pro- 
pre, par fa confiftance , à rélâcher & amollir ; mais on 
l'emploie rarement à l'extérieur , excepté dans le lini- 
ment volatil de la Pharmacopée de Londres, parce 

welle eft inférieure à cet égard à celle d'olive , plus 
due » & plus difpofée à fe corrompre ; mais on la 
donne fouvent intérieurement en qualité d'émollient , 
_mélée avec quelques efpéces de firop, de méme qu'a- 
vecles baumes des végétaux. L'émulfion d'amandes eft 
émolliente , reftaurante , & nourriffante, & fi analogue 
au chyle quelle peut tenir lieu d'alimens dans le Cas 
-où les inteftins n'ont pas affez de force pour digérer les 
autres, fubftances. Sa ae T | 
Oleum olivarum. Huile d'olive. C'eft une huile fub- 
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ftantielle tirée des olives par expreffion , & fi fixe; | 


qu'érant expofée à l'air, même à un degré moderé de 


chaleur , elle ne s'évapore point , jufquà ce quelle: 


change de nature par la putréfaction , à laquelle elle 
eft moins expofée que les autres huiles fubftantielles. 
Elle eft d'une nature inactive , & ne contient rien qui 
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| 
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puifle irriter les fibres. des animaux ; elle a au con- | 


2 
traire la vertu de les relâcher. En conféquence de ces 


qualités , elie eft émolliente , & on l'emploie quelque- 
fois comme telle , mais le plus fouvent , en forme d'on- 
guent , avec d'autres fubítances qui pofiédent la même 
qualité. On la mêle auffi avec le plomb , qu'elle dif- 
fout , comme je l'ai dit ci-deffus , formant avec lui une 
fubftance d'une confftance convenable pour les emplà- 
tres défenfifs , 'huile ôtant au plomb l'aftringence. qui 
le rendroit répercufhf, de meme quil óte à l'huile la 
propriété qu'elle a de relâcher. Erant mêlée avec d'au- 
tres ingrédiens , cette compofition fert à en faire des 
emplatres pour d'autres ufages. L'huile entre aufli dans 
plufieurs onguents digeftifs , & fert à corriger l'acri- 
monie des autres ingrédiens , & à leur donner de la 
confiftance. | AS 
. Oleum palme. Huile de palmier. C'eft une, huile 
fubftantielle extraite du fruit du palmier. - Mes 
Elle a les mémes qualités que celle d'olive, & elle 
entre dans les onguents & les emplatres , entrau- 
tres dans ceux de la Pharmacopée d'Edimbourg , dont 
les compilateurs paroiffent la croire plus émolliente. 
Oleum feminis lini. Huile de lin. C'eft une huile 


fubftantielle ; qui étant expofée à l'air, s'évapore fans | 


fe corrompre, & laiffe un fubftance gluante , qui fe 


durcit infenfiblement. Cette propriété , jointe à fa qua- 
. / LI LJ . LI * . . 7 
lité irritante , fait qu'on lui prétére l'huile olive, & 


qu'on emploie rarement dans la pratique réguliére, 
b rr . € rf , 
.en qualité d'émollient. Elle entre cependant dans les | 


onguents émolliens de la Pharmacopée d'Edimbourg , 
& on la mêle quelquefois avec le foufre en forme de 
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fubftance balfamique 5 cependant on fui préfére aujour- 
d'hui l'huile d'olive , méme pour cette compofition. 


de Gérofle , 
de Camomille, : 
4 Y de Lavande, 
Huiles 4 de Limons , 
.eflen- , À de. Macis, 

uelles ../7.de Menthe, 


Caryophillorum, > 
Chamémeli , 
À Lavendula , ... 
Olea à Limonum 5 
efentia- 1 Macis, 
lia 8 Mentha.,.... 


atherea ~ Origani , & éthé- ^ d’Origan, 
; Rhodi , À rées de , Rhodium, 
Reorifmarin,,... 8. | de Romarin , 
Rute ,: us ode, Rue 
227 SE SOU ET 24d Ambre , 
v | QE Ti erebenthina. d ioa "nde Térébentine, 


“Les huiles effen tielles: de gérofle ; de macis & de 
mons, fe tirent par expreffion des parties des fruits 
qui les donnent dans les'páys où croiffént-les arbres dd 
qui les produifent, Ori obtient les autres huiles-effen- 
tielles, & les huiles étliérées de fuccin,8 de térébenthine, 
par la diftillation'y maïs elles he différent point généri4 
quement. des hüilés 'effentielles tirées par 'expreffion. 
L'huile effentielle:de limons eft généralement connue 
fous lenom defencedelimons. On tire celle de macis , 
dela noix muícade : & c'éft par erreur qu'on lui a don- 
né ce nom dans les boutiques. Wi TR 
- Les huiles effentielies & éthétées font extrémement 


» 


itritäntes , & par conféquent: antifpafinodiques corto- 
borantes , difcuflives! ow fappauratives ; fuivant les cir- 
conitances dans léfquelles on les emploie. ‘La plápart 
ent plus oumoins d'actimoónie } & ‘quelques-unes font 
exirémement cauftiques , (comme. celles: de eérofle & 
dorigah. C'eft ce qui fait qu'on les emploie extérieu- 
rement dans toutes ces différentes intentions, mélées 
avec des ingrédiens onctueux , qui fervent de véhicule 
| ou de bafe à la compofition : de même qu'à- amortir 

leur trop grande activité ; en forme demplatres ; don. 
guents ; de cataplafines & de baumes. E fe fert 
E üj 
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quelquefois de l'huile de gérofle & d'origan, pour ha 
ter exfoliation des os par leur qualité corrofivé, | 
L'eflencé de limon & l'huile de rhodium, fervent à 
donner une odeur agréable aux compofitions où elles 
entrent. | 
Olibaniim. Oliban. C'ef une fübftance réfineufe | 
qu'on nous apporte des Indes orientales, en grofles 
larmes rondes , d’un blanc jpaque , tirant un peu fur. 
le jaune ou le rouge, d'une odeur réfineufe , & d'un 
out acre & amer. | 
L'oliban a les mêmes qualités que les autres fub- . 
ftances réfineufes de la méme: efpece : il pafle pour 
être aftringent & répercuffif, & on le met au rang des | 
épulotiques : il entre avec la térébenthine de Venife , 
daüs l'emplátre défenfif ( emplaftrum defenfivum ) de la. 
Pharmacopée d'Edimbourg mais ces deux drogues ten- 
dent certainement à rendre. la compofition fuppurative 
ou digefüye , plutôt que défenfive. | 
Ova. gallinacea. Œnfs de poules. 
On les emploie rarement.en qualité de topiques & 
pris intérieurement ; ils font moins un remede qu'une 
partie de Ja diéte ; mais cotifidérés comme reftaurans m 
on peut les ranger dans cette claffe. Le blanc d'œuf | 
étant gluant & fujet à fe coaguler avec l'alun , on. l'em- 
ploie dans la Pharmacopée de. Londtes , fous le nom 
de coagulum | aluminofum. | d 
Opium. L'opium eft le fac épaiffi du pavot d'Afe. 
On nous l’appotte en pains plats de différentes gro 
feurs , enveloppés de feuilles de pavots. IL eft de con- 
fiance compacte & quelque pew gluant ,, de couleur 
noite tirant un peu fur le rouge, d'une odeur parti 
ticuliere aux, pavots, d’un goût âcre.& amer. + 1 
L'opium poffede.une qualité narcotique qui le rend 
propre à calmer l'irritation dés nerfs, de méme que les . 
fpafmes qui en réfultent. On l'emploie Misi exe 
térieurement avec d'autres ingrédiens , comme anoding 
de même qu'en qualité d'efcharotique ,dans la compo 
fition appellée en Anglois, velver caufhic ;. Ceftadire 
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cauftique de velours. Mais on doit beaucoup moins comp, 


ter fur fon effet externe, que fur celui qu'il produit, étant 


pris intérieurement. Ce dernier s'étend fur plufieurs ma- 
ladies topiques ; non feulement il appaife Pinflammation 
& la fièvre qui en eft la fuite ; mais il arréte encore les 
hémorrhagies , lesfuppurations , la dyffenterie, les pertes 
de fang , & les autres évacuations occafionnées par l'ir- 
titation & le fpafme des parties. Il appaife & guérit pa- 
reillement les douleurs & les coliques occafionnées par 
les crampes & les affections des nerfs. | | | 
- Panis mica. Mie de pain. ' m 
La mie de pain étant d'une nature paffive, & ayant 
la propriété d'abforber les fluides ; on l'emploie fou 
vent dans les cataplafmes , pour les amener à maturité, 
Son opération, à proprement parler, n'eft point mé- 
decinale ; elle ne fait que feconder les intentions des 
Médecins, & n'agit que comme un véhicule fpongieux, 
quifert à lier lesingrédiens fluides ; qui font les médi- 
camens réels. PR ME ring | 
~ Petroleum Barbadenfe, Goudron des Barbades. Voyez 
Pix liquida. ^." IT^ 
Piper niger. Poivre noir. On nous lapporte deg 
Indes orientales. ^ sin & 
Tl contient une huile irritante , acrimonieufe , cauf 
tique , & produit par conféquent les effets irritans de 
ces fortes dé fübftances. Bien qu'on le dife bon pour 
les maladies des nerfs & la paralyfe, il eft rare qu'on 
sen ferve extérieurement ; fi ce n'eft dans une emplá. . 
tre véficatoire de la Pharmacopée d'Edimbourg , où l'on 
ne croiroit point! de le trouver combiné avec le verd - 
de gris & la fenience' de moutarde. ^" ^ ^ 7 
_ Piper Jamaïcenfe. Poivre de la Jamaïque. C'eft le 
fruit d'un grand arbre qu'on nous apporte de l'ile dont 
Mopotte de nomin mms | 
Il contient, de méme que les clous de gérofle, une 
huile âcre, & produit fe méme effet gue le poivre 
noir. On l'emploie rarement en qualité de topique , 
fi ce n'eft dans le cataplafme XE GA la Phar- 
iV 
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macopée d'Edimbourg ; où il tient lieu de thériaque. - 
Pix arida. Poix.commune.. C'eft la partie dela ré 
fine du pin qu'on ne peut tirer du bois, fans le fecours - 
du feu, qui la brüle & la noircit.. Od lr rn 

La poix a les mêmes propriétés, médecinales :que) 
les autres réfines 5 mais la chaleur. dont on fe fert pour | 
l'extraire , la rend plus irritante. que la refine ordinaire, 
du pin. On l'emploie extérieurement dans les, digef- | 
tifs , & elle produit le méme effet que les autres fub- 
ftabces réfineufes. On s'en fert. rarement aujourd'hui; 
excepté dans l'onguent bafilicum: noz ; que l'on rejette 
même .comme inférieur au bafilicum jaune. .- 

Pix Burgundica. Poix de: Bourgogne. Ceft une 
fubftance réfineufe, qu'on tire du pin, de couleur brune 
blanchátre ; opaque, plus.gluante , mais moins dure & 
moins tenace, que la réfine. Elle tient le milieu. entre 
la térébenthine & la réfine , n'étant pas affez dépouillée 
d'eau & d'efprit, pour avoir la dureté de la réfine.;,..- 

La poix de Bourgogne a les mêmes propriétés mé- 
decina!es que ta térébenthine & les autres réfines.. Elle 
eft irritante , fuppurative ou digeftive , felon les cir 
conftances , mais moins cependant que la térébenthine, 
le goudrón ou la poix commune. On. Pemploie fou 
vent dans les compofitions. des: emplátres, de. même 
que dans les. emplatres épifpaitiques dei la Pharmaco- 
ps dEdimbourg, & dans le Céphalique de. celle de 

ondtes., fla IT | 3d * belg int à ed 
(Pix liquida. Goudron. C'eft la térébenthine du pim, 
qu'on ne peut.extraire du bois par un: dégré confidé. 
rable de chaleur, mais moindre cependant, que celui 
qui eft néceffaire pour en tirer la poix. Il tient le milieu 
entre-celle.ci & la térébenthine commune. Il alesmêmes 
propriétés médecinales que la poix , mais il.eft plus 
irritant & plus approchant de ta nature de Ja térében: 
thine , -parce quil contient beaucoup d'huile éthérée. 
On lemploie extérieurement. dans. les compofitions 


pour les médicamens digeftifs. Not ro. "noh 
Uy a une efpece de goudron foflile où de bitume | 


J 
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gras, qu'on nous apporte des Barbades, & qui a les 
mêmes propriétés que le végétal. On l'appelle dans la 
Pharmacopée de Londres petroleum Barbadenfe, & vul- 
gairement Goudron de Barbades. On lemploie quel- 
quefois comme, digeftif & déterfif, mais rarement dans. 
la pratique réguliere. | 
Plumbum. Plomb. Il n’a pas befoin de defcription. 
Le plomb a un effet afiringent fur les fibres ani- 
_males, furtout loríquil eft corrodé par les acides. 
On ne l'emploie point en fubftance ; mais étant amal- 
gamé avec le mercure , on l'emploie en qualité de ré- 
percuffif & de difcuffif, en forme d'oguent,& quelquefois 
en lame , dont on frotte la furface. avec du mercure. 
Populus niger. Peuplier noir. Les feuilles de cet arbre 
ont donné leur nom àun anodin, dont on fe fervoit beau- 
coup autrefois; mais dont on ne, fait. plus ufage dans 
la pratique.. Je ne crois pas en effet que les feuilles du 
peuplier contribuent en rien à l'efficacité de cetonguent. 
Pyrethrum. Pyréthre. On, ne fe fert que des racines 
de cette plante dans la Médecine, & on nous les apporte — 
des contrées méridionales,de l'Europe. Elles font en- 
viron de fa sroffeur du doigt, de couleucnoire , jaunátre 
en dehors , blanche en dedans... &. d'un goût fort. âcre. 
_ Les racines de pyréthre font irritantes , & on les em- 
ployoit autrefois dans les emplâtres fuppuratifs , digeftifs 
& antifpafmodiques.: vit on | 
» Refina... Réfine..C'eft le baume concret des. plantes, 
& il y.en.a plufieurs. efpeces que l'on diftingue pat 
différens noms, & dont je parlerai à leur lettre-alpha; 
--bétique.. On entend. fimplement:par celui de réfne, 
cette efpece dont on fait ordinairementufage, & qu'on 
“tire du;pin & du fapin , au moyen, d'une chaleur mo* 
"Ocréé on dela térebenthines: 2 sant ios an " 
La réfine eft: modérement, irritante, & de-là, vient 
© quon.l'emploie dans les compofitions fuppuratives ou di- 
- geftives , pout leur donner la confiftance d'un onguent. 
. Rofa Damafcena. Rofe .de. Damas. Cette plante eft 
top connue , pour avoir befoin de defcription,,.. . 
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On croit que la rofe de Damas & les autres ont une 
qualité aftringente & répercuflive ; mais on ne les em- 
ploie point extérieurement en fubftance , dans la prati- — 


que réguliere. Cependant on fe fert de l'eau qu'on en 
tire par la diftillanon , dans lunouenturn pomatum , ou 


fuivant la Pharmacopée de Londres’, dans oc guent fim- 


ple, duquel on'ne l'ajoute que pour lui donner de 


l'odeur. On emploié fouvent l'eau rofe dans les col- . 


lyres , à caufe de la qualité répercuffive qu'on lui fup-. 
pofe. ; 2r 


cription. 
On prétend que les rofes rouges font plus réper- 
€uffives que les autres; & de-1à vient qu'on les employoit 


Rofä rubra. Rofe rouge. Elle n'a pas belong aeta : 


beaucoup autrefois dans les onguens, & autres médi- _ 


cameñs topiques. On ne fe fert plus dans la pratique - 


téguliere, que de leur infufion dans l'eau, à laquelle on 
ajoute un peu de miel. Cette compofition , connue 
fous le nom de miel rofat , mel rofarum , entre dans 
les gargarifmes aftringens & répercuffifs. — 
. Komarinus. Romar. Cette plante eft trop connue 
pour avoir befoin de defcription. nd | 
Les feuilles & les fleurs du romárin contiennent une 
huile acre & irritante, & font par conféquent corro- 
boranres & antifpafmodiques. Elles entrent quelquefois 
cn cette qualité dans la compofition des eraplatres & 
des fomentations. On fe fert intérieurement de fon 
huile, combinée avec Pefprit, en qualité de cardiaque 
& d'antifpafmodique:; ^ '- J^ QURE à | 
Ruta. Rue. La rue eft une plante toujours verte, 
dont les vieilles branches font dures & ligneufes. Ses 
feuilles font d'un verd bleuatre , divifées en un nombre 
incertain de petites fections ovales , épaiffes , graffes & 
arrohidies à l'extrémité. Les fleurs naiffent BU des 


jeunes tiges, & font ordirairement compofées de qua: 


tre feuilles jaunes &'creuüfes en forme d'écope , dente- 
L - " z 1 . . . * 

dees vers'les bords, avèc huit éamines jaünes, difpo- 

fées autour d'une tête verte ; divifée en quatre parties, 
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jaquelle groffit, eft percée de quantité de trous, & 
contient de petites femences noires & rudes au tou- 
cher. La racine eft ligneufe & extrémement fibreufe. 

La rue contient un huile effentielle irritante, qui 

- fortife les nerfs. On l'emploie rarement en fubftance; 
mais ces feuilles entrent dans la compofition de l'huile 
verte dela Pharmacopée de Londres. La rue employée 
intérieurement en forme de décoétion, eft antifpafmo- 

/dique defobftruante. . : 

Saccharum. Sucre. Cette fübftance eft trop connue, 

| pour avoir befoin de defcription. Celui dont on fe fert 

"en Europe, vient de l'Amérique, & on le tire d'une 
efpece de canne qu'on appelle canne à fucre. 
“Le fucre paffe pour éwe émollient & foppuratif , 
d’où vient qu'on l'ajoute quelquefois aux cataplafmes 
dans cette intention. 

Saccharum Saturni. Sucre de Saturne. C'eft une fub- 
ftance métallique , formée de la combinaifon du plomb 
& de l'acide du vinaigre , en faifant diffoudre le premiet 
dans celui-ci, & féparant enfuite le nouveau compofe, 

de la partie aqueufe par la criftallifation. 

Le fucre de Saturne eft aftringent & répercuflif ; 
on Pemploie comme tel , mélé avec de la cire & de l'huile 
en forme d'onguent , de méme que fous celle d'embro- 
cation , en le faifant diffoudre dans l'eau avec d'autres 
ingrédiens. On emploie auff quelquefois fa folution 
pour là gonorthée , & autres écoulemens femblables. 

- Sagapenum. Le fagapenum eft une gomme refine 
de même confiftance que la corne tranfparente not 
ratre , lorfqu'elle eft entiere, &blanchatre après qu'elle 

ef callée; d'une odeur défagréable, qui paroit tenir 
de celle des réfines aromatiques, de l'aa fætida, & de 

Jai. : | ip MA + 

Le fagapenum a la méme qualité irritante que les 

autres refines , & on l'emploie quelquefois dans les em- 

iplàtres difcuffifs & fuppuratifs. 

Sales alkatini. Sels alcalis. Ce font des fels qui fe 
“mêlant avec les acides , forment une-efpece de fel neu- 
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tre , dans laquelle leur propre nature, de même ud 
celle de l'acide eft -changée. Ils. ont une qualité fapo- 
nacée. Je veux dire, qu'ils font capables de produire, | 
étant combinés avec eux, une union entre l'huile & 
leau, & en conféquence de leur attraction avec lest 
huiles , de corroder les parties animales, au point de 
détruire leur texture. Ils font de deux efpeces, fixes 
& voiatils. Les premiers font de plufieurs efpeces , 
mais il n'y en a qu'une des derniers. Les fels alcalis 
fixes dont on fe ferc dans la Médecine font au nombre 
de trois, que l'Auteur des Elémens de Chymie expé | 
rimentale, diftingue en feds -lixiviels , Jets calcaires 
@ fels faponacés. 
"Le fel lixivicl.ett celui que l'on tire par la leffive : 
des cendres des plantes. Après avoir fait une leffive- 
de ces cendres, en les faifant bouillir dans de l'eau j 
on la filtre & on la fait évaporer jüfqu'à ficcité. 

|. be fel lixiviel étant corrofif, fur - tout lorfquil eft 
forternent calciné , on l'emploie. quelquefois comme 
caufügue ,, mais moins. fouvent que le. faponded , qui 
eft beaucoup plus a&if. Il entre néanmoins. dans la 
compofition cauftique la plus utile que Pon eonnoiffe , 
& qui eft un, mélange de ce méme fel avec de la 
Chaux & du favon..On peut le donner intérieurement 
Avec. fucces dans. plufieurs maladies topiques. Sa qua- 
Jité diffolvante le rend propre à réfoudre les tumeurs 
Ícrophuleufes -& autres tumeurs des glandes: & à cor- © 
tiger par fa. vertu altérante , la craffe du fang. qui caufe - 
Jes ulceres fordides. & malins , & particulierement les 
&edémateux. {ire | stu MA 
i Le fel calcaire sengendre dans la chatix par la cal- 
«ination , qui, convertit. les pierres dont on la fait, en 
cette fubftance. On peut le tirer de la terre calcaire : 
de la même maniere qu'on tire le lixiviel de la. terre 
des cendres. On emploie rarement le -fel calcaire {eut 
exicrieurement ; mais étant combiné avec le lixiviel 
dans le fel faponacé ceft le principal. cauftique dont 
on faffe ufage. On Pemploie fouvent intérieurement 


naue 


de la Pharmacie Chirurgicale. - 93 

en qualité d'altérant , & en celle de diffolvant , pour 
le calcul des reins & de la veilie. / 
. Le fel faponacé eft une combinaifon du fel lixiviel 
avec le calcaire. On l'obüent , en ajoutant de l'eau au 
fel lixiviel, aprés l'avoir mêlé avec de la chaux il en 
réfulte un fel compofé, beaucoup plus diffolvant & 
plus corrofif, qu'aucun de ceux qui le conftituent. On 
appelle cette folution. faline , lorfqu'elle a un certain 
degré de force, leffive de favon , ou leffive capitale ; & 
étant évaporée jufquà ficcité , elle donne la pierre 
infernale , dont on fe fervoit beaucoup autrefois ; & 
avec la chaux, le caufficum fortius de la Pharmacopée 
actuelle de Londres. La leffive de favon ou la folu- 
uon de ce fel, ou le fel même, mêlé avec de l'huile 
en forme de favon , eft excellent, pris intérieurement, 
pour difloudre le calcul & les graviers de la veffie, des 
reins & du foie. 

Les fels alcalis volatils font produits par la putré- 
faction ou lincinération des fuübítances animales ou 
végétales ; il faut en excepter quelques végétaux dans 
- lefquels on les trouve dans un état naturel, & le e/ 
ammoniac qui le donne étant décompofé, par le moyen 
des fels alcalis, de la craie ou de la chaux. 

Les fels alcalis volatils font extrémement Acres , ir- 
ritans & quelque peu corrofifs , fur-tout étant mélés 
avec le fel calcaire. On les emploie rarement en qua- 
lité de topiques , excepté dans l'emp/átre volatil du Col- 
lége d'Edimbourg, appellé épithene volatil dans la Phar- 
macopée de Londres, dans lequel on fait entrer Pe/~ 
prit da fel ammoniac. "e 

Sales neutrales. Sels neutres. Ce font des fels for- 
més par le mélange des acides avec les fels ou les ters 
res alcalines. 

ll y aplufieurs efpeces de fels neutres; maïs ceux dont 
on fe fert dans la Médecine, font , le /e/ polychrefte, ou 
le tartre | vitriolé ,le fel admirable de Glauber ,le nitre } 
le fel’ marin , le fel catarctique ou d'epfom , & le fel 
ammoniac . On ne fe fert point de ces fels extérieure 
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ment, à l'exception du fel ammoniac dans le cataplafs 
me aifcujif de la Pharmacopée d'Edimbourg ; mais 
pris intérieurement , ils peuvent contribuer à la gué- - 
rifon de plufieurs maladies topiques. On a fur-tout 
beaucoup recommandé le nitre comme altérant , pour 
corriger cette dépravation de l'habitude , qui occafion- » 
ne certains ulcères fordides & malins ; mais fon effet | 
eft encore plus certain fur ceux qui proviennent d'une 
habitude fcorbutique,& non d'unfquirre du foie. Le fel. 
marin diffout dans l'eau , pañle pour être excellent pour’ 
les maladies fcrophuleufes & {corbutiques ; mais je fuis: 
perfuadé que le /e/ polychrefte l'emporte fur les autres , 
fi jamais on en faifoitl'eflai. Ce dernier, de méme que 
que le fel admirable , & le fel cartarctique amer , que 
Yon trouve dans les boutiques fous deux noms, fça- 
voir de fel de Glauber , qui eft fa&ice , & d'epfom , qui _ 
eft le même: font aufli extrêmement utiles dans plu- 
fieurs. maladies topiques employés comme cataréti- 
ques, & en outre, plus doux que ceux que l'on tire des 
végétaux ou des fubitances métalliques. 

Sambucus. Sureau. Tout le monde le connoît. 

Les feuilles, les fleurs & l'écorce intérieure du fu- - 
reau, paffent pour être émollientes & répercuffives, d'ou. ' 
vient qu'on les emploie extérieurement , mélées avec | 
d'autres inerédiens, en forme d'onguents, d'huiles, de — 
cataplafines & de fomentations. | 

Sanguis draconis. Sang de dragon. C'eft une réfine 

won nous apporte de lorient , en morceaux ronds, 
d'un rouge noirâtre lorfqu'ils font entiers, mais dont 
la vivacité augmente , apres quon les a pulvérifés. 

- Le fang de dragon pafle pour être aftringent & cor- 
roborant; il entre dansl'emplàtre corroborant ( em- _ 
plaftrum corroborans ) de la Pharmacopée de Londres, M 
& dans d'autres compofitions. ; 

Sapo. Savon. Ceft un mélange d'huile, d'eau & de — 
fel faponacé, dont j'ai parlé ci-deffus, pag. 71. ou de . 
fel alcali fixe , formé du fel de la chaux, & du fel lixi-- 
viel des végétaux. On. en emploie de trois fortes dans 
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la Médecine : {cavoir ,le dur , qu'on appelle favon de 
"Caftille ou de Venife, le mou & le noir. Le dur & 
le mou ne différent que par la quantité d'eau qui refte 
mêlée. avec l'huile & le fel alcali. Le noir différe de 
Yun & de l'autre , en ce quil contient plus de fel que 
d'huile , & de plus, quelque peu de l'huile calcinée des 
végétaux, dont on a tiré le fel lixiviel. 


Le favon , en conféquence des fels alcalis fixes quil . 


contient, agit par fa qualité diffolvante fur les humeurs 
épaiflies des animaux , & eft par conféquent difcuffif 
& defobftru&if, corrofif & cauítique : ce qui fait qu'on 
lemploie extérieurement dans toutes ces intentions, 
comme difcuflif , mêlé avec d'autres ingrédiens ; en 
forme d'emplâtres & d'onguents , de méme que dif- 
fout dans de l'efprit de vin ; & comme cauftique , mêlé 
avec de la chaux , & quelquefois avec du fel faponacé , 
ou les fimples fels lixiviels. On l'emploie fouvent in- 
térieurement, pour diffoudre le calcul des reins, & pour 
lever les obftructions du foie occafionnées par des con- 
crétions dans la véficule du fiel , ou les conduits bi- 
lieires. | 
Salfaparilla. Salíepareille. C'eft une plante herba- 
cée , dont les racines , qui font les feules qu'on ait 
employées jufqu'ici dans la Médecine, nous viennent 
de l'Amérique méridionale. Elles pouffent plufieurs 
petites branches couvertes d'une petite membrane noi- 
ràtre , dans laquelle font des parties ligneufes blan- 
ches, dans le milieu defquelles eft une moëlle de mé- 
me couleur. Ces racines étant cuites dans l'eau , don- 
nent une decoction noirátre & opaque, dont l'odeur ap- 
proche de celle des: champignons. 
On ne s'en fert point extérieuremeht, mais leur dé 
_coction eft efficace dans plufieurs maladies topiques , 
fur-tout pour le fcorbut & la lépre, & donnée avec 
ou après les mercuriels , dans les maladies vénérien- 
nes les plus invétérées , fur-tout lorfqu'elles font ac- 
commpagnées de nodus & de la:caris des os. On ne 


gait à quoi attribuer cette efficacité extraordinaire ; 


L 
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mais on peut mettre cette racine au rang desfpécifiques; 
Saffajras. Le faffafras eft un gros arbre qui croît. 
dans plufieurs contrées des Indes orientales & occiden- - 
tales. On ne fe fert en Médecine que de fa racine & 
de fon écorce , & on nous l'apporte de l'Amérique. | 
Cesracines font épaiffes & ligneufes , dures , & d'une | 
odeur forte, qui ne déplaît point à quelques perfonnes. - 
. On n'emploie point-le faffafras extérieurement , à 
mais comme il eft irritant & corroborant; on l'emploie | 
Íouvent dans les potions pour le {corbut , & autres | 
maladies topiques. 4 
- cordium. Scordium. C'eft une efpéce de german- 
drée , ou une plante qui pouffe plufieurs petites tiges - 
quarrées , velues , rameufes & ferpentantes , qui étant 
broyées , ont une odeur d'ail , & un goüt amer , aftrin- 
gent. Elle croit dans les lieux humides & marécageux. # 
Le fcordium contenant une huile aromatique acre, ! 
eft légerement irritant , & fatisfait par conféquent aux : 
intentions pour lefquelles on emploie ces fortes de 
fubftances végétales. On n'en fait pas beaucoup d'ufage ' 
extérieurement ; mais la Pharmacopée de Londres a - 
donné une place à fes feuilles, dans le cataplafme de 
cumin (.cataplafma à cymino. ) 
Serpentaria. Serpentaire de la Virginie. C'eft la ra " 
cine d'une plante appellée piffolochia , qui croît dans | 
la Virginie , & dans quelques autres contrées de l'A- 
mérique feptentrionale. On prétend qu'il y en a trois — 
efpéces que l'on vend fous ce nom général. Ses racines — 
font fibreufes , jaunes , d'une odeur & d'un goût aro- 
í | 
matique acre... | dta 
La ferpentaire eft Iégerement itritanté , & par con- 
féquent antifpafmodique , & corroborante employée in- 
térieurement ou extérieurement. Elle entre dans le 
 cataplafme de cumin de la Pharmacopée de Londres; 
hors delà, on l'emploie tréspeu dans les médicanens 
externes. On s'en fert. plus fouvent intérieurement : 
mais non point: dans les maladies topiques, fi ce n'eft » 
pour larages 5 : ud Mak zug 
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* Sella. Squille , ou oignon marin. C'eft une racine: 
. bulbeufe en forme de poire » compofée de plufieurs — 
'James ou enveloppes , & du centre de laquelle fortent 
' trois fibres filamenteufes. k UTE 
Les fquilles ont une qualité irritante , patticuliere 
fur les glandes & les Sn excrétoires , fans exci- . 
ter aucune inflammation. On en compofe un vinaigre : 
appellé vinaigre de fquille ( acetum fczliricum ) ; mais 
il eft rate qu'on les emploie extérieurement, fi ce n'eft - 
dans l'emplâtre de cigue avec la gomme ammoniaque : 
o emplaftrum de cicutà cum ammoniaco) de la Phar- 
macopée d'Edimbourg , dans lequel entre le vinaigre, 
. dont je viens de parler. On les donne iniérieurement 
pour la paralyfie & l'aftme , de méme que pour les ob- 
| fiructions du foie ; mais dans ce dernier cas , on les fait 
prendre en affez grande quanticé pour purger par haut. 
Sevum. Suif. C'eft le nom que l'on donne à la graiffe 
des animaux , qui eft d'une confiftance ferme & fo- 
lide. On fe fervoit beaucoup autrefois du fhif des 
bétes fauves , mais on s'en tient aujourd'hui à celui - 
du mouton dans les compofitions qui éxigent ces for- 
tes d'ingrédiens. | 
Le rm eft émollient & reláchant ; on l'emploie 
‘comme tel, dans les emplátres & les onguents , pour. 
ralentir l’aétion irritante de la térébenthine & des au- 
tres fubftances réfineufes , de méme que pour donner 
de la confiftance à la maffe. C'eft-l3. ce qui décide en 
faveur de l'huile ou du fuif » leurs autres propriétés 
. étant d'ailleurs les mêmes. 
Sznapi. Moutarde. C'eft une plante trop connue, pour 
avoir befoin de defcription. On ne fe fert que de fa 
femence dans la Médecine. | 
La femence de moutarde contenant une huile Acre 
ittitante , & une grande quantité de fel alcali volatil, 
eft trés-irritante, quoique fans acrimonie cauftique , & 
pat conféquent antifpafmodique. On lemploie fou- 
vent dans cette intention, dans la paralyfie & les au- 
tres maladies nerveufes en forme de çataplafme , au- 
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quel on donne fe nom de f/napifme , & quelquefois 
dans les cataplafmes fuppuratifs & les fomentations', 
aprés l'avoir fait bouillir dans l'eau ; mais l'ébullition la 
dépouille de fes vertus médecinales , qui dépendent 
du fel volatil qu'elle contient , & que la chaleur fait éva- 
Orer. us 
— Solanum lethale. Morelle. Ceft une plante qui a 
quantité de racines longues & rampantes , d'où fortent 
plufieurs tiges angulaires de la hauteur d'un homme : 
& plus, couvertes de feuilles d'un verd fale faites com- 
me celles de la morelle ordinaire , mais plus grandes. 
Parmi ees feullles, naiffent des fleurs à longues tiges, 
 Jarges , creufes , faites comme une cloche , divifées en 
cinq fegmens , de couleur verte noiràtre par dehors 
& rouge en dedans ; il leur fuccéde des baies ron- 
des & luifantes , groffes comme des cerifes , dont le - 
calice , qui eft noiratre, contient une pulpe rouge d'un 
goût défagréable , & remplie dej petites femences pla- 
tes. Elle croit, mais affez rarement, dans plufieurs can- 
tons d'Angleterre. 

La morelle a paffé longtems pour un poifon vio- 
lent & dangereux , & fes baies ont caufé la mort à 
des enfans qui en avoient mangé par hazard. Toutes 
les autres parties de la plante poffédent la même mali- 
gnité , mais dans un moindre degré. Cependant on a 
tenté plufieurs fois d'introduire l'ufage de ces feuilles 
dans la Médecine ; mais les mauvais effets qu'elles ont 
produits , ont été caufe qu'on les a rejettées : ceft de 
quoi nous avons eu un exemple de nos jours. Un Mé- 
decin étranger ayant fait courir le bruit quil. avoit 
guéri avec ces feuilles, une femme, d’un cancer qu'elle 
avoit au fein : un Chirurgien voulut en faire l'effai. 
Il fut fi fatisfait des qualités de cette plante, qu'il la 
recommanda au public, dans les termes les plus forts. 
Mais les effais qu'on en fit, convainquirent bientôt 
que le peu de bien qu'elles produifoit , ne contreba- 
langoit point les maladies funeftes quelle caufoit à 
ceux qui en faifoient ufage ,& dont les fuites étoient 
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lafiniment plus à craindre qué la mort. Je n'ai parlé 
ici de cette plante, que pour empêcher que les Chi» 
rurgiens ne s'en fervent. cun 
Sperma ceti. Blanc de baleine. C'eft une huile eon- 
tréte qué l'on trouve dans la tête des baleines ; mais 
on en fait aujourd'hui avec l'huile de quelque poiffon 
E ce foit ; il eft blanc , de confiftance compacte & 
iable. 
— Le blanc de baleine a les mêmes qualités émollien- 
tes que les autres fubftances oléagineufes & fébacées , 
.& on l'emploie aux mêmes ufages dans la compofi- 
tion des emplatres & des onguents , auxquels il donne 
plus de confiftance que l'huile & le fuif. On l'emploie 
pius fouvent intérieurement dans les compofitions émol= 
lientes & antiphlogiftiques ; mais je doute que dans les 
cas où il s'agit d'appaifer l'infammation des parties 
particulieres , ces fortes de fubftances produifent leur 
effet , aprés s'être converties en chyle, & mélées avee 
le fang. Elles ne me patoiffent bonnes tout au plus 
. quà nourrit le corps & à augmenter l'huile animale. | 
Spiritus falis ammoniaci, Efprit de fel ammoniac: . 
Ce n'eft autre chofe qu'une folution du fel alcali vo- 
latil dans l'eau. Voyez Sels volatils. | rin 
Spiritus vinofus. Efprit de vin. C’eft une fubftance 
particuliere , produite par la fermentation du fucre des - 
végétaux , mêlé avec une quantité d’eau , dont on le 
fépare enfuite par le moyen de la diftillation. On fe 
fert en Médecine de deux fortes d'efprit de. vin , Íca- 
voir, de l'efprit de vin rectifié , & de la preuve d'efprit 
de vin, qui ne différe de l'autre, qu'en ce qu'elle contient 
une plus grande quantité d'eau , étant facile d'en faire 
de l'efprit de vin rectifié , en Ja diftillant une fecon- 
de fois. f 
* L'efprit de vin eft irritant & aftringent , d’où vient 
qu'on l'emploie fouvent extérieurement en qualité de 
répercuffif & de corroborant, & quelquefois d'anti- 
fpafmodique. Il entre. dans le cataplafime difcuffif de la : 
Pharmacopée d’Edimbourg. LE 
G ij 
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Spongia. Eponge. Tout le monde la connoit , ce: 
qui me difpenfe d'en donner la defcription. y 
On n’emploie point l'éponge dans fon état naturel, . 
ni extérieurement, ni intérieurement, en qualité de mé- ^ 
dicament , mais quelques-uns prétendent qu'étant cal- 
cinée & préparée en forme de lozange , elle eft fpé-*- 
cifique pour réfoudre les tumeurs glanduleufes , qui” 
viennent autour du cou. On paroît être revenu aujour-- 
d'hui de cette opinion. 4 
Styrax calamita. Le fforax calamite eft une fub-, 
ftance réfineufe , compofée dela'rapure , ou de la fciure*- 
d'une efpéce de bois. On nous l'apporte de l'Orient, 
en maffes rougeatres , molles ,un peu gluantes ; mais, 
«ependant friables , & d'une odeur aromatique. i 
Le ftorax paffe pour difcufif & répercufif, & on 
l'emploie quelquefois dans la compofition des emplatres” 
& des onguents , mais on doit le regarder plutôt com- 
me un parfum , que comme un médicament. 
Styrax liquida. Le ftorax liquide eft une fubftance 
dont on ne cónnoit pas bien la production ; mais on 
croit que ceft un mélange de térébenthine & autres 
fubftances, & de fforax calamite. ll reffemble à de la 
térébenthine commune; mais il eft d'un noir rougeà- 
tre, & d'une odeur approchante de celle du fforax ca- 
lamite. 1. * i 
Il paffe pour avoir la méme vertu que le fforax ca- 
lamite , & on l'emploie aux mêmes ufages dans la com, 
ofition des: emplatres & des onguents , fur-tout dans 
Pemplatre mercuriel (emplaffrum mercuriale ) de la Phar= 
macopée d'Edimbourg. | E 
Sulphur. Soufre. Cette fubftance eft trop connue } 
pour avoir befoin de defcription. On le prépare ordi- 
nairement pour les ufages de la Médecine par fublima~ 
tion :il prendalorsle nom de fleur de foufre;& après qu'il. 
a été diffout parle moyen dela chaux, & précipité pat. 
celui des acides, on l'appelle lait de foufre ,./ac fuphus 
ris ;1a Pharmacopée de Londres , en parle fous la déno= 
mination de foufre précipité; fulphur pracipitatum. = 
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- Le foufre a une vertu fpécifique. pour guérir la 
gale , dou vient qu'on l'emploie fouvent en forme 
d'onguent avec du fain doux & autres fubftances onc- 
tueufes. On le fait encore fondre avec) dé l'huile , & 


on l'emploie comme vulnéraire , fous le nom de bau- . 


me de foufre , dans plufieurs emplátres & onguents , 
de méme que pour.lier le mercure crud avec l'huile 
& le fuif, dans les onguents mercuriels. On emploie 
auff: le foufre intérieurement, en qualité d'altérant, pour 
la gale & les éruptions fcorbutiques, mais je doute 
wetant ainfi employé , il produife quelque effet. © 
. Tacamahaca. Gomme tacamaque. y'a deux for- 
tes de gomme tacamahaca ; l'une réfineufe , &. l’au- 
‘tre balfamique : mais on les tire toutes deux du: même 
arbre, & elles ne différent ,.que par le degré d'exfic- 
cation occafionnée.par. l'évaporaton de l'huile effen- 
tielle qu'elles contiennent, On tire la gomme tacama- 
haca d'un arbre de méme nom, qui croit. dans l'Amé- 
rique méridionale. On nous apporte da. réfineufe ou 
la dure ,en morceaux qui paroiffent formés de plufieurs 
grains ou larmes collés enfemble ; & la molle , ou balfa- 
mique, dans des coquilles. Toutes deux ont une’ odeur 
également forte , qui paroît étre celle dessautres baumes 
naturels , mais mêlée avec une autre particulière, qui 
plait aux uns & qui déplaît aux autres, 1: 
La gomme tacamahaca a les mêmes propriétés que 
les autres baumes.& refines, & l'on sen fert pour irri- 
ter & rechauffer. Ilya tant d'autres gommes qui pro- 
duifent le même nl qu'on ne s'en, feit plus , pas 
méme dans la Pharmacopée de Londres mais le Col- 
lége d'Edimbourg , lui donne place dans le baume de 
Guidon , dans, l'emplâtre flomachique., dans l'emplé= 
tre anodin, & dans plufieurs autres compofitions. 
>. Lerebenthina. Térébenthine. C'eft un baume ‘natu- 
tel qui coule de différente efpéces d'arbres; principa- 
lement du térébinthe , du pin, du fapin & du méléfe. 
Aly en a de plufieurs fortes. La: meilleure eft celle 
que les payfans du. Dauphiné tirent fans Jncifion du 
E. | iij 
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méléfe , & qu'on appelle vulgairement rérébenthine de 
Venife ; quoiqu'elle n'en vienne point; mais on en 
apportoit autrefois de ce pays-là, & l'on ignore ce qu’elles 
étoir. Elle a^là confiftance du miel , elle eft tranfpa-_ 
rente ; jaüne!éôu rougeátre, felon l’âge des arbres qui. 
la fourniffent La feconde eftcelle de Strasbourg , que 
Yon tire du fapin blanc ; elle approche de celle de 
Venife', mais elle eft moins fluide , moins tranfparente, … 
& plus blanche. On tire la térébenthine commune, de, 
aids éfpéces d'arbres, fur-tout du pin , & on lan 
falfifie avec plufieurs fubftances réfineufes. Elle eft. 
d'une confiftänce compacte, blanchátre & fans tranf 
parence.. © $E 1 
" La’ térébenthine eft d'une nature trés-irritante , ce 
qui vient de la réfine & de l'huile éthérée qu'elle con-- 
tient. On l'emploie extérieurement en qualité de dis, 
gefti£, de fuppuratif & de difcuffif en forme dempla- 
tre, donguent & de cataplafme , & elle fatisfait à. 
toutes ces intentions felon les circonftances des cas ref. 
pectifs y & Ia quantité des fubftances oléagineufes ou, 
fébacées avec lefquelles on la mele. Il convient tous 
jours d'ajouter" à la térébenthine, quelque matiére oléa-- 
gineufe , pour amortir fon acrimonie , autrement elle - 
- €aufe dans les parties contigues , une inflammation , qui 
envénimeles ulcères. Elle a le défaut d'épaiffir & d'ens 
 durcir les membranes externes , au point de Soppo- - 
fer aux intentions curatives de la nature. On mettoit | 
autrefois la térébenthine , de méme que l'huile éthé- 
rée qu'elle contient , au rang des principaux vulnérai- | 
res, & on les dónnoit intérieurement comme telles; - 
mais à l'exception des maladies des: parties qui con 
tribuentà Ta fécrétion de l'urine, il eft rare qu'elles agifS - 
fent affez fur les autres , pour produire effe qu'on em 
attend. La térébenthine eft bonne pour les ulcères des | 
reins, de la veffie & de l'uréthre | pour la rétention — 
urine’, pour le‘calcul & la gravelle. — - LISfrME 
Terra Japoniéd.' La terre du Japon eft une gomme 
réfine, tirée à ce qu'on ’prétend ,du fruit d'une efpéce _ 
pur ox 
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de palmier qui croit dans les: Indes orientales. On 


trouve beaucoup de variété dans celle qu'on nous ap- 


porte ,maisla meilleure eft d'ün noir rougeatre foncé, 


dun goût ftyptique mêlé de quelque douceur. ^ ^ 
La terre du Japon eft trés-aftringente , & par con- 
féquent ftyptique , repercuflive & corroborante. On 
. emploie quelquefois dans les onguents & les em- 
plátres , mais plus fréquemment dans les collyres. Ort 
la donne intérieurement en qualité de flyptique & 
d'aftringent, pour arrêter les hémorrhagies , les diaz 
rhées & autres évacuations immodérées , entrautres 
celle des menftrues. seh | roue 
Thus. Encens. C'eft une réfine folide qui diftille 
d'un arbre qui croît abondamment dans la Terre-Sante, 
& dans l’Aräbie heureufe. On nous l'apporte en mor- 
ceaux d'un jaune blanchâtre , mais dont l'apparence 


varie , y ert ayant qui font mols , gras & tirant d'avan- 


tages fur lé blanc , d'autres plus durs ; plus caffans & 
plus jaunes. A bue d pnr cni faa 

L'encens , de méme que toutes les autres réfines eft 
irtitant , & par conféquent fuppurauf , digeftif , & 


dans quelques cas, corroborant ou difcuffif, felon les | 


circonitances & lesingrédiens avec lefquels on le mêle. 
On l'emploie pour l'ordinaire , avec la réfine , là téré- 
benthine , &c. en forme d'onguent & demplatre ; & 
il fait partie de l'emiplàtre commun avec les gommes 
de la Pharmacopée de Londres. MEE 

Trititt farina. Fleur de farine & fon. | 

La fleur de farine & le fon , paffent pour étre émol- 
liens & fuppuratifs , & on les emploie quelquefois dans 
les cataplafmes, mais plutôt comme abforbans & pour 
. lier les ingrédiens fluides , qu'à caufe de leur vertu 
médecinale. dO E: 

On applique la fleur de farine , fur les plaies faites par 
amputation , & fur les autres folutions de continuité, 
pour arrêter les hémorrhagies des petits vaiffeaux. 


uth "d 
cip 


Vitriolum album. Vitriol blanc. C'eft un fel métal- 


lique formé de zinc & d'acide vitriolique. Il eft blanc, 
^ G iy 
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cryftallin , pefant & peu tranfparent. On nous l'apport& | 


des contrées feptentrionales de l'Europe. 


Le vitriol blanc eft aftringent ; on emploie quel- … 
quefois fa folution avec d'autres ingrédiens , en qua: 
lité de répercuffif , fur-tout dans les collyres , avec le 
fucre de SR | | | 

F'itriolum. ceruleum aut romanum. Vitriol bleu ou 
romain. C'eft un fel métallique , formé du cuivre & 
de l'acide vitriolique. Il. eft en criftaux d'un bleu vif, 
fans être tranfparent , & pefant. | 

Le vitriol romain , de méme que les autres (üb- 
ftances qui contiennent du cuivre , eft déterfif & cauf- 


tique. On s'en fert pour confumer les excroiffances 


ui fe forment dans les ulcéres , pour déterger ceux 


qui font fordides , foit en frottant leur furface , ou les à 


arrofant avec fa folution. | 
Vitriolum viride. Vitriol verd ou couperofe. C'eft un 
fel métallique , formé du fer & de l'acide vitriolique. 
Vl eft en criftaux verds , médiocrement tranfparent & 
pefant. PL MN 
Le vitriol verd eft cauftique , & on s’en fert quel- 
quefois dans cette intention , mais moins fréquemment 
que du romain , qui eft plus déterfif. Etant calciné à 


xougeur à une chaleur moderée , il devient extréme- 


ment aftringent, & on peplgie extérieurement com- 
me ftyptique , pour arrêter le faignement de nez ; mais 


il faut le tirer par les narines aprés l'avoir diffout dans 
T'eau, & dans les cas opiniátres, l'employer tout pur. 


{ 
! 
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Des formes particulieres des médicamens externes & 
internes , dont on fe fert dans la pratique de la 
Chirurgie. 


O" peut réduire à trois claffes les formes des mé- 
dicamens externes , dont on fe fert dans la Chi: 
rurgie pratique ; fcavoir , les fecs , qui font entiérement 
dépouillés d'humidité ; les ondfueux , ou qui tiennent 
le milieu entre les folides & les fluides ; & les fluides. 


| M y a plufieurs efpéces de chacun; ils varient par leur 


» 


confiftance particulière , & tirent leurs noms de la ma- 
niere dont on les applique , ou des ufages auxquels 
ils fervent ; ce qui a lieu particuliérement à l'égard des 
fluides. 

Il y a deux fortes de médicamens fecs externes, 
fçavoir les corps entiers & les poudres ; & ce font 
fouvent les mêmes fubftances que l’on réduit d’un état, 
dans l’autre. 


"Les corps entiers font pour l'ordinaire d'une nature 


faline, & on les applique comme ginis fur la par- 


tie fur laquelle on veut former une efcarre , comme 
la pierre infernale & le cauftique lunaire ; ou bien on 


en frotte la partie , lorfqu'on veut confumer les cal- 


lofités , les excroiffances & autres matiéres fuperflues , 
comme le cauftique lunaire & le vitriol romain. On 
emploie quelquefois d'autres corps entiers , par exem- 


ple , le poivre , dansune intention cauftique ; les can- 


tharides , comme épifpaftiques ; l'agaric de chêne com- 
me ftyptique ; & les fubftances métalliques réduites 
en lames , particuliérement le plomb enduit de mer- 
cure , en qualité de répercuffifs & de difcuffifs ; mais 
on ne fe fert plus des dernieres.dans la pratique. ré- 
guliére. | Ts 
Les poudres , dans la plüpart des cas , font des fub+ 
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ftances-falines qu'on applique en qualité de-cauftiques 
& de déterfifs , fur la partie malade , comme le pré- — 
cipité rouge de mercure , le vitriol verd & romain , 
lalun calciné. Mais il y en a d’autres qu'on emploie 
par occafion ,d'une autre maniére & dans d'autres in- 
tentions ; comme le vitriol verd calciné, comme fty- 
ptique , en le tirant par le nez; ou le cinabre , com- 
me un fpécifique , en fumigations. Il y a auffi des fub- 
ftances animales qu'on emploie en poudre dans une 
intention épifpaftique , comme les cantharides ; & les 
parties des végétaux pulvétifes , principalement les - 
feuilles & les racines , comme fpécifiques. Il eft cepen- 
dant rare qu'on emploie les parties des végétaux de. 
la maniére que je viens de dire ; on en compofe or- 
. dinairement des onguents , des linimens , &c. a 
es formes onctueufes des médicamens externes, font | 
les emplátres , les cérats , les onguents , les linimens , 
les cataplafines & les épithèmes. 
^ L'emplátre eft un médicament externe de confiftance 
folide & glutineufe , compofé de différentes drogues, 
cuites & mifes en maffe,dont on a coutume de former des 
 magdaléons, & qu'on étend fur du linge ou de la peau, 
pour l'appliquer fur quelque partie du corps. Les in- 
£rédiens qui donnent de la confiftance aux emplâtres, 
font la cire , les réfines , la poi , les gommes , les 
graiffes , la litharge , la cérufe, le minium , ou autres 
femblables. Cette compofition eft la plus folide de tou- 
res celles qu'on applique extérieurement. Les inten- 
tions les plus générales dans lefquelles on emploie ces 
fortes de compofitions , font celles de répercuflif, de 
diftuffi£, de füppuratif, de corroborant, d'agelutinatif 
& de défenfif ; mais les emplàtres fervent. fouvent de 
bafe & de véhicule à des médicamens .compofés dans 
d'autres intentions , par exemple , d'épifpaftique & de 
fpécifique. | | An. 
Les cérats font des compofitions qui tiennent le | 
milieu., eu égard à leur confiftance , entre. les empla- | 
tres & les onguents, & dont la cire fait la bafe. Mais | 
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ceci n’a lieu que dans la pratique moderne ; car autre- 


fois la plüpart des cérats avoient la même confiftance | 


“que les emplátres , & ils paroiffentavoir recu leur nom 
de la cire qui y entre. Ils différent aujourd'hui des em- 
plâtres , en ce qu'ils font d'une confiftance plus molle; 
des onguents & des linimens , en ce qu'ils contien- 
nent une plus grande quantité de cire. Les cérats fer- 
vent à la plüpart des ufages auxquels on deftine les 
emplâtres ; & de véhicules aux. digeftifs & aux fpécifi- 
ques. Celui dont on fe fert le pluscommunément aujour- 
d'hui, eft celui qu'on appelloit autrefois le cérat de Tur- 
ner, & aujourd'hui le cérat épulotique ( cerarum epulori- 
cum ) de laPharmacopée de Londres , dont le nom mar- 
que l'ufage. 

Les onguens font des médicamens d'une confiftance 
plus molle & moins tenace que les emplâtres. On les 
étend fur du linge, de la charpie ou de l'étoupe , ou 
Yon en frotte la partie. Dans le cas où onles étend fur 
du linge, &c: il faut, fi l'on veut qu'ils reftent fur la 
partie , les contenir avec un bandage ou un emplâtre. 
On voit donc que les onguens ne différent des em- 
plâtres, que par leur confiitance : & ce font pour l'or- 
dinaire , des médicamens compofés de fubftances oléagi- 
neufes , febacées , réfineufes , balfamiques , & quelquefois 
des poudres, qu'on emploie en qualité d'émolliens , de 
déterfifs , de répercuffits , de difcuffifs, d'épifpaftiques. 
& de fpécifiques. dile Sl 
* Les linimens different des onguens de méme que des 
emplátres , en ce qu'ils font d'une confiftance plus molle ; 
mais: la différence qu'il y a entre les onguens & les em- 
plátres ; eft plus grande à cet égard , que celle des:lini- 
mens & dés'onguens. La forme de liniment eft. par 
conféquent propre pour les médicamens qu'on emploie 
dans quelques-unes des intentions des emplâtres ; mais 
on s'en fert rarement aujourd'hui, fi ce n'eft dans. le cas. 
où il faut une plus grande quantité d'ingrédiens fluides 
qu'il ne peut en entrer dans un cpguent ; ou qu'on veut 
ajouter quelque & poudre féche À à là ‘compofition. À 


| 
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. Les cataplafmes font des médicamens compofés de 
fubftances folides ou pulvérifées, & de fluides, dans lef: 
uelles les parties folides fervent de véhicule aux flui- 
Lis , qui font la partie la plus active de la compofition. 
Cette partie folide n'eft autre ordinairement que du pain, 
de la farine, du fon, ouautre matiere farineufe , & quel- 
quefois des racines, des feuilles, des femences réduites 
par la coétion en confiftance de bouillie. Les cataplaf- 
mes les plus ordinaires font les émolliens & les fuppu- 
ratifs ; mais il y en a auffi de difcuffifs ou réfolutifs. & 
d'antifpafmodiques. 
… Les epithemes font des compofitions anomales d'une 
confiftance ou trop fluide cu trop folide, pour être com- 
prifes fous aucune des dénominations précédentes ; il 
ny ena aujourd'hui qu'un petit nombre auxquelles on 
donne ce nom ; car plufieurs de celles que l'on pour- 
roit croire appartenir à cette claffe ,euégard à leur for- 
me ont des noms relatifs à leurs qualités médecinales , 
ou a quelque autre accident de leur nature , comme 
cauftica communia. , &c.de la Pharmacopée de Londres. 
. On divife les formes fluides des médicamens exté- 
rieurs en fomentations , lotions , embrocations, collyres, 
gargarifmes , teintures , injections , huiles & baumes. .. 
Les fomentations font des compofitions fluides que. 
Yon emploie chaudes: en quoi elles different des lo-, 
tions. L’eau en fait ordinairement la bafe, & elle fatis-, 
fait dans plufieurs cas, à l'intention curative , tant par. 
fon action immédiate, qu'en ce qu'elle fert de véhicule 
aux autres ingrédiens qui peuvent être de fubftances 


gommeufes , olcagineufes , fpiritueufes , falines , &, : 
duciauston du vinaigre ou d'autres acides. Il y a des … 


omentations émollientes , difcuffives , répercuffives &. 
antifpafmodiques. Les émollientes font les principales. 
& celles fur lefquelles on doit le plus compter. 

Les lotions different des fomentations,en ce qu'on les, 
emploie froides. L'eau en fait généralement la bafe ;. 
mais elle eft impregnée dans ces fortes de compofitions, 
des parties médecinales des végétaux, des matieres. 


LE 
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falines, ou des mixtes faponacés. Quelques-uns préten- 


dent que ce nom ne convient qu'aux cofmétiques ; mais 
cela n'empéche pas qu'on ne mette de ce nombre , quel- 
ques autres lotions, dont on fe fert pour guérir cer- 
taines maladies particulieres , telle que la lotion pour 
les dartres ( /ozzo ad herpetem ) de l'Hôpital de Saint 
Batthelemi ; & la lotion fulphureufe , (orzo fulphurea) 
de celui de Saint Thomas. : 

Les embrocations different des fomentations & des 


lotions , en ce qu'on fe fert au lieu d'eau , d'efprit de 


vin, de vinaigre, ou de telle autre liqueur qui n'eft 
point fimplement aqueufe , mêlée avec des ingrédiens 
ou autres, fuivant l'intention qu'on fe propofe : mais 
le plus fouvent en qualité de difcuffif, de corroborant 
ou daftringent. 

Les collyres ne font, à proprement parler, que des 
lotions répercuffives qu'on emploie contre les fluxions 
des humeurs, & les inflammations des yeux quelles 
occafionnent. On les fait ordinairement avec de l'eau rofe 
ou de l'eau pure, mêlée avec quelque fubftance miné- 
rale, telle que la tuthie , la pierre calaminaire , ou 
avec des fels métalliques , tels que les différentes efpéces 
de vitriol & le fucre de faturne ; on y ajoute quelque- 
fois des fubftances végétales d'une nature aftringente, 
comme la terre du Japon. AC 

Les gargarifmes étant des compofitions fluides topiques, 
on peut les mettre au nombre des médicamens externes : 
ils different des lotions, en ce qu'on s'en fert pour les 
maladies de labouche, des gencives, de laluette & du go- 
fier,de méme qu'on fe fert des collyres, pour les yeux. On 
les compofe avec de l'eau pure, duvinrouge ou de l'eau : 
dans laquelle on a mis infufer des rofes, qu'on appelle 
teintures de rofes, dans laquelle on met d'autres in- 
grédiens aftringens, ou légérement corrofifs , felon l'in- 
tention qu'on fe propofe. Les gargarifmes font pour 
la plüpart , deterfifs ou répercuflifs ; mais il'y en a un 


antifpafmodique, appellé gargarifme pour la paralyfie, 
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(gargarifma ad paralyfino,) & un autre que l'on pent 
proprement regarder comme un fpécifique, fous le nom 
de gargarifme de contrayerva. 
— Teintures. On appelle ainfi la folution des fubftances 
réfineufes & autres dans de l'efprit de vin ; & confidérées 
comme des médicamens externes, elles different des 
embrocations en ce qu'on ne s'en fert point pour laver 
ou frotter la partie malade ; & des baumes artificiels , 
en ce quon y fait entrer d'autres ingrédiens , outre 
les baumes naturels & les réfines des végétaux. Les 
teintures font ordinairement répercuffives & déterfives, 
à l'exception de celle de cantharides, qui n'eft qu'épit- | 
pattique. 
Les injections font des compofitions fluides , que 
l'on peut proprement confidérer comme des médica- 
mens externes, parce qu'on ne les prend point inté- 
rieurement, bien que leur application dans plufieurs 
cas, ne fe borne point à la furface des parties exté- 
rieures du corps. On les fait entrer par le moyen d'une 
feringue, dans les cavités naturelles du corps, dans 
Puréthre , la matrice, les oreilles , &c. dans les ulceres, 
les fiftules, les plaies. On les compofe avec différens 
ingrédiens fluides d'une nature aqueufe , fpiritueufe & 
acéreufe , dans lefquels on fait diffoudre des fubftances 
falines, gommeufes , métalliques, & que l’on emploie 
en qualité de déterfifs , de répercuflifs , d’aftringens , de 
ftyptiques ou de fpécifiques. | ÿ 
Les huiles , confidérées comme des médicamens ex- 
ternes , font un compofé d'huiles fubftantielles & de la 
matiere médecinale contenue dans quelques parties des 
végétaux, mais combinées avec l'huile effentielle , au 
moyen de l'infufion ou de la co&ion. Cette forme ré- 
pond beaucoup mieux aux intentions émollientes , fup- 
puratives ou digeftives; mais on s'en fert moins aujour- 
d'hui qu'on ne faifoit autrefois , dans leur état fimple 
& naturel. e a 
Les baumes confidérés comme des médicamens arti- 
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ficiels , font à proprement parler, un compofé de 
baumes naturels ; d'un menftrue , tel que l'efprit de - 
vin, & fouvent d'ingrédiens réfineux & autres. On a 
cependant donné ce nom ,à des compofitions qui ne 
reifemblent aux baumes naturels,que par leur apparence 
& leur confiftance, par exemple , au mixte formé par 
la combinaifon du foufre minéral avec les huiles fub- 
ftancielles & éthérées. Il y a encore aujourd'hui une 
compofition qui retient ce nom, qui, eu égard à la 
nature desingrédiens qui y entrent , & à la confiftance , 
eft un onguent parfait, confidéré comme un médica- 
ment externe , mais auquel on donne le nom de baume, 
parce qu'on l'emploie intérieurement, & qu'on lui 
attribue une qualité vulnéraire. Les compofitions aux- 
quelles on donne le nom de baumes, paffent pour 
vulnéraires chez ceux qui admettent une pareille qualité 
dans les corps ; mais ce ne font proprement que des 
agelutinatifs ou des digeftifs,felon les circonftances dans 
lefquelles on les emploie. La pratique moderne , qui 
porte rarement la premiere de ces intentions au-delà 
de ce que la nature peut effectuer, & qui a de meil- 
leures formules pour la derniere , a entierement banni 

lés baumes, de la claffe des topiques. 

On peut divifer les formules des médicamens inter- 
nes, dont on fe fert dans la Chirurgie pratique, en fo/ides 
& en fluides , de méme que les externes. Les premiers 
different par leur confiftance: & les feconds , par leur 
préparation , ou quelqu'autre circonftance de leur com- 
pofition. Hi" | 

Les médicamens fulides internes, font les poudres , 
les pilules, les bols & les électuaires. Les deux der- 
niers font à peu près les mêmes par leur nature. 

— Les poudres confidérées comme des médicamens in- 
ternes , font compofées de fubftances qui font haturelle- 
ment en poudre, ou que l'on rend telles par la lévi- 
gation. On fe fert de différens fimples, mais pour 
. l'ordinaire de végétaux pour les compofer, & onles em- 
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ploie en qualité d'altérans & de fpécifiques ; & quel | 
quefois de diurétiques d'émétiques, de corroborans & 
cardiaques. | j 4 
— Les pilules font des médicamens internes de forme — 
 folide, dont la maffe ne doit être ni trop féche , ni 
trop humide , mais affez cependant, pour pouvoir en 
former des petites boules qu'on puiffe aifément avaler. 
Elles font quelquefois compofées de fubftances gluantes , 
comme de refines ou de gommes réfines végétales, — 
qui contiennent encore une partie de leur. humidité - 
naturelle ; mais plus fouvent de fubftances plus fluides — 
& de poudres. Les ingrédiens des pilules variant à | 
l'infini, on doit leur donner une forme qui convienne « 
aux différens ufages qu'on en veut faire. 

Les éeduaires font des compofitions d'une nature 
plus humide & plus onétueufe que les pilules: & c'eft = 
fous cette forme, qu'on emploie les médicamens dont la 
dofe eft confidérable. On peut donc faire des éle&uaires 
de tous les médicamens tant fimples que compofés , qui 
peuvent leur donner la confiftance requife , à l'exception 
des fels & des efprits. Les premiers demandent tou- 
jours à être diffouts ; & les feconds font fujets à s'éva- 
porer, lorfque l'on garde long-tems la compofition , 
ainfi qu'on le pratique à l'égard des éle&uaires. Il y a 
deux chofes à obferver dans la compofition de ces der- . 
niers. La premiere eft de leur donner une telle con- | 
fiftance, que les ingrédiens foient bien mélés enfemble , . 
& ne puiflent plus fe féparer. 

La feconde , de ne point méler enfemble des ingré- 
diens capables , par leur action menftruelle, de changer 
ou de détruire réciproquement les qualités , dont les 
effets dépendent ; ni d'en produire d'autres qui puiffent 
dépraver le compofé & le rendre nuiüble. Par exem- 
ple , sil y avoit plus d'eau qu'il ne faut, à proportion” 
de la matiere faccharine: elle occafionneroit dans la | 
maffe une fermentation vineufe ou acéreufe. Comme 
les ingrédiens des électuaires varient infiniment, il eft 

naturel 
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inaturel de voir que les intentions curatives auxquelles 
ils peuvent fatisfaire, doivent également varier. 

Pes bols different des éleétuaires, en ce qu'on les 
prépare fur le champ, & qu'ils n'excédent point la pro- 
portion d'une dofe. Leur compofition eft fufcepuble 
de la méme variété d'ingrédiens que les éleétuaires, 
méme d'une plus grande ; parce que les principes de 
limitation , fondés fur la difpofidon quils ont à fe- 
féparer les uns des autres, & la dépravation qu'ils con- 
tractent par la longeur du tems, n'ont pas lieu à leur 
égard. Cette forme peut par conféquent fatisfaire à 
toutes les différentes intentions curatives dans lefquelles 
on emploie les remedes internes ; elle convient fur- 
tout dans le cas où la quantité des ingrédiens folides 
qui compofent la dofe, eft confidérable , & que l'on 
craint que la compofition ne fe gâte, en la gardant trop 
long-tems. 


/ 


Les médicamens fluides internes dont on fe fertdans : 


la Chirurgie-Pratique , font les potions , les juleps , 
les décoctions , les infufions , les teintures , les loochs , 
les émulfions & les mixtures, Quelques-uns de ces ter- 
mes fervent plutôt à diftinguer les compofitions parti- 
culieres, qu'à marquer les différentes formes qu'elles 
ont; en effet, on trouvera , en les examinant , quil n'y 
a aucun principe de reffemblance parmi quelquesunes 
de celles qui portent le même nom, ni de différence 
entre celles qui en ont de différens. Car quoique 
d'habiles Pharmaciens ayent établi des régles, prifes de 
l'ufage des termes, pour ranger les compofitions fluides 
dansles claffes qui leur conviennent, on ne les obferve 
point aujourd'hui dans la Pratique. | 

' Les porions font des médicamens liquides que l'on 
prend en une feule dofe; & c'eft en cela feul, qu'elles 
paroiflent différer des mixtures. Elles peuvent être 
compofées d'ingrédiens folides ou fluides, pourvu que le 
compofé conferve fa fluidité; & l'on. peut employer 
|. cette forme, dans telle intention curative, E: l'on veut, 
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| parce qu'elle eft applicable à prefque tous les atticle£ 
de la matiere médicale. Quelques perfonnes, qui few 
piquent d'une exactitude plus fcrupuleufe que les autres, - 
ne donnent le nom de potions , qu'aux compofitions 
claires & tranfparentes qu'on emploie en qualité de ca- 
tarctiques ou de narcotiques; mais on s'écarte fi fou- 
vent de cette régle, tant dans les Pharmacopées des Hó- 
pitaux, que dans les ordonnances particulieres, qu'on 
peut sen difpenfer dans la pratique. Il y a une chofe 
à confidérer dans la compofition des potions : c'eft | 

ue quoiqu'on puiffe y employer la plüpart des ingré- 
dicis dans quelques circonftances , il y a cependant 
un choix à faire, relativement à leur mélange. ll faut | 
obferver , parexemple, de ne point mêler enfemble ceux 
qui par leur action menftruelle l'un fur l'autre , peuvent _ 
produire une compofition , dont les qualités different 
de celles des confiftans dont dépend la vertu médecinale 
du médicament, au point de devenir nuifibles au ma- 
lade. On doit encore s'attacher à bien régler leurs 
dofes refpe&tives, & prendre garde fur-tout de ne point 
y faire entrer plus de fel ,que le fluide n'en peut dif- 
foudre; car outre qu'on ne donne jamais les fels en 
fubftance , il peut re trouver des cas où ils nuifent au. 
malade. 

Les juleps font des remedes liquides , compofes de 
quelques liqueurs diftillées , édulcorés avec du fyrop 
ou du fucre. C’eft une préparation exemporanée, fans 
déco&ion, qu'on divife en trois ou quatre dofes, & ' 
par laquelle on fe propofe la coétion , l'altération | 
des humeurs, ou le rétabliffement de la fanté. 

Les décoitions font des remedes fluides internes, 
compofés avec de l'eau impregnée de la vertu des mé-" 
dicamens qu'on y a fait bouillir : il y en a d'émollientes , 
de corroborantes , d'aftringentes & de fpécifiques. —.— 

Les znfufions font des compofitions fluides que l'on 
prépare en faifant macérer dans l'eau , des fubftances qui 
peuvent communiquer leurs vertus à ce menftrue ; fang 
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de faire bouillir : en quoi elles different des décoctions, 
Comme cette préparation convient à un plus grand 
nombre de compofitions que'la coction, il eft aifé de 
voir que cette forme fatisfait à un plus grand nombre 
d'intentions curatives. Les infufions les plus’ ordinai- 
res font les éatarétiques , les corroborantes & les al= 
térantess 3 ia 
Les ceintures font des éompofitións faites aveë du 
vin ou de l'efprit de vin & les fubftances médecinales 
qui peuvent s'y diffoudre : elles différent des décoc- 
tions & des infufions , en ce que les liqueurs fpiris 
tueufes ou vineufes en font la bafe. Le College dé 
Londres donne néanmoins ce nom à une compofition 
fluide , dont la bafe eft de l'eau acidulée avec l'acide vi« 
triolique. C’eft une eau médecinale dans laquelle on 
fait infufer des rofes rouges, à laquelle on donne im- 
proprement le nom de teinture de rofes. Cette forme 
fatisfait prefque à toutes les différentes intentions cura: 
tives, & n'eft autre chofe qu'une combinaifon des 
parties médecinales de la plüpart des principaux arti 
cles de la matieré médicale, avec leurs propres menf- 
trues, pour en féparer la matiere féculente & hétéro« 
‘gene, & les conferver dans un état de fluidité , comme 
e plus propre pour l'ufage interne. 
es eclegmes & les loochs font des médicamens 
fluides internes faits d'un mélange d'huile & d'eau, pat 
le moyen du fucre & du jaune d'œuf. Cette forme né 
peut feri 4 aucune intention curative , à l'exception 
de la reftaurante, n'étant qu'une méthode d'adminiftrer 
l'huile dans un état qui en facilite la digeftion ; & qui- 
conque fera attention que les huiles aprés avoir été 
. digérées , fe convertiffent en chyle, & qu'elles n'agif 
fent fur les parties, qu'après s'être mélées avec la maffe 
du fang : il comprendra aifément qu’elles ne fervent wa 
“procurer plus de noutriture ati corps. On emploie néan 
moins fouvent les éclegmes en qualité d’émollients, dans 
- les inflammations de la gorge, de la PET autres 
; \ 1} 
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parties; mais il eft certain que fa trop grande abonà 
dance de chyle eft plus propre.à augmenter, p. pré 
venir la caufe de ces fortes d'infammations. Dans le. 
tems qu'on admettoit des qualités vulnéraires & balfa- 
miques dans les corps, on employoit les baumes na- 


turels des végétaux & autres ingrédiens femblables dans 
les éclegmes , à cette intention. T 

Les /oochs , lorfquon emploie ce terme pour défi- 
gner une compofition différente des éclegmes , font des 
médicamens de la méme efpece, mais auxquels on 
donne une confiftance plus approchante de celle de 
léle&uaire, par le moyen du blanc de baleine, ou de 
quelqu'autre ingrédient plus folide , tels que ceux des 
Pharmacopées des Hópitaux de Saint Thomas & de 
Saint Barthelemi. Celle d'Edimbourg donne le nom 
de /ooch aux compofitions qu'on appelle partout ail- 
leurs éclegmes. 

Les émulfions, en prenant ce terme dans fon vrai 
fens , font des remedes internes liquides préparés avec 
les huiles des végétaux & de l'eau, par le moyen des 
fubftances falines liées avec les huiles dans les plantes 

ui les donnent. On donnoit autrefois ce nom à plu- 
fas autres compofitions qui appartenoient à d’autres 
claffes , ainfi qu'on peut le voir dans les recueils des 
recettes. On fait les émulfons, en pilant dans un mor- 
tier les parties des végétaux qui contiennent une huile 
combinée avec les fels naturels, on verfe deffus peu à 
peu, une eau appropriée , & l'on paffe la liqueur blan- 
che pour en féparer les féces. Les émulfions font gé- 
néralement reftaurantes; mais on peut auffi les donner 
en qualité d'altérans , dans certaines fiévres , lorfque par 
un effet de la putréfaction du fang & de la foibleffe de 


la digeftion , il penbenete une trop grande quantité 


de chyle nutritif acefcent. j 
Les mixtures, confidérées comme claffe. de médi- 

camens internes, font des compofitions fluides ano- 

males , qui n'ont aucun rapport entr’elles ni avec au= 
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tune des compofitions précédentes. On peut les com- 
pofer avec ditférens ingrédiens , fans autre regle que 
- celle qui regarde la nature particuliere de chaque com- 

poñtion. Cette forme fatistait prefque à toutes les in- 
tentions curatives. Irvin 


, 


UT CHAPITRE VIL MATE 


^» 
Des inftrumens & des uftenfiles néceffaires dans la 
Pharmacie Chirurgicale. ~ 


Es inftrumens & les uftenfiles néceffaires dans la 

pratique de la Pharmacie chirurgicale , font les 
poids & les mefures,pourregler les dofes des médicamens; 
— les mortiers de métal & de verre avec leurs vi/ens 5 
— les marbres oules porphires pour leviger les drogues 
avecleurs moletres ; — lestamis & les crrhles avec leurs 
boéres & couvercles. Tous ces inftrumens font nécef- 
faires, pour préparer & mélanger les poudres; & dans 
quelques cas les, fubftances humides. Les pors & les 
potles de terre & de métal , pour la préparation des dé- 
coctions, des fomentations, de catapiafmes,& de quel- 
ques épithemes ; — d'autres moins creux pour celle des 
emplátres.,. des cérats , des onguens & des linimens ; 
parmi lefquels il doit y en avoir de plus petits, pour 
faire’ fondre les ongüëns & les linimens qu'on emploie 
chauds, & les méler avec d'autres médicamens. — De 
grofles bouteilles:à col large pour les infufions; d'au- 
tres: plus petites avec des bouchons de verre ; pour la 
préparation des teintures."— Des chauffes de flanelles 
avec des chäflis pour les pendre ; — des enronnoirs de 
verre & du gros papier gris, pour filtrer les liqueurs ; — 
des fpatules de différentes groffeurs', pour étendre les 
emplatres , les cérats , les onguens & les linimens fur 
la peau , le linge, le papier, ou la charpie, &c. — 
Des couteaux à lame pliante, pour mêler les fubftances 
onétueufes & molles qui ne n point M Des 
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boztes , des tiroirs , des phioles , des bouteilles & .de$ 
| pots de fayance, pour conferver les différens médica- 

mens , tant fimples que compofes. 

Ces inftrumens & ces üftenfiles font très-fimples, 
& on les trouve partoüt : ce qui me difpenfe de les 
décrire. : | 

La livre des Modernes varie felon les contrées; 
mais celle des Apothicairesde France, eft de feize onces, 
& en Angleterre de douze. 


15 La livre | douze onces. 
3 Lone —— .  YŸ huit drachmes. 
x La drachme content À trois’ férupules. 


9. Le fcrupule oe" C vingt grains. 


La livre dont je .me fers dans cet ouvrage, eft de 
douze onces. | | | 
Les mefüres fluides dont les Anglois fe fervent dans 
la Pharmacie , font le gallon., la chopine , l'once & la 
cuillerée... | ; 


Lu 


 Legallon huit pintes, ou cho: 

NB TRG ie) pines de France. 

La pinte vaut "^ 'Sfeize ontess 7^9? 
L'once "1^ J huit drachmes. 


La cuillerée démi-once. 


_ Comme la pefanteur fpécifique.des différens fluides 
neft pas la même, on ne. peut établir aucune propor- 
tion relative entre les divifions des, poids & des me- 
fures. Lors donc qu'on veut agir avec exaétitude , lé 
plus für, lorfqu'il s’agit de petites quantités, eft de les - 
pefer ; mais la pratique la plus ordinaire , eft de divifer | 
les fluides par mefure, & non par poids, dans la fup- 
pofition que la pinte vaut feize onces; & le refte, coníés | 
quemment, à proportions, IPS DP 
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CHAPITRE VIII 


Opérations néceffaires dans [a Pharmacie Chirurgicale. 
sen par opérations néceffaires dans la pratique de 


la Pharmacie chirurgicale , celle dont le Chirurgien 
ne peut fe pañler pour préparer & compofer les médi- 
camens, & qui font fondées fur l'expérience & fur 
l'ufage; carla préparation & la compofition antérieure 
de plufieurs articles, par les procédés chymiques & 
autres qu'on. emploie pour les réduire dans un état offe 
cinal, appartiennent à la Pharmacie en général, & ne 
font point du reffort du Chirurgien, qui, comme je 
Yai dit ci-deffus , doit les confidérer comme des fim- 
ples dans la pratique. 
Les opérations générales dont on fe fert pour pré- 
arer & compofer les médicamens dans la pratique de 
la Chirurgie, font, la pulvérifation , a codon, l'infufion , 
la féparation, & la mixtion. Comme ces opérations 
font extérieurement fimples , & qu'elles ont heu dans 
l'oeconomie domeftique : je n'entrerai dans aucun détail 
13 deflus, & je me bornerai à quelques obfervations rela- 
tives à la maniere de préparer certaines efpeces patti« 
culieres des fujets. a 
La pulvérifation , ou laréduétion descorps en poudre 
impalpable, fe fait de deux manieres , par zrizuratiom 
& par lévigation. sa 
La trituration fe fait dans un mortier, par des coups 
de pilon réitérés , & elle eft néceffaire pour réduire 
les corps durs en poudre ;.mais pour que cette poudre | 
foit d'une contexture égale &. uniforme , il faut la 
paffer par le, tamis. Cette méthode fuffit dans tous les 
cas , excepté ceux où l'on a befoin de poudres impal- 
ables. On pile également les gommes & les fubftances 
fatines , qui fe fondant, dans l'eau , n’ont pas befoin 
dies en emploie pour les léviger : on doit toujours fe 
ervir pour. piler les fels , de mortiers de verre 5 ceux 
de métal , étant fujets à être corrodés. xor cue 
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- La lévigation eft l'action de réduire un médicament 
folide en poudre impalpable , en le broyant fur un 
marbre ou un porphyre comme on broie les couleurs ; 
mais pour mieux y réuffir , il faut hume&er la matiere 
& lui donner la confiftance de la pâte ; il convient 


même , fi ce n'eft dans le cas des terres & des craies, - 


de réduire auparavant la matiere en poudre groffiere , 
en la pilant dans un mortier. 

Lorfqu'on emploie des fubftances minérales dures , 
& qu'on veut avoir des poudres impalpables , il faut 
avoir recours à l'élurriation | & voici en quoi cette 
opération confifte. Aprés avoir levigé la matiere , on 
la met dans un vaifleau profond , prefque rempli d'eau , 
& on a remue avec un báton, aprés quoi on tranfvafe 
laliqueur, pour féparer fon fédiment de la partie claire 
& fluide, & on la laiffe repofer jufquà ce que la pou- 
dre fe foit dépofée au fond. On remue l'eau dans le 
premier vaiffeau, & Fon réitere cette opération, juf- 
o ce qu'on ait féparé la partie impalpable de la pou- 

e'groffiere. Après cela, on la lévige une feconde 
fois, jufqu’a ce qu'elle ait acquis la finefle requife. 


Cette opération eft néceffaire à l'egard de la tuthie 
ou de la pierre calaminaire , orfqu'on veut l'employer 
pour les maladies des yeux; mais dans le cas des: mi- 
néraux & des autres corps durs, il faut commencer par 
les piler dans un mortier de fer fondu, & le léviger 
enfuite fur le porphyre, autrement on courroit rifque 
de gáter la préparation. 7: cq j 
/ Tl faut avoir attention, en préparant les poudres, de 
bien mélerles matieres enfemble ; car il arrive fouvent, 
faute d’obferver cette méthode, fur-tout dans les pré- 
parations des métaux & des végétaux qui contiennent 


les parties réfineufes, qu'une portion dela poudre - 


différe confidérablement dé l'autre, & a des qualités 
très-nuifibles. | | 

__ La coëtion eft une opération trop fimple, pour qu'il 
foit befoin de la décrire, ni de prefcrire les regles qu'elle 


a 
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exige, à l'exception de quelques-unes que j'aurai foin 
d'indiquer dans les ordonnances particulieres. Les feu: 
les précautions générales qu'on doit obferver , font 1° de 

ne fe fervir d'aucun vaiffeau de métal pour les fubftances 
acides ou falines , parce qu'elles le mangeroient : ce 
qui gáteroit les médicamens ; & 2° d'empêcher que les 
matieres folides ou oléagineufes , ne fe brülent , faute 
d'eau. — | 
"infuffon eft encore plus fimple que la coétion. Elle 
confifte à mettre les ingrédiens folides dans une bou- 
teille , ou dans tel autre vaiffeau , & à verfer deffus, de 
l'eau ou telle autre liqueur bouillante ou froide , & à 
les y laiffer quelque tems, les remuant par intervalle , 
jufquà ce que l’eau en foit fuffifamment imprégnée. 

La féparation, confidérée comme une opération de 
la Pharmacie chirurgicale , fert à féparer les fubftances 
folides de la liqueur dans laquelle on les a fait cuire 
ou infufer, ce que l'on fait par décancation & par fil~ 
tration. | 

La décantation eft l'a&ion de verfer doucement & 
par inclination , une liqueur claire qui furnage,. pour 
la féparer de fes féces, ou du marc, qui s'eft préci- 
pité au fond, fans qu'il foit befoin de la couler ou 
filtrer. | 

La filtration eft l'a&ion de paffer un. fluide à travers 
un filtre, pour-en féparer les particules groflieres , .8& 
le rendre plus limpide. Elle fe fait par le papier gris, 
la chauffe ou manche de drap, le blanchet, le linge, 
les méches de coton, les languettes de drap blanc. 
Pour filtrer un fluide, les; Apothicaires prennent un 
morceau de papier gris, & lüi donnent la forme d'un 
. entonnoir ; ils placent cet entonnoir dans un autre, 
l'extrémité la plus petite étant tournée du côté du vaif- 
feau deftiné à recevoir la liqueur filtrée. Ils verfent 
enfuite la liqueur à filtrer, dans cet entonnoir, & la 
laiffent paffer goute à goute; obfervant de ne point 
trop charger l'entonnoir de papier, de peur que le 


poids du fluide ne le fafle crever. 
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La mixtion , confidérée comme une opération fies 
tale de la Pharmacie chirurgicale, fe fait par différens 
moyens, fuivant la mefure du fujet. Le plus fimple deces . 
moyens fe fait par des méthodes méchaniques , auxquel- 
les il eft quelquefoisnéceffaire de joindre une chaleur li- 
quefiante. Lorfque les ingrédiens font folides,onles pile 
dans un mortier , & on lévige enfuite fur le mar- 
bre ceux qui fupportent l’eau. Lorfqu'ils font on&ueux : 
ou humides , on les incorpore enfemble avec une fpa- 
tule fur un marbre ; une tuile verniffée, ou fur ungis: 
ou lorfqu'ils font d'une confiftance trop tenace , en les 
broyant dans un mortier, ou en les faifant fondre en- 
femble. Les autres méthodes compofées font trop nom- 
breufes, pour pouvoir les affujettir à aucune regle, à 
l'exception de celles qui regardent les fujets particu- 
liers, & que j'aurai foin d'indiquer dans l'occafion. 

|. ll y a deux précautions générales à obferver dans les 

 mixtions. La premiere eft d'incorporer & lier les ins 
grédiens le mieux qu'il eft poffible, parce que les dif 
férentes parties de la méme maffe , prifes féparément, 
pourroient contenir différentes dofes des ingrédiens , 
ce qui pourroit nuire dans certains cas. La feconde , 
de ne fe fervir d'aucun vaiffeau de métal pour les fub- 
ftances acides ou falines , parce qu'elles le mangeroient : 
ce qui gáteroit la compofition. | 


PRATIQUE 
E DELA 
PHÁRMACIE CHIRURGICALE. 


SECONDE PARTIE. 


EI VOOR ALL 
Préparation & compofition des Médicamens 
externes. 


Ne Sd Ma Se BUD 
Des formes féches des médicamens externes. 
S'ESCT T'ON LT 
Des corps fecs entiers. 


. Nota, Les formules marquées L. font celles de la Phar- 
_macopée de Londres; celles marquées E. du Collége d'E: 
- dimbourg ; & celles marquées N. S. T. ou N. S. B. celles 
des Hôpitaux de. Saint Thomas & de Saint Barthelemi. * 
* Nora. Celles qui feront marquées de ce figne &* 
font celles que nous y avons ajoutées ,. & qui Ped d 

| dans l'original. Nous renvoyons aufi quelquefois , 
aux formules du Manuel du jeüne- Chirurgien , pat 
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4 { 4 "d "X 

AGARIc pe CHÊNE. rd 

Agaricus Quercinus. — ig 

. Toute la préparation de l'agaric de chéne, 

lorfqu'on l'emploie comme ftyptique , fe ré- 

duit à le couper par morceaux un peu plus 

larges que l'orifice du vaiffeau fur lequel on 
veut l'appliquer. 


rr 


n à OBSERVATION. 1 
_ Lagaric paffoit, il y a quelques années, pour un. 
 ftyptique efficace pour arrêter les hémorrhagies qui 

fuivent les amputations ; mais on a trouvé aprés plu- 
fieurs effais, qu'il ne produit point l'effet qu'on en aiten-. 
doit , ce qui fait qu'on l'a abandonné. 77 Oyez ce que 
Jen ai dit, pag. 49. " | 

| AMALGAME DE MERCURE. 

Amalgama Mercurii. 


Prenez une quantité de mercure , ajoutez- 
y de la limaille de plomb ou d'étain,& broyez 
le tout dans un mortier de verre , jufqu'à ce 
qu'il ait acquis la. confiftance de la pâte. 
OsssRvATLION.. | 
On emploie quelquefois cet amalgame en qualité 
de fpécifique, pour les cancers & les tumeurs malignes 
des mamtuelles & des autres parties; de même que pour 
les tumeurs froides des glandes & des jointures. On! 
“étend fur là furface d'un emplátre ‘adhéfif, qu'on ap+ 
plique fur la partie} &’on l'y laiffelongtems. On fair 
un-plus grand ufage de-ce reméde em France qu'en An 
gleterre. | p^ ooa 
vi PIERRE INFERNALE. ^ "i 
Sec © nds Anfauaalis. ub cet zum 
Prenez de’ la leffive de favor, & faites-le 


£É 
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‘évaporer dans un vaiffeau ( il ne faut point 
en employer de cuivre ) jufqu'à ce qu'il fe 
forme une pellicule fur la furface. Metrez-la 
‘dans une cuiller de fer, & continuez l'éva- 
‘poration , jufqu'à ce que la maffe foit tout-à- 
fait féche. Coupez-là par morceaux , de grof. 
feux convenable, pour pouvoir vous en fervir, 
.& gardezles dans une phiole avec un bou- 
 chonde verre. 
3 OBSERVATION. 


La pierre infernale eft le cauftique le plus a&if que 
Fon connoiffe , & l'on s'en fervoit beaucoup autrefois 3 
mais comme elle eft fujette , par fa nature faline , a 
| couler & à s'étendre , à enflammer & excorier l'épider- 
me , avec des douleurs aigues , on fui a fubftitué une 
. compofition avec la chaux , qui n'eft pas fujette au mé- 
me inconvenient. Voyez ci-deffous caufticum fortius. 

© mitius. L. D. à l'article épirhèmes. 


CAUTERE POTENTIEL. —— 

Lapis fepticus , feu Cauterium potentiale. E. 
Prenez parties égales de chaux vive & de 
. cendres gravelées,& trois fois le poids de cha- 
- cune , d'eau de fontaine , dans laquelle vous 
les mettrez tremper trois jours , les remuant 
. de tems en tems. Faites évaporer jufqu'à fic- 
cité la leffive , après l'avoir filtrée : & l'ayant 
 mife dans un creufet, expofez-la à un vent 
violent, jufqu'à ce qu'elle coule comme de 
Thuile. Verfez-la fur une affiette , & coupez- 
la, pendant qu'elle eft encore molle, par mor- 
| €eaux de la grofleur & figure que vous vou- 

_drez , & mettez-les dans une fiole. 


- 
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E OBSERVATION 


Cette compofition ne différe de la précédente , qué 
par la longueur du procédé ; la chaleur qu'on emploie; 
ne fert quà lui donner la confiftance néceflaire pout 
en former des morceaux de figure reguliére ; ce qu'on, 
peut également faire par la fimple évaporation. | 


PIERRE MÉDECINALE. 

Lapis Medicamentofus. L. d 

Prenez de l'alun , de litharge, de bol d’A# 
ménie , ou de France , de chacun demi-livre$ 
de colcothar , de vitriol verd , trois onces , & 
de vinaigre, un quart de pinte. Mélez le tout 
enfemble , & faites évaporer la mafle fur le 
feu , jufqu'à ficcité. à 
OBSERVATION. 


Telle eft la formule d'une compofition dont on s'eff 
longtems fervi , mais que le Collége de Londres a res 
formé dans fa derniere Pharmacopée. Celui dEdim= 
bourg l'a bannie de la fienne, par le peu de cas qu'elle: 
en fait. Ses qualités, à en juger par la nature des 
. ingrédiens , font aftringentes & ftyptiques , on pré 
tend qu'elle raffermit les dents , & qu'elle conferve les 
gencives. Cependant l'alun & le colcothar de vitriol, 
qui contiennent après la calcination une quantité cons 
idérable de fel vitriolique , lorfqu'on n'a pas foin dé 
les laver , font des fubftances nuifibles aux dents. Il va it 
donc mieux s'en fervir dans les injections répercufli# 
yes à défaut de meilleur reméde. — 3 


 CavusriQusg LuNAIRE - 

Cauflicum Lunare. | : 5 

Prenez de largent de coupelle en grains 
ou en lames minces , & l'ayant mis dans deu 


Pd 
i 
"HR. 


"i 


| de la Pharmacie Chirurgicale 127 
fois fon poids de bon efprit de nitre , laiffez- 
des enfemble, jufqu'à ce que l'argent foit dif- 
fout. Faites évaporer la folution à une cha- 
leur douce , jufqu’a ficcité : & faites enfuite 
fondre la maffe dans un creufet , poür en fot- 

| mer avec des petits moules de fer, que votis.._ 
devez avoir auparavant fait chauffer & graiffé, "* 
de petits rouleaux , dont vous dterez la graiffe 
aprés qu'ils feront refroidis , & que vous gar- 
derez dans une bouteille. à 


OBSERVATION. 

Le Collége d'Edimbourg veut que le poids de f'ef- 
prit de nitre , foit triple de celui de l'argent ; mais le 
double fuffit , lorfqu'on fe fert de celui des raffineurs , 
pour diffoudre entiérement largent ; le fürplus s'éva- 
pore & ne fait qu'alonger l'opération. On a donné à 
cette compofition, le nom de pierre infernale , com- 
me fynonyme à celui de cauftique lunaire : & l'on 
a appellé celle de la leffive de favon , lapis fepticus 
ou cauterium potentiale. Ce cauftique fert aux mêmes 
ufages que la pierre infernale , étant corrofif au pre- 
mier degré; mais on lui préfere aujourd'hui la com- 
pofition dont j'ai parlé ci-deffus , je veux dire la chaux 
‘en fubftance , avec le fel de l'eau de favon. | 


Lr 


LAMES DE PLOMB ENDUITES DE MERCURE. 

Lamina plumbi cum mercurio perfricata. 
Prenez des lames de plomb affez pliantes, 
pour pouvoir les appliquer fur la partie , & 
frottez-les avec du mercure crud; il s'y at= 


tachera. 
" OBSERVATION. 


.. Ces lames de plomb ont la méme vertu que l'amal 


^ 
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ame de mercure , & l'on sen fert quelquefois po? - 
- réfoudre les tumeurs glanduleufes & chroniques , par- - 
ticuliérement celles de la gorge ; mais il faut les y 
laiffer longtems. On ne s'en fert point dans la prati- 
. que réguliere, parce qu'on peut mieux fatisfaire à cette 
intention , en les frottant de tems à autre, avec des on- - 
guents mercuriels légers. T 


Virrioz BLANC OU ROMAIN. 
- Fitriolum caeruleum feu Romanum. 


Il ne demande d'autre. préparation, lorf-. 
qu'on l'emploie en fubftance , que de donner 
aux morceaux , la forme néceffaire pour pou- 
voir toucher commodément les parties. à 

OBSERVATION. 


On fe fert de vitriol romain en fubftance, pour man 
ger les carnofités & les callofités des ulcères , & pour 
toucher la furface des ulcères fordides , à deffein de 
les déterger ; mais dans ce dernier cas , on fe fert com- 
munément de fa poudre , ou de fa folution dans l'eau. 


V UPrRIOT' VERD. 
Vitriolum  F' iride. 


Il ne demande d'autre préparation que le” 
précédent. | 


ES 


OBSERVATION. 

On fe fert quelquefois du vitriol verd en qualité | 
de cauftique , de méme que du bleu ; mais il eft moins 
as | n 
déterfif , & par conféquent moins propre à produire. 
l'effet qu'on en attend. 


SECTION 
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SITO TION-IL 
Des  Poudres. 


ALUN CALCINÉ. 
lumen uftum, 


Prenez de lalun & mettez-le fur le feu 
dans un vaiffeau de terre , jufqu'à ce qu'il ne 
bouillonne plus. Pulverifez-le , & enfermez- 
le dans une bouteille bien bouchée. 


OBSERVATION 


On employoit autrefois l'alun calciné en qualité 
d'efcarotique pour manger les fungus & les excroif- 
fances qui fe forment dans les ulcères , & l'on s’en fert 
encore aujourd'hui dans les endroits od la Chirurgie 
n'eft point perfectionnée. On met de la poudre d'alun 
fur les fungus & les excroiffances que l'on veut confu- 
mer , & il ne manque pas.de les détruire , de méme 
que les autres fubftances cauftiques. On trouve néan- 
moins quil caufe plus de douleur & d'irritation que 
les autres efcarotiques , & qu'il durcit les lévresou la. 
furface des ulcères , ce qui retarde l'incarnation. C'eft 
ce qui fait qu'on ne s'en fert prefque plus , & qu'on fe 
contente de les toucher avec le cauftique lunaire , le 
vitriol romain , ou verd , ou avec le précipité rouge, 
ou de les faupoudrer avec du vitriol verd. Le Collége 
d'Edimbourg a judicieufement retranché cette prépa- 
ration de fa Pharmacopée ; mais celui de Londres l'a 

.çonfervée. | | 


PouDRE DE CERUSE. 


« Pulvis à Ceruffa. L. 
Voyez injection répercu[ftve. 
| A 
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"MSN -Freur DE FARINE 
Farina Tritict. 

Elle n’exige aucune préparation ; mais on 
doit choifir la plus fine & la plus nette que l'on 
peut. 

OBSERVATION. 

On emploie la farine en qualité de ftyptique pour 
arrêter les hémorrhagies des petits vaifleaux , dans les 
amputations & autres folutions de continuité. On l'E: … 
tend für un plumaffeau de charpie, & on l'applique fur | 
la partie ; elle ne produit point fon eftet par fon. 
aftringence , mais feulement en bouchant les orifices: 
des vaifleaux. | 

PRECIPITÉ ROUGE DE MERCURE. 
Mercurius pracipitatus ruber, 

Il n’exige d’autre préparation pour les ufa- 
ges de la Chirurgie , que celle que les Chy- 
miftes lui donnent, 

OBSERVATION. 

On emploie le précipité rouge en poudre, en qua: 
lité d’efcarotique , de déterfif: &, dans quelques cas, de . 
{pécifique. On l'applique furles fungus & les callofités 
des ulcéres dans là premiere intention ; für la furface 
des ulcéres fordides dans la feconde ; & fur les ulcères 
vénériens & virulens dans la troifiéme , en proportion- 
nant la dofe à l'état de l'ulcére. Comme il eft compofé - 
d'acide nitreux & de mercure, il agit en qualité d'ef- 
carotique & de déterfif, par la vertu de la premiere 
fubftance ; & comme que , en conféquence des 
qualités de la feconde. Comme ce reméde fatisfait a'ces . 
différentes intentions’, fur-tout par rapport aux ulcères 
wénériens , on sen fert beaucoup aujourd'hui dans la 


t 


Chirurgie. 
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Poupre DE MYRRHE - 
Pulvis Myrrha. 

Sa préparation fe réduit à pulvérifer Ja 
mytrhe dans un mortier de fer ou de verre. 

| OBSERVATION. 
… On fe fert quelquefois de la myrrheen poudre, pour 
déterger les ulcères fordides ; mais non point dans la 
pratique reguliére , parce qu'il y a d’autres médicamens 
plus efficaces. On l'emploie plus fouvent pour hater 
l'exfoliation des os cariés , en la répandant {ur leur fur- 


face ; elle eft beaucoup meilleure pour cet ufage , que 
pour déterger les ulcéres. j 


PoupRE OPTHALMIQUE. 
Pulvis Opthalmicus. 


Prenez du verre , pillezle dans un mortier, 
& aprés l'avoir lévigé fur le porphyre , fépa- 
rezen la partie la plus fine pat élutriation , 
comme je l'ai enfeigné , pag. 120. 


OBSERVATION, 

On fe fert de cette poudre pour ôter les taies , & 
elle opére en enlevant ou rempliffant les protubéran- 
ces de la cornée , qui occafionne l'épaiffiffement de cette 
partie. Mais cette méthode ne vaut rien , car elle ne 
peut produire cet effet qu'en écorchant quelqu’autre 
partie de la membrane , ce qui la rend moins tranfpa- 
rante , comme l'ont éprouvé tous ceux qui s'en (m 
fervi. Je n'en aurois rien dit, fi on ne l'avoit inféré 


dans la Pharmacopée d'un des plus confidérables hópi- 
taux de Londres. 


POUDRE POUR LA CHUTE DE L'ÁNUS. 
Pulvis aftringens ; pulvis ad pocidentiam ani . 
dictus. N. S. T. , 


Prenez de balauftes & de bol CRUS ' 
| Lj | 
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ble. 


OBSERVATION. 


de chacun une once , & pulvérifez-les enfem- _ 


| 
| 


On met fouvent de cette poudre fur la partie exté- | 


rieure de l'anus; & l'on peut également employer dans 


les cas qui demandent des aftringens ; mais l'efprit de : 
vin, les folutions de l'alun & dela terre du Japon , ou. ~ 


du fucre de faturne , font plus efficaces. 
ViTRIOL CALCINE A ROUGEUR. 


Mettez environ un demi pouce de vitriol | 
verd dans un plat de terre , & laiffezle fur 
un feu modéré jufquà ce qu'il ne bouille - 
plus ; pouffez enfuite le feu jufqu’a ce ae le 
vitriol devienne d'un rouge vif étant refroidi, . 
Pulvérifez-le le plus promptement qu'il fera - 

offible , & mettezle dans une phiole bien 
D ts , car fil'air y entroit, il fe fondroit 


aufli-tôt. | 
OBSERVATION. 


La Pharmacopée d'Edimbourg confond ce vitriol cal. 


ciné avec le colcothar , bien qu'il foit différent ; car 


ce dernier eft beaucoup plus dépouillé de fon acide 
parla calcination , qui lui fait prendre une couleur de 


pourpre foncé. Ce défaut d'acide rend le colcothar 


moins cauftique & moins auftére , & par conféquent . 
plus propre pour les emplâtres & autres compofi-. 
tions fémblables , que le vitriol calciné à rougeur, mais 


bien moins a&if en tant que ftyptique. 


Le vitriol calciné , comme Je viens de dire , eft le 
reméde le plus efficace que l'on connoifle pour le fais 


gnement de nez , & je l'ai toujours employé avec fuc- 


cés dans tous les cas où les autres avoient échoué. Il faut 


le tirer par le nez en poudre , ou délayé dans de l'eau, 
prenant garde qu'il ne tombe dans la gorge; mais quand 
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méme cela arriveroit ; il n'en réfulteroit aucun incon- 


vénient. Il eft également bon pour les hémorroides & 
autres hémorrhagies. | 


POUDRE DE VITRIOL BLEU OU ROMAIN. : 
Pulyis vitrioli carulei feu Romani. 
Il ne faut que le pulvérifer dansun mortier: 


OBSERVATION 


On met de cette poudre fur la partie, dans les cas 
où les ulcères exigent des efcarotiques & des déter- 
fits, & qu'on voit qu'on ne produit aucun effet en les 
touchant fimplemént avec un morceau de vitriol. 


CHU BSE TR CAT 


Des formes onétueufes des Médicamens 
externes. : 


SECTION IL 
Des Emplärres. 


EMPLATRE ORDINAIRE. 
Emplaftrum commune, L. 
Pie huit pintes d'huile d'olive, & cinq 
livres de litharge. Faites bouillir le tout à 
petit feu, avec une quarte d'eau , les remuant 
jufqu'àce que l'huile & la litharge foient bien 
incorporées , & ayent acquis la confiftance 
d'un emplátre. Si l'eau vient à manquer avant 
que l'opération foit finie , on en remettra de 
la chaude à volonté. ae 
Ü ij 


wi 
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OBSERVATION 


L’emplatre commun de la Pharmacopée d'Edimbourg 
ne différe de celui-ci, que dans la proportion de l'huile - 
& de la litharge, qui eft de trois livres pour fix pintes 
d'huile. Cela ne change cependant rien à fes qualités 
médecinales, & ne fait que le rendre d'une confiftance 
plus aifée à fondre , ce qui eft quelquefois un avantage. 

Cette compofition eft inférée dans les deux Phar- 
macopées à la place du diachilon fimplex & du diapal- 
ma, pour fervir de bafe à des formes plus compofées , 
auxquelles on peut ajouter , fi lon veut le diachylon: - 
ou tels autres ingrédiens que l'on voudra. On peut auffi. 
fubftituer le minium à la litharge , dont il ne différe que 
par le degré de calcination , & dont les effets font les 
mémes, ‘ 

Les qualités de cet emplâtre , quant aux intentions 
médecinales , font défenfives , émollientes & répercuffi- 
ves. Il doit fa qualité émolliente à l'huile , & la réper- 
cuflive au plomb ; mais l'une & l'autre font confidéra- 
blement affoiblies , eu égard à la proportion dans la- 
quelle on les trouve dans les ingrédiens fimples , par 
le mélange des deux fubftances. 


ÉMPLATRE ADHÉSIF. 
Emplaftrum Adheftvum. E. 


Prenez d’emplatre commun deux livres; - 
& de poix de Bourgogne une livre; Faites-les- 
fondre enfemble pour en former un emplatre. 


OBSERVATION. 

Cet emplatre devient fuppuratif & digeftif au moyen 
de la poix de Bourgogne , qui eft par fa nature modé- 
rement irritante. La confiftence de cette compofition, 
fait qu'on peut l'employer pour garantir les parties con- 
tigues dans les cas où l'on fe fert de cauftiques , & dans 


les autres occaíions où la cohéfion de l'emplátre eft né-. 
ceffaire, 


P. 
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| 6^ EM»PrATRE DESSICATIF. 
Emplaftrum defficativum five de ceruff4. 
V. M. du J. Chir. | 
ÉMPLATRE GLUTINATIF. * 
Emplaftrum Agglutinans. 


Prenez de colle de poiffon quatre onces;: 
de baume de Turlington , ou de baume trau- 
matique des Pharmacopées d'Edimbourg ou: 
de Londres , une once. Faites fondre la colle: 


de poiffon dans environ deux onces d'eau , & 
faites bouillir la folution jufqu'à ce qu'une 
grande partie de l'eau fe foit évaporée ; ajou- 
tez-y peu à peu le baume , les remuant de 


tems en tems: & aprés avoir laiffé encore, 
quelque tems la mixtion fur le feu, retirez le 


vaiffeau , & étendez-la pendant qu'elle eft 


“encore fluide , fur du taffetas avec une broffe.. 


OBSERVATION. 
Cet emplátre- eff trés-adhéfif ; d’où vient qu'étant 


appliqué fur une coupure ou une plaie, il la guérit par . 


agglutination. Les Empiriques s'en fervent, mais il 


occafionne fouvent de grands maux ,en empêchant la 


digeftion & l'extrufion de la matiére liétérogéne , qui 
eft dans la plaie, de maniére qu'elle fuppure en des 
dans , & produit des abfcès finueux. 


gr EMPLATRE D'ANDRÉ DE LA Crorx. 


Emplaftrum Andrea à Cruce. 
V. M. du J. C, | 
EE FBnáÓ 
* 
ling-plafter , & les Francois’, rafferas d' Angleterre. 
I iv 


> 


es Anglois appellent cet emplâtre Ladies flicks. 


136. Pratique à 
EMPLATRE DE GOMME AMMONIAC AVEC LE 
MERCURE. 


Emplaftrum ex ammoniaco cum Mercurio. L. 


Prenez de gomme ammoniac coulée, une 
livre; de mercure crud, trois onces , & debau- 
me fimple de foufre , une drachme. Broyez 
le mercure avec le baume de foufre , jufqu'à 
ce qu'il ait entierement perdu fon apparence 
métallique. À joutez-y peu à peu la gomme am- 

moniac que vous devez avoir fait fondre, 
lorfqu’elle eft fur le point de fe figer , & mé: 
lez tous ces ingrédiens enfemble. 


OBSERVATION 


Cette compofition eft difcuffive par la nature des in- 
grédiens qui y entrent ; mais on s'en fert rarement, 
e le Collége de Londres la prefcrive dans fa 

harmacopée. 


ÉMPLATRE ANODIN. 
Emplaftrum Anodinum. E. 

* Prenez de réfine blanche huit onces , de 
gomme tacamahaca en poudre , & de EN 
num , de chacun quatre onces. Faites fondre 
ces ingrédiens , & ajoutez-y trois onces de 
femences de cumin, & quatre onces de favon 
noir , & faites-en un emplátre. | 

OBSERVATION: 


Cet emplatre , par la nature des quatre premiers in< 
grédiens dont il eft compofé , eft extrémement Acre 
& irritant , & peut par conféquent paffer pour ano- 
din, en égard à fes effets , dans les douleurs fpafino- 
modiques , mais dans toutes les autres, fon applica=. 
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Yion produiroit un effet contraire. Le favon ne fçauroit 
Jui donner une qualité anodine , il n'eft bon au con: 
traire qu'à la lui faire perdre , & ne peut fatisfaire à 
aucune intention curative , fi ce n'eft en qualité d'efca- 
rotique & de diffolvant. Cette compofition me paroît 
donc mal digérée , eu égard à la nature des ingrédiens, 
à la difficulté de fa préparation , & à la groffiéreté de fa 
confiftance. | 
Q^ EMPLATRE BASILICUM DE MÉsvÉ. 
Emplaftrum bafilicum Mefue. 


V. M. du J. Chir. 


EMPLATRE ÁTTRACTIE. 
Emplaftrum Attrahens. L. 


. Prenez de réfine jaune & de cire jaune ; 
de chacune trois livres, de fuif de mouton 
bien net , une livre. Faites fondre le tout en- 
femble, & paffez la mixtion pendant qu’elle 
eft fluide. | 
OBSERVATION. 


Cette compofition fupplée à Pemplatre de Mélilot ; 
dont on fe fervoit autrefois dans les véficatoires. Il eft. 
déterfif & légerement digefti£, par la qualité irritante 
de la réfine. 

&F EMPLATRE DU FILS DE ZACHARIE. 

Emplaftrum filii Zacharias. Pharm. Brux. 

V. M. du J. Chir. 
On peut le fubftituer à l'onguent d’Althéa. 


b! 


EMPLATRE CEPHALIQUE. 
Emplaftrum Cephalicum. À. 


_Prenez de poix de Bourgogne deux livres ; 
de labdanum mol , une livre ; de refine & de 
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cire jaune, de chacune quatre livres, & d’huil@ 


de macis , une once. Commencez par faire fon- — 


dre la poix , la refine & la cire enfemble, ajou- 
tez-y le labdanum & enfuite l'huile de macis. 


OBSERVATION 


- Cette compofition , à caufe de l'huile de macis , du 
labdanum & de la réfine qui y entrent , eft Acre & irri- 
tante , &. par conféquent antifpafinodique , & c'eft dans 
cette intention qu'on l'emploie. Elle eft. pareillement 
digeftive, lorfqu'on l'applique avec d’autres ingrédiens 
convenables fur les ulcéres accompagnés de froid & de 
langueur , par le défaut de force vitale:, dans les parties 
fur lefquelles les humeurs lymphatiques fe font jettées : 
& propre à hater la fuppuration des, tumeurs qui de- 
mandent de la. chaleur & de l'irritation. 


EMPLATRE CrPHALIQUE. 
Emplaftrum Cephalicum. E. - 


- Prenez de gomme tacamahaca en poudre & 
de cire jaune , de chacun , trois livres. Faites- 
les fondre, & ajoutez-y quatre onces de téré- 


benthine de Venife , pour en compofer un. 


emplatre , que.vous laifferez prefque refroi- 
dir pour y ajouter l'huile diftillée de lavande 
& d'ambre , de chacune une drachme. 


OBsSERVATION. 


Cette compofition fatisfait à la méme intention que 
la précédente; mais elle lui eft inférieure pour trois rai- 
fons. La premiere, que l'odeur qui eftici de conféquence, 
eft non feulement moins agréable que dans l'autre , à 
caufe de la térébenthine & de la gomme tacamahaca , 
mais méme défagréable à plufieurs perfonnes. La fe- 
conde, que la quantité de térébenthine qui y entre , ir- 
rite la peau, ce qui eft contraire à d'intention qu'on: 


| 


4 ^ 
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fe propofe; & la troifieme , que les huiles diftillées de 
lavande & d'ambre, dont l'efficacité de l'emplátre dé- 
pend, étant plus volatils que l'huile exprimée de macis , 
Sévaporent, & font perdre à Pemplatre toute fa vertu 
lorfqu'on le garde quelque tems. | 

SF EMPLATRE AMMONIACAL, 

Emplaftrum Ammoniacale. 


Prenez du fel volatil de fel ammoniac diffout dans - 
l'eau , deux drachmes; térébenthine de V enife , fix drach- 
mes , mélez ces fubftances dans un mortier. 


JOBSERVATION. 


Cet emplâtre a les mêmes propriétés que celui des 
fubftances volatiles, dont on trouvera plus bas la for- 
mule. Fuller le recommande pour diffiper les douleuzs 
de rhumatifme & la paralyfie. 


EMPLATRE ADHESIF COMMUN. 
Emplaftrum commune Adhefivum. X. 


Prenez d’emplatre commun, trois livres, 
& de refine jaune , demi-livre ; pulvérifez la 
refine, & mettez-la peu à peu dans l'emplá- 
tre, après l’avoir fait fondre à une chaleur 
douce , remuant ces ingrédiens pour qu'ils 
s'incorporent enfemble. 

OBSERVATION. 


. .. Cet emplatre eft de la même nature que l'emplátre 
adhéfif dela Pharmacopée d'Edimbourg, & fert aux 
mêmes ufagés;; mais il eft moins adhéff, digeftif & : 
fuppuratif , ce qui vient de ce qu'il eft moins irritant ,la 
dofe de réfine , n'étant point proportionnée à celle de 

la poix de Bourgogne. 


d^ EuPLA TRE DE BÉTOINE. 
‘Emplaftrum de Betonicá, | 
Voyez M. du J. Chir. 
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SF EMPLATRE DE SAVOR: 
Emplaftrum de Sapone. 

Voyez M. du J. C. 

DE SOUFRE DE RULAND. 

De Bares DE Laurier, La 
D’ALTHEA. 

‘CarMINaTIF. 

- De Cuarrig, 

De Cicvur. 
D'EurHoree. 
Di^roMrnorrx. 
Divis. 

Pour res DESCENTESS 
Norr DE CERUSE. 
POLYCHRESTE. 

Pour tes Loupress. 
Pour Les FRACTURES. 
De Mrrmnor. 
ANTIHYSTERIQUE. 

: Voyez M. du J. C. 


EmprLATRE pe CIGUE AVEC LA GOMME 
AMMONIAC. 


Emplaftrum de Cicutá cum Ammoniaco. E. 


Prenez huit onces de gomme ammoniac , 
& faites-les diffoudre dans une quantité fuffi- 
fante de vinaigre de fquille, ajoutez-y quatre 
onces de fuc de feuilles de cigué ; coulez la 
mixtion , & faites la bouillir jufqu'à ce qu'elle ' 
ait pris la confiftance d'un emplátre. 

OBSERVATION. | 


Cette comipofition eft irritante , à caufe de la gomme 
ammoniac & des {quilles qui y entrent, & elle a de 
plus l'a&ion fpécifique de la cigue, à laquelle on at- 
wibue une vertu exiraordinaire. Le principal ufage de 
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‘cet emplâtre eft de calmer les coliques occafionnées par 
les fpalmes & les flatuofités ; mais il y a lieu de croire 
_ quil peut être bon pour réfoudre les tumeurs œdéma- 
teufes & fcrophuleufes. Le College de Londres l'a néans 
moins omis dans fa Pharmacopée. | 


&F EMPLATRE CONTRE LA GOUTTE. 
« Emplaffrum Antiarthriticum. 


Prenez de la gomme élémi , de colophone & de poix 
de Bourgogne ,de chacune trois drachmes ; cire jaune, 
deux onces , poudre de minium , de maftic & d'encens, 
de chacune deux drachmes ; d'huile pétrole, huile de 


fpicanard & d'anis, de chacune une drachme & demie ; 
faites un emplâtre. 


OBSERVATION. 


Cet emplâtre émouffe l'a&ion des humeurs Acres & 
-rongeantes ; il divife & attenue celles qui péchent par 
trop de confiftance , & les fait fortir, en ouvrant les 
-pores de la peau , il détruit le fpafme & la tenfion dou- 
loureufe des filets nerveux , fortifie & relâche les par- 
ties , & fur-tout les articulations. Cette compofition a 
encore la propriété de difliper lestumeurs qui reftent aux 
articulations , après les accès de goutte. Il faut cependant 
appliquer ce topique avec ménagement , par la raifon 
qu'il vaut fouvent mieux laiffer la goutte à elle-même, 
que de chercher à la diffiper par des emplaftiques. 


. EMPLATRE COMMUN AVEC LES GOMMES. 
Emplaftrum commune cum Gummis. L. 


Prenez d’emplatre commun, trois livres ; 
de galbanum coulé , huit onces ; de téré- 
benthine commune & d'encens, de chacun 
trois onces : faites fondre le galbanum & la. 
térébenthine enfemble , à une chaleur douce , 


& faupoudrez - le d'encens, y ajoutant enfuite 


| 
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peu à peu X n commun, que vous de- | 


vez avoir fait fondre Íéparément. 


| 
OBSERVATION | 
Cette compofition répond à peine au nom qu'elle | 
porte , n'ayant aucun ingrédient à l'exception du de | 
banum, qu'on puiffe appeller gommeux dans un fens | 
propre. Les autres qu'on ajoute à l'emplátre commun, 
rendent cette compofition modérément fuppurative & … 
digeftive , & on l'emploie fouvent coifime un emplatre — 
adhéfif , bien qu'il le foit moins que ceux auxquels on 
donne ce nom. 


FT ÉMPLATRE POUR LES GANGLION 
DE M. Cnannas. * 
Emplaftrum ad Gangliones D. Charas, 
Prenez des gommes ammoniac , galbanum appopo- 
hax & fagapenum, diffoutes dans le vinaigre, coulées 
& épaiflies; de la myrrhe choifie , & pulvérifée ; de cha- 
cune trois onces ; huile de laurier, & de l'efprit de vin, 
de chacun une once; foufre vif , Vitriol romain , & 
fel ammoniac, de chacun demi - once ; de l'euphorbe, 
deux gros; faites un emplâtre. 


Pa OBSERVATION. 


Cette compofition eft atténuante , pénétrante, réfo- 
lutive. On lapplique fur les tumeurs écrouelleufes a 
fur les loupes, les fquirres du foie & de la rate. 


EMPLATRE COMMUN AVEC LE MERCURE. 
Emplaftrum commune cum Mercurio. L. 
Prenez une livre d'emplátre commun, trois 


onces de mercure verd, & une drachme de 
baume de foufre; mélez, comme j'ai dit, 


pour l’emplôtre de gomme ammoniac avec 
le mercure, Us 
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- OBSERVATION. 

“Cet emplâtre paffe pour réfolutif & fpécifique dans 

les cas qui exigent les mercuriels mais le mercure eft 

trop fortement lié avec la fubftance de l'emplàtre , pour 

pouvoir être abforbé par les vaiffeaux cutanés au point 

de produire fon effet. Je crois 'onguent mercuriel plus 

efficace, pourvu qu'on en ufe avec précaution & en 

petite quantité. 

EMPLATRE DE SAFRAN. 
Emplaftrum Croceum. E. 


. Prenez de la poix de Bourgogne & de cire 
jaune, de chacune une livre , & de galbanum 


demi-livre ; faites les fondre à une chaleur 


douce, & ajoutez-y demi-livre de goudron 
& trois onces de fafran bien pilé. 


("1 
OBSERVATION.’ 


Cette compofition eft principalement deftinée à for- 
tifier les parties affoiblies & relâchées ; mais la poix de 
Bourgogne & le goudron la rendent trop irritante pour 
la peau, & je lui préfere les autres compofitions. Ceft 
avec raifon que le College de Londres l'a bannie de fa 
Pharmacopée. | 


&F EMPLATRE DE BETOINE. 
Emplaftrum de Betonica. 


Voyez M. du J. C. 
EMPLATRE DE CU MIN. 
Emplaftrum é Cymino. L. 
Prenez poix de Bourgogne , trois livres ; 
de cire jaune, de femence de cumin, de 
çarvi & de baies de laurier , de chacune 


trois livres; faites fondre la cire & la poix 
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enfemble, ajoutez-y les autres ingrédiens 


pulvérifés, & remuez bien le tout , pour. 


que les drogues s'incorporent enfemble. : 


OBSERVATION. 


Les femences, les baies de laurier & les autres fuba | 
ftances qui retiennent leur confiftance folide dans les | 


emplâtres , & qui ne peuvent fe réduire en poudre . 


impalpable , rendent la texture des compofitions iné+ 


. 14 A : 4 
gale. Les ingrédiens eux-mêmes, dont la vertu méde- 
. cinale dépend des huiles effentielles qu'ils contiennent, - 


ont peu d'efficacité fous cette forme, parce que fe 


mêlant avec la fubítance de l'emplátre, ils ne peuvent . 


rendre leur huile effentielle. J'aimerois donc mieux em- 
. ployer les huiles effentielles que les fubftances en 
efpeces, ainfi que le pratiquent aujourd'hui ceux qui 
ne font point prévenus en faveur des anciens ufages. 

Cet emplatre eft corroborant & antifpafmodique , & 
on l'emploie pour appaifer les coliques occafionnées 
par les affections nerveufes & les flatuofités. 


&@ EMPLATRE CARMINATIF DE LA PHARMACOPÉE 
DE BRUXELLES. 
Emplaftrum carminativum Pharm. Brux. 
Voyez M. du J. C. 
EMPLATRE DE Cumin Avec L'Orrum. 
Emplaftrum é Cymino cum Opio. N. S. T. 


Prenez douze onces d'emplátre de cumin , 
& une once d'opium , & incorporez-les en- 
femble. 


OBSERVATION.’ 


On emploie ces emplatres dans la méme intention 
que le précédent , pour calmer les coliques qui deman- 
dent des narcotiques; mais comme une petite dofe 
dopium, pris intérieurement, produit infiniment plus 

! d'effet, 


( 
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d'effet, cette pratique ne me paroít point fondée fur 
la faine raifon. —— ane 

EmpLatre DE CUMIN AVEC LE SAVON. 

Emplajfirum à Cymino cum Sapone. N.S. T. 

Prenez trois onces d’emplatre de cumin, - 
& mêlez-les avec une once de favon de 
Caftille. | E 

| OBSERVATION. 

Le favon ne paroit aucunement répondre à l'inten- 
tion de cet emplâtre, eu égard à l'ufage qu'on en fait, 
n'ayant d'autres qualités que celles de cauftique & de 
- diffolvant. Cet emplatre n'eft bon que pour réfoudre 


les tumeurs glanduleufes qui.ne font point accompa- 
-gnées dinflammation. | 


Empratre DÉFENSIE. 
Emplaftrum Defenfivum. E. 

Prenez deux livres de litarge & quatre 
livres d'huile d'olive ; faites-les bouillir juf- 
qu'à confiftance d'emplátre; aprés quoi faites 
diffoudre dans le mélange; quatre oncesde cire 
jaune; quatre onces d'oliban bien pulverife , 
quatre onces de térébenthine de Vénife, & 

qx onces de colcothar de vitriol. 


OBSERVATION 


Cet emplátre eft corroborant, & il doit cette qualité 
à l'aGion irritante de l'oliban , & à l'aftringence du col- 
cothar ; il eft aufli défenfif, & propre pat conféquent 
pour les foulures , les luxations & autres maladies feme 
blables. Si l'on fubftituoit l'encens à la térébenthine, qui 
neft propre qu'à irriter la peau; cette compofition fe- 
roit préférable à l'emplátre corroborant de la Phatma-- 
copée de Londres , qui fatisfait à la même intention. 


Le colcothar de vitriol qui y entre en qualité d'aftzia- 
PH , vaut mieux que le fang de dragon, qu'on lui a 
ubftitué dans celui-ci , d'autant plus que l'efficacité de 
ce dernier eft fort douteufe. ic: 
axe EMPLATRE DU PRIEUR DE CABRIERES POUR 
LES DESCENTES. / TT 
US Emplaftrum ad Hernias. 
Voyez M. du J. Chir. 
EMPLATRE EPISPASTIQUE 
 Emplaftrum Epifpafticum. E. ^" 
Prenez de poix de Bourgogne, vingt on- 
ces ; de terebenthine de Venife,& de canthart- 
des ; de chacune fix onces ; pulvérifez les can- 
tharides , & ajoutez-les aux autres ingrédiens, 
que vous devez avoir fait fondre, pour for- 
mer un emplatre du tout. 


OBSERVATION. 
"o L'emplütre véficacoire de la Pharmacopée de Lon- 
dres, parois beaucoup meilleure que celui-ci; étant 
compoíé d'ingrédiens moins irritans que la poix de 
Bourgogne & la térébenthine , qui, dans plufieurs cas, 


caufent des douleurs inutiles au malade, lorfque les. 


cloches viennent à crever avant qu'on aitlevé l'emplátre. 
EMPLATRE EpispAsTIQUE COMPOSE. 3 

| Emplaftrum Epifpaflicum compofitum. E. 

. Prenez douze onces de poix de Bourgo- 
gne,& quatre onces de cire jaune , & aprés 
les avoir fait fondre , ajoutez-y douze onces 
de térébenthine de Venife ; & pendant que la 
mixtion eft encore fluide , ajoutez-y les ingré- 
diens fuivans pluyérifés; fayoir, de femences 
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de moutarde & de poivre noir , de chacun une 
once ; de verd de gris deux onces , &^de can- 
tharides douze once}, la remuant continuel- 
lement , pour que le tout forme un emplâtte. 
On doit garder cet emplâtre de méme que 
le précédent dans une vetlie huilée. 

OBSERVATION. 

L'obje&tion que l'on fait contre la compofition pré- 
cédente , feroit encore plus valable dans ce. cas-ci, fi 
lon ne voyoit qu'on n'a augmenté les ingrédiens que 
pour rendre l'irritation plus forte dans les cas où cela 
eft néceffaire ; mais comme elle eft locale, sil étoir 
vrai qu'elle contribuát à augmenter celle des canthari- 
des, qui eft générale, il s’enfuivroit qu'elle devroit faire 
plus de mal que de bien. Au refte, l'ufage du verd de 
grisa quelque chofe qui répugne, & on ne peut l'ap- 
prouver , acaufe des mauvaifes fuites qu'il peut avoir. 

4-7 EMPLATRE POUR PRÉVENIR LES FAUSSES 

. Couces. | 

Emplaftrum ad ufum graviderum. | 

Prenez de l'emplátre contre les hernies, une once; 
cérat citrin , onguent de la Comteffe , de chacun trois 
drachmes ; huile de myrthe, trois drachmes & demie; ci- 
re, demi-once; faites fondre , & ajoutez au mélange , de 
la poudre de fang de dragon , de maftic, de bol d'Ar- 
menie , de racine de biftorte & de galles, de chacune 
demi-drachme ; fuccin , corail rouge & noix mufcade , 
de chacun deux fcrupules ; ajoutez enfin à toutes ces 
fubftances autant de térébenthine de Chypre , qu'il en 
faudra , pour donner à.cette mafle , une confiftance 
d'emplátre.. ab, LADO 5 md (dn 

OBSERVATION. 

On appliquerà cet emplátre fur les lombes, & on le 
. fera porter continuellement. Il agit en reflerrant & en 

fortifiant la fibre fans violence. S Lc 
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|. EMPLATRE DE GALBANU M. 
Emplaftrum é Galbano. N. T. S.- 


Prenez de galbanunf? coulé, une once & 
demie ; de cire jaune & de myrrhe, de cha- | 
cune demi-once, & de térébenthine commune, : 
deux drachmes ; faites fondre la cire & le 

albanum enfemble; ajoutez-y la myrrhe & 
i, térébenthine, & ne laiflez le mélange fur le 
feu que le moins qu'il fera poffible. 

peer OBSERVATION. — 


Cet emplatre eft corroborant & antifpafmodique ; 
& eu égard aux parties difpofées à ces accidens , fup-  . 
puratif & digeftit. Il a auffi une qualité difcuffive, lorf- 

ue les tumeurs font occafionnées par la langueur de 
l'action vitale & ceconomique des parties affectées. 


_EMPLATRE GOMMEUx. 
Emplaftrum Gummofum. L. 


Prenez quatre livres d’huile de palmier & 
une livre & demie de litarge, faites-les bouil- 
lir, jufqu'àce que la mixtion ait pris à peu près 
la confiftance d'un emplatre : & ajoutez-y de 
gomme ammoniac, de galbanum, de téré- 
benthine de Venife & de cire jaune, de cha- 
cune demi-livre. | | 
E (5 OBSERVATION. | 
. Cet emplâtre ne differe de l'emplárre commun avec — 
des gommes de la Pharmacopée de Londres , que parla 
cire dont on fe fert pour lui donner de la confiftance ; pat 
l'huile de palmier que l'on fubftitue à celle d'olive , & 
la gomme ammoniac, dont on fe fert au lieu de l'encens: 
e qui eft indifférent, & par quelque variation dans les 
dofes des ingrédiens. A Texception de la dépenfe, 
les deux compofitions font les mêmes, 
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.  EwPLATRE POUR LA ScIATIQUE. ~~ 
Emplajtrum Ifchiadicum. N. S. T. & S. B. 
Prenez quatre onces de poix de Bourgogne 
& une drachme d'euphorbe ; faites Made 
la poix;, ajoutez-y la gomme en poudre , & 
remuez le tout, jufqu'à ce que les drogues 
foient bien incorporées. "HE 
“OBSERVATION. | 


Cet emplatre eft difcuflif & antifpafmodique, à caufe 
de la nature chaude & irritante de l'euphorbe ; il eft 
bon par conféquent pour la maladie dont il porte le, 
nom. Il eft également bon pour les rhumatifmes. 


ST EMPLATRE CONTRE LES POINTS DE COTE. 
- Emplaffrum adverfus lateris dolorem. 


Prenez de l'emplátre de cumin, une once; camphre, 
un fcrupule; huile d'anis, quinze gouttes ; mélez pour 
un emplâtre. i í 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft atténuante & difcuflive, elle. 
ditfipe les vents, & calme les douleurs. | 


EMPLATRE MERCURIEL. 
Emplaftrum Mercuriale. E. 
Prenez une livre & demie d'emplátre avec 


les gommes, faites le fondre, & après l'avoir 


retiré du feu , ajoutez-y huit onces de mer- 


cure crud, une once detérébenthine deV enife, 


& demi-once de ftorax liquide ; mais aupa- 
ravant, ces drogues, doivent avoir été pilées 
enfemble dans un mortier, jufqu'à ce que le - 
mercure ait entierement perdu fon apparen- 
ce métallique. | 

| K iy 


\ 
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| | OBSERVATION. |. 

On emploie cet emplátre en qualité de difcuffif & de 
fpécifique dans les cas qui exigent des mercuriels ; maïs 
MOMS be à 5 el 
comme je l'ai obfervé ci-deflus , l'onguent eft préférable 

à ces fortes de compofitions. 73 ^ 
_@> EMPLATRE DE Vico avec LE Mercure. 
oo Emplaffrum de Vigo cum Mercurio: 
Voyez M. du J. Chir. 
EMPLATRE DE Minium. 
505 & 9 Emplaftrum é Minio L. 
Prenez deux quartes * d'huile d'olive, & 
deux livres & demie dé minium , réduit en 
poudre impalpable. E 
. la préparation de cet emplatre eft la méme 
que celle de l’emplâtre ordinaire , à l'excep- 
tion quil faut plus d'eau & de précaution,pour 
empêcher qu'il ne fe brûle, 
OBSERVATION.’ 

Cet emplatre ainf préparé, ne differe en rien de 
Templátre commun , excepté qu'on fubftitue le minium 
à la litharge , entre lefquels il n'y a d'autres différence, 
finon que la derniere eft un plomb plus calciné; ce 


qui ne lui donne aucun avantage fur l'autré, du moins 
\ * 
quant à la préparation de cet emplátre. 


EwPrATRE ps MucirAces. 
Emplaftrum é Mucilaginibus. L. 
Prenez de cire jaune,quarante onces; d'huile 
de mucilages, préparée comme je le dirai plus 
bas, huit onces en mefure ; de gomme am- 
moniac coulée, demi-livre, & de térébenthine 
commune , deux onces. Après que vous aurez 


eee, 
* La quacte d'Angleterre revient À peu près à la pinte de Paris. 


* 


de la Pharmacie Chirurgicale. 4 51 
: fait fondre la gomimé'ammoniac avec là téré- 


benthine , vous y ajouterez la cire fondue fé- 
parément avec l'huile, dans un autre vaifleau. 


tinée. , ce. Dek odi Le Re ss ams | 357) 

La principale intention que Tom fe propofe dans cet 
emplatre, eft la fuppurative:, à laquelle fa, qualité ad- 
héfive,, .& fon action irritanté le rendent propre. 

a EMPLATRE FÉTIDE DES SUBSTANGES VjOLATILES. 
Emplaftrum de V.olatilibus .fatidum. 

Prenez du gaibanum coulé, demi-once ;.affa fætida, 
deux drachmes ; cire jaune , une drachme. Faites fon- 
dre ces fubftances , dans un méme vaiffeau ; retirez-les 
du feu , & quand elles feront refroidies , ajoutez-y le 
mélange fuivant. on 

Prenez térébenthine de Venife , une drachme ; fel 
volatil de corne de cerf, deux fcrupules; camphre., 
un fcrupule ; huile de fuccin , demi-drachme ; mélez, 
& faites un emplatre. © / | mae 

OBSERVATION. | 

Cet emplâtre eft échautfant , fortifiant, réfolutif, & 

antihyfterique. | | 
EMPLATRE CORROBORANT, 
Emplaftrum. Roborans. L. 


Prenez deux livres d’emplatre commun; 
demi-livre d’encens , & trois onces de fang 
de dragon. Faites fondre l'emplàtre commun, 

K iy 
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| & ajoutez-y le refte, que vous devez avoir. | 


pulvérifé. erg 
OBSERVATION 


Cet emplatre eft corroborant & bon Fa les fon- 


lures , les luxations, les fractures, &c. On a fubftitué 
le fang de dragon au colcothat de vitriol, qui y en- 
troit autrefois en qualité d’aftringent; mais il eft douteux 


qu'il produife le même effet. Lorfqu'on prépare le col- 


cothar en faifant calciner le vitriol à rougeur, & qu'on 
a foin de le bien laver, il n'a aucune qualité qui em- 
péche de l'employer à cet ufage.  ' 

/ Cet emplätre corroborant eft l'emplátre dorfal de 
Hôpital de Saint Thomas, & l'on y ajoute un dou- 
 Ziéme de fon poids d’opium, dans le cas où la foi- 
bleffe des parties’, eft accompagnée de douleurs aigues. 
^^ EwPLATRE DE SAV ON. 
vio  Emplaftrum é Sapone. L. 

— Prenez trois livres d'emplátre commun, 
& demi-livre de favon; faites fondre l'em- 
platre, & ajoutez-y le favon; après quoi faites 
fondre le tout, pour que. la mixtion puifle 
former un emplátre; mais prenez garde de 
ne point le laiffer trop refroidir, fi vous vou- 
lez en faire des rouleaux. 


OBSERVATION. 
On emploie cet emplatre pour diffoudre la matiere 


gluante, qui caufe des tumeurs dans les glandes & les © 


autres parties; mais la compofition produiroit plus 
d'effet, fi lon augmentoit la force & l'action des parties, 
en joignant au favon quelque irritant léger , comme 
dans la fuivante. 
EMPLATRE SAPONACE. 
Emplaftrum Saponaceum. E. 


Prenez trois livres d’emplatre gommeux 


| 
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de la page 148, & apres l'avoir fait. fondre, 
ajoutez-y demi-livre de favon.. de Caftille 
rapé. | | 
| OBSERVATION., 


Cette compofition fatisfait à la même intention que 
la précédente ; mais elle vaut infiniment mieux , à caufe 
des ingrédiens irritans qu'on y ajoute, Le augmen- 
tant l'a&ion des parties, mettent les vaiffeaux en état 
de fe débarraffer des humeurs qui les obftrüent , à quoi 
contribue la qualité diffolvante du favon. 


 &3* EMPLATRE DE MARJOLAIRNE. . 
Emplaftrum de .Marjoraná. 

Prenez demi-livre de poix de Bourgogne ; pondre 
de marjolaine , demi-drachme ; euphorbe , un frupule; 
mélez pour un emplatre. | 

OBSERVATION. 

Cet emplátre eft trés-utile , lorfqu'on l'applique à la 
nuque ou derriere les oreilles , dans le cas de catarrhe , 
de maux de dents, d'inflammation de la luette , d'ophthal- 
mie & de céphalalgie ; fa vertu eft de réfoudre les hu- 
meurs épaiffies , & de les rendre plus fluides , enles di- 
vifant; il fortifie les parties, & quoiqu'il y excite une 
inflammation légere , il n'y caufe jamais d'ulcération, 


EMPLATRE STOMACHAL, 
Emplaftrum Stomachicum. Tu 


Prenez de labdanum mol, trois onces; 
d'encens , une once ; d'huile de macis & de 
canelle, de chacune demi-once, & d'huile 
 effentielle de menthe, une drachme ; com- 
mencez par faire fondre l’encens, & ajoutez- 
y le labdanum , que vous ferez chauffer juf- 
qu'à ce qu'il devienne mol, & enfuite l'huile 


1? NN Parque à 1 
de macis j "melez-les: avec l'huile de canelle | 
& de menthé, & pilez-les enfemble dans un | 
mortier chaud pour en former une mafñle }, 
que vous garderez dans un vaifleau bien 
ferme: san Area n 3e 2 
T SAPUTO E RY A Tb: | 

| Cette compofition eft, antifpafmodique , à caufe de. 
Ja nature irritante des huiles effentielles, du labdanum | 
& du cinamome, & bonne non-feulement en qualité 
de ftomachique, mais encore pour augmenter la force | 
vitale, & hater 1a fuppuration & là digeftion-dans tous | 
les cas où la foiblefíe des parties rend l'a&ion des mé- | 
_ dicamens acres & irritans néceffaire. | 
…ÉMPLATRESTOMACHAL. 


Emplaftrum Stomachicum. E. 
Prenez huit onces de cire jaune, quatre : 
onces de gomme tacamahaca , & fix onces 
d'huile de palmier ; vous, ferez fondre ces 
drogues für le feu, & après les avoir retirées, 
yous y ajouterez deux oncesde clousde gérofle 
en poudre, demi-once d'huile de macis, & deux 
drachmes d'huile de menthe diftillées; vous 
remuerez bien tous ces ingrédiens, pour qu'ils | 
puiflent former un empláàtre. |. 1 
! OBSERVATION. bipes 
La nature des ingrédiens , eu égard à leur efficacité, 
eft la méme que celle des précédens , mais l'odeur de 


la gomme tacamahaca déplait à plufieurs perfonnes , & : 
fon odeur l'emporte fur celle des huiles. 


EMPLATRE VESICATOIRE, 
Emplaftrum Veficatorium. L.. 
| —- Prenez deux livres d'emplátre attractif, uge | 


\ 
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livre de cantharides, & demi-pinte de vinai- 
gre ; l'emplátre étant fondu & retiré du feu 
avant qu'il fe durciffe , ajoutez-y les cantha- 
rides que vous devez avoir pulvérifées , en- 
fuite le vinaigre , & broyez le tout en- 
femble. duc MM CON. | 
piis OBSERVATION. 

Cette compofition eft très-bonne pourl'ufage auquel 
‘élle eft deftinée , lemplâtre attractif qui en fait la bafe, 
étant affez adhéfif pour refter fur les parties fur lef- 
quelles on l'applique. Il ne contient d'ailleurs aucun 
ingrédient irritant qui puifle caufer de la douleur au 
"malade, comme Vemplatre evifpaftique de la Pharma- 
copée d'Edimbourg , auquel il eft préférable. 

, EMPLATRE Vorarit. 
Emplaftrum Volatile. E. | 
Voyez Epithéme Volatil. | 

"Bovers Résorutives ps M. DAraAx. 

- Prenez une livre d'huile d'olive; demi- 
pinte de vin rouge; un pigeon vivant plume, 
& à fon défaut, un poulet: mettez le tout 
dans un pot de terre neuf, & faites-le bouillir 
fur un ee égal, jufqu'à ce que le vin foit 
confumé ; retirez alors l'animal, & faites fon- 
dre dans le fluide qui refte, quatre onces de 
cite jaune & quatre onces de poix de Bour- 

-gogne; deux onces de blanc de baleine, & 
une once de diabotanum ; ajoutez-y enfuite 
de la poudre de femelle de foulier calcinée, 
depuis deux drachmes , jufqu'à deux onces, 
felon que vous voudrez vos bougies plus ou 
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moins cauftiques ; remuez le tout , juíqu'à cet 
que l'onguentait acquis laconfiftance requife; | 
ce que vous connoitrez en trempant un mor | 
.ceau de linge dedans, & le laiffant refroidir; | 
plongez enfuite dedans, plufieurs morceaux des 
linge à demiufé, que vous pendrezà l'air, pour, 
les faire égouter & refroidir:aprés quoi, vous | 
les couperez par bandes d'environ un pied de — 
long, & plus ou moins larges , felon que,” 
vous voudrez les bougies plus minces ou plus | 
épaiffes, obfervant deles faire plus menues … 
par un bout que par l'autre; vous roulerez — 
ces bandes, d'abord entre les doigts , & en- | 
fuite entre deux matbres ou ais bien polis , à 
pour en former des bougies üniés, fermes & _ 


un peu pyramidales. | «ss 4 
; OBSERVATIONS | 
Telle etia compofition des bougies de M. Daran; 
telle que M. Aftruc l'a. donnée dans une des lettres qui - 
. font à la fin de fon Traité des Tumeurs & des Ulceres. 
Mais comme il eft impoffible:de les faire, à moins de ~ 
favoir Ja préparation du diabotanum ; qui eft un des 
emplâtres prefcrit dans la Pharmacopée de la Faculté | 
Paris, jé vais la joindre ici. l 
Préparation du diabotanum. « Prenez de feuilles & ~ 
» de racinesfraiches de bardane, de petafite, de fouci, de 
» cigue , de chamépitis, de livéche, de grande valériane, : 
» d'angélique, dénule campane, de grand raifortfauvage, - 
» de concombre fauvage, d'éclaire , de chélidoine dem 
» fcrophulaire & d'herbe à pauvre homme, de chacune fix 
» onces; faites-les bouillir dans une quantité fuffifante 
» d'eau, & exprimez-les. Ajoutez-y enfüite de (uc ex- 
» primé de cigue, d'éclaire & d'orvale à épi pourpre , de 
» chacun quatre livres,& de fuc de joubarde, une livre; fai: 


x 
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'p tes évaporer au bain marie, jufqu'à confiftance d'extrait 
» folide. Pour chaque livre du mélange, vous ajouterez de 
» gommes galbanuni , ammoniac , oppoponax & faga- 
» penum, diffoures dans une quantité futhfante de vi- 
» naigre de fquille , apres les avoir fait épaiffr, de 
» chacune quatre onces. Prenez aufh de litarge en 
o» poudre, deux livres , d'huile de vers de terre , de 
» petits chiens, de mélilot & de mucilage, de chacun 
» hüit onces, & d'eau commune environ vingt onces ; 
» faites bouillir le tout enfemble, jufquà confiftance 
» d'emplátre mol, & ajoutez-y l'extrait ci-deffus men- 
ptionne mélé avec les gommes, que vous devez avoir 
» fait fondre à une chaleur douce. Ajoutez-y enfuite de 
» foufre vif bien pulvérifé , quinze onces, & près qu'il 
» fera fondu , de cire jaune, de ftorax liquide purifié & 
» de poix de Bourgogne, de chacun une livre. Lor{- 
» que la mafle fera a moitié refroidie. Jettez dans la baf 
» fine,de poudre de racine d'iris de Florence, de cycla- 
» men, de renoncule bulbeufe, de couronne impériale, de 
» ferpentaire & d'ellebore blanc, de chacune fix drach- 
» mes; de brione noire , & d'artm , de chacune une 
'» once ; de trois efpeces d'ariftoloches , de chacune 
» deux drachmes; d'afarum , trois onces ; de feuilles 
» de piftachier, trois drachmes ; de baies de laurier, 
» demi-once ; de femences d'angélique & de creffon, 
-.^& de chacune fix drachmes ; de femences de cumin, trois 
.» onces ; de fiente de pigeon, une once; de bitume 
» de Judée , d'oliban & de maftic, de chacun huit onces; 
» de tacamahaca, douze onces ; de bdellium & de 
» myrtrhe , de chacun trois onces, & d'euphorbe, une 
» once. Après avoir bien mêlé ces ingrédiens , ajoutez-y 
» une once & demie de camphre diilout dans une once 
» de clous de gérofle, & une once & demie d'huile de 
» brique ; faites-en un emplâtre felon l'art. » 

Pour faire le diabotunum, conformément à cette 
recette , il faut favoir aufli préparer les huiles de vers 
de terre, de petits chiens, de mélilot & de mucilages, 
felon les formules de la Pharmacopée de Paris. 
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Huile de vers de terre. « Prenez de vers de terre} 


» lavez trois fois dans l’eau, & d'huile d'olive , de cha- 


» cun deux livres, & de vin blanc, quatre onces ; faites 


» les bouillir enfemble , jufquà ce que les vers de 


» terre foient confumés ; féparez l'huile par expreffion ; 


» & aprés l'avoir coulée, gardez-la pour vous en fervir 
» au befoin. » er 1 | 


Haile de petits chiens. « Prenez trois petits chiens | 
» nouvellement nés & tués, & mettez-les dans trois. 


» livres d'huile d'olive, chaude ; ajoutez-y quatre onces 
» de bon vin blanc, & faites-les bouillir, jufqu’a ce 


» que la texture des os foit prefque détruite; exprimez | 


»le fluide, & layant fait chauffer, ajoutez-y de Íom- 
» mités d'origan , de thym, de pouillot , de milleper- 


» tuis & dé marjolaine , de chacun deux onces; expolez- _ 
» les au foleil pendant quinze jours, coulez l'huile, & 


» gardez-la pour l'ufage. » Ni 
. Huile de mucilages. « Prenez des racines fraîches de 

» guimauve, coupées par morceaux, une livre; de fe- 
» mences de fénugrec & de lin, de chacune demi-livre, 
» & d'eau chaude dix livres , faites-les macérer fur la 
» cendre chaude , pendant vingt-quatre heures , les rc- 
» muant fouvent , & après avoir exprimé le uide muci- 
» lagineux ,-ajoutez-y deux livres d'huile d'olive ; faites- 
» les bouillir enfuite jufqu'à ce que l'humidité foit con- 


» fumée ; exprimez doucement l'huile, & gardez-la | 


» pour l'ufage. » x 

Les bougies de M. Daran ont fait trop de bruit en 
Europe, particulierement en Angleterre, pour ne pas 
en dire quelque chofe. On ne fauroit douter que la 
recette que je viens de donner ne foit la véritable , 
-puifque M. Aftruc la lui-même publiée, & que M. 
Daran ne l'a point démenti. On ne voit pas au refte 
qu'elle l'emporte fur les compofitions, que tout Chi- 
rurgien , verfe dans fa Profeffion , eft en état de faire, 


& que plufieurs ont faites dans la méme intentions 


& ceft de quoi l'on fe convaincra fans peine , en exa- 
S p , : 


minant les propriétés des ingrédiens qui y entrent y 
- - i FS T ¥ 
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la forme du:médicament. La fin principale de .cesbou- 
giés eft de frayer par leur érofion cauftique,& leur pre _ 
ion méchanique, un paffage dans l'uréthre , lórfquil eft 


_ obftrué par des carnofités, ou parla conftriétion de fa 
membrane. A cette intention principale, s'erijoint une 


autre , qui eft d'y méler des fubliances émollientes 
propres à calmer l'inflammation caufée par l'action. des 


Us HE Cc 33 4 eras: Sur de 
… ingrédiens corrofifs ; de rendre l'opération moins fen- 
| Mibie au malade ; & de le garantir des (ymptómes ficheux 


| 
| 
| 
j 


que peuvent occafionner les corrofifs àcres dans des 
parties dont les membranes font auffi fenfibles que 
celle de l'uréthre, Outre ces deux intentions, qui 
font proprement curatives, la forme & la confiftance 
dela compofition en fourniffenrune troifiéme , qui exi- 
ge l'addition de quelques autres fubftances, & 3laquelle 
aucun des ingrédiens qu'il emploie ne peut fatisfaire. 
Si fon examine donc dans cette vue, celles qui entrent 
dans la compofition.de M. Daran , on verra qu'on ne 
podvoit en employer de plus inutiles ni de plus abfur- 
des. La matiere cauftique eftla femelle d'un foulier cal- 
cinée , à laquelle on ne peut attribuer une pateille pro- 
priété. Le blanc de baleine & l'huile d'olive font ; à la 


vérité, des émolliens , & la poix de Bourgogne fert à 


: donner de la confiftance à la mixtion ; mais comme elle 
eft irtitante , on pourroit fort bien lui fubftituer un 


autre ingrédient plus convenable ; mais je ne puis com- 
prendre à quoi peuvent fervir le réfidu du bouillon de 
pigeon & le vin, non plus que cette petite dofe de 


diabotanum , à moins quelle n'agiffe au moyen des 
M CIEN does ne : 3. 
| qualités cauftiques de l'éclaire, de l'euphorbe & de deux — 


TOI CR 


autres fimples, dont on a multipliéle nombre dans {a 


compofition, & qui font les plus difcordans qu'il foit 


.. pofiible d'imaginer. En.un mot, cette compofition fe 


reffent plutôt de l’orgueil mvyftérieux des empvriques 
P » y ? 


 & de win: RON faltidieufe des anciennes recettes, 


que. de 
moderne. 


étude judicieufe & éclairée d'un Praticies 


16 ative | 
Boucres ÉMorzrentes DE M. Daran. 
Prenez de cire vierge huit onces; de blane | 
de baleine, trois onces, d'onguent rofat & | 
de cérufe , de chacun deux onces; faites | 
fondre ces drogues enfemble, & au cas que. 
l'emplátre paroiffe trop ferme, ajoutez- y un | 
peu d'huile d'amandes douces ; trempez des 
morceaux de linge dans ce mélange , & for- | 
mez-en dés bougies de la maniere que j'ai | 
ditci-deffus à l'article des Bougies réfoluzives. | 
| OBSERVATION. 


Pour pouvoir préparer cette compofition , il faut | 
favoir celles de l'ozguent rofat & de l’onguent de cérufe, 
conformément aux formules de la Pharmacopée des 
Paris. Comme on n'en trouve aucune fous le nom d'or 
guent de cérufe , ni dansle Difpenfaire’moderne, ni dans. 
les anciens ; il y a tout lieu de croire qu'il y a une faute - 
d'impreffion, & qu'on a mis le nom d’origuent pour celui 
d'emplátre , y ayant une compofition fous ce titre, dans | 
toutes les Pharmacopées francoifes: outre que la confit: 
tance d’un emplatre eft plus propre à fatisfaire à cette 
intention, que celle d'un onguent. Les voici telles | 
qu'on les trouve dans la Pharmacopée de la Faculté de 
Médecine de Paris. / 

‘Onguent rofat..« Prenez deux livres de fain-doux , 
» lavé plufieurs fois dans de l'eau pure & enfuite dans” 
» de l'eau de rofes rouges & de rofes de damas frai- 
» ches, bien épanouies & pilées, de chacune une livre; - 
.» mettez les rofes avec le fain-doux, & laiffez-les ma“ 
» cérer pendant deux jours ; faites fondre le fain-doux, 
» & après l'avoir coulé, ajoutez-y la méme quantité des” 
» deux efpeces de rofes , & faites-les Uia encore | 
4» deux jours, au bout defquels vous ferez bouillir, & 
» après avoir féparé l'onguent de fon matc, vous le gar- 
» devez pour Pufage. » — E 

| Voici 


eee 
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Voici la corhpofition de l'emp/tre de cérufe. 
« Prenez trois livres de cérufe préparée, fix livres 
» d'huile de rofes, une quantité fuffifante d’eau com- 
» mine , & neuf onces de cire blanche; faites bouillir 
» l'huile, la cérufe & l'eau enfemble dans un vaiffleat 
» convenable ; ajoutez-y fur la fin la cire , pour quelle 
» fe fonde, & formez-en un emplâtre.» E 
Huile de rofes. « Prenez une livre de rofes rouges 
» qui ne foient point entierement épanouies 5 pilez les, 
» apres avoir verfé deflus quatre livtes d'huile d'olive, 
» expofez-les pendant trois jours au foleil, ou à la cha- 
» leur du bain marie ; exprimez l'huile, mettez-y une 
» autre livre de rofes rouges, & réiterez trois bis la 
» méme opération , excepté qua la derniere, vous laif- 
» ferez infufer les rofes pendant un mois; exprimez 
» l'huile, laiffez-la dépurer,aprés l'avoir coulée, & 
» gardez-la pour l'ufage. » | | 
. Cette compofition pour les bougies émollientes, eft - 
beaucoup plus fimple & plus convenable que celle qui 
entre dans les bougies réfolutives, bien que la prépara- 
tion de l'onguent rofat & de l'emplátre de cérufe foit plus 
difficile & plus difpendieufe que ne l'exigent les ingré- 
diens qui entrent dans ces fortes de médicamens. On 
pourroit , en y ajoutant quelque ingrédient de plus , les 
rendre réfolurives , & s'épargner la peine d'en faire une 
compofition féparée. Voici , à l'odeur des rofes près, 
une maniere de préparer la méme compofition , fans 
onguent rofat, ni emplâtre de cérüfe. 


Bovers Résoturives gr ÉworLIENTES 

- plus fimples que celles de M. Daran. 
.. Prenez huit onces de cire vierge; trois on- 
ces de blanc de baleine, deux onces de fain- - 
doux , uneonce d'huile d'olive & fix drachmes 
de cérufe ; faites bouillir la. cérufe & l'huile 
vd - 5 e. d 2 
enfemble, dans un pot avec de l'eau ,jufqu'à 

vs nr L 


! 


aan, oo Pis 


ce qu'elles ne forment plus qu'un corps, &. 
. ajoutez-y les auttes ingrédiens, que vous de- 


vez avoir fait fondre à part; trempez des mor- 


ceaux de linge dans cette compofition , & 
procédez pour le refte comme ci-deffus ; vous 


. aurez des bougies émollientes. 


Pour les rendre corrofives ; faites fondre 
‘une once de la compofition, & ajoutez-y une 
drachme, ou plus de précipité rouge , felon 
que vous les voudrez plus ou moins caufti- 
ques ; & trempez dedans , l'extrémité la ES 
étroite du linge, d'environ deux lignes : 
que ce bout fera refroidi, trempez le refte 
dedans, fans précipité rouge, & formez-en 
des bougies de méme que ci-deffus. 

OBSERVATION. 


orf 


4 


Au moyen de la méthode que je viens d’enfeigner , 


la méme compofition fatisfera aux deux intentions , 
felon qu'on ájoutera ou qu'on omettra le précipité 
rouge; & l'on pourra méme, au cas que l'on veuille 
un efcarrotique plus a&if, lui fubftituer le fublimé 
corrofif, L'avantage qu'on a en ne trempant que l'ex- 
trémité du linge dans la matiere Acre, eft, qu'on évite 
Tirritation & {a corrofion que la bougie caufe dans 
toute l'étendue de l'uréthre , lorfqu'elle eft entiérement 
enduite de cauftique. 

Ona prétendu que M. Daran avoit inventé ces fortes 
de bougies; mais jen ai vu d'auffi parfaites , qui ont 
été faites avant que les fiennes paruffent en Angle- 
terre , & peut-être méme avant qu'il en connut 
F'ufage. | 
ek 4 Boucies CREUSES. 

On les fait de deux manieres. 1° On aura un petit 


cilindre d'ivoire ou d'acier bien poli; on l'enduira - 
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d'huile d'olive; en ronlera par-deffus la toile trempée - 
dans la compofition des bougies ci-deffus à laquelle on 

| auraajouté une once d'antimoine crud porphirifé. Quand 
la compofition fera refroidie, on tirera le cilindre , & 
l'on aura une bougie creufe. 3? Pour rendre ces bou- 

ies plus fermes, on pourra rouler d'abord un fil de 
E trés-fin , fur le cilindre, de maniere que les circon- 

- volutions foient aufi rapprochées qu'on le pourra; on 
roulera enfuite la toile par-deffus ce fil. On fent bien 
que ces dernieres auront plus de groffeur que les an- 
tres , & qu'il faut les mouler fur ut mandrin plus petit 
que celui des autres, mais toujours proportionné au 
diamétre du canal de l'uréthre. | SOSA 

‘On paffera dans ces bougies creufes , une autre bou. 
Sie cathérétique , afin de porter l'a&ion du remede im: 
médiatement fur le mal, en garantiffant le refte du canal 
de l'uréthre. 


SECTION IL 


Des Cérats. 


Cerat Biane. 
Ceratum Album. L. 
Prenez quatre onces d’huile d’olive en me- 
fure , quatre onces de cire blanche en poids : 
& demi-once de blanc de baleine en poids ; 
"mélez ces drogues enfemble , les remuant 
x i ‘6 > / a 
continuellement, jufqu'à ce que le cérat foit 
entierement refroidi, : 
En OBSERVATION 
Cette compofition eft par fa nature , défenfive, & wi 
. peu émolliente; mais fon principal ufage eft de fervix 
de véhicule à des médicamens plus actifs. 


L ij 


| 
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CÉRAT ATTRACTIF. | 
Ceratum Attrahens , emplaftrum Cereum & 
diclum. E. ù B 
Prenez quatre livres de cire jaune, deux | 
livres de réfine blanche, & deux livres des, 
fuif de mouton ; & faites-les fondre enfemble, | 


OBSERVATION. | 
Le College dEdimbourg emploie cefte compofition 
à la place de l'emplátre de melilot, auquel celui de — 
Londres a fubititué l'emp/átre attractif, dont il ne differe | 
. que par la dofe des ingrédiens , celle de la refine étant — 
moindre, & celle du fuif plus forte, en conféquence | 
de quoi, la compofition eft moins digeftive. Il eft ce- — 
pendant difficile de décider qui des deux l'emporte , 
chacune étant préférable, felon les occafions. Dans le 
cas cependant où la peau eft moins irritable , & qu'on 
veut hater la fuppuration , Pempldere attractif de Lon- 
dres vaut beaucoup moins; mais lorfque la peau eft” 
tendre , & l'inflanmation confidérable, la nature émol- - 
liente de cette compofition convient davantage : eu” 
égard à la quantité de cire qui y entre, elle appartient 
plutôt à la claffe des cérats, qu'à celle des emplâtres. 


QP CÉRATDE TABAC. 
Ciratum Nicotiana. 

Voyez M. du J. C. N 
CínAT JAUNE. | 
Ceratum Citrinum. L. 3 
Prenez demi- livre de bafilicum jaune & 
une once de cire jaune, & mélez-les ent 
Íemble. | os 


OBSERVATION. | 
Cette compofition eft digeftive, & ne differe du, 


à. 
} 
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"pafilicum jaune , qu'en ce quelle eft d’une confiftance 
_ plus ferme, & quelle contient une moindre quantité 
dingrédiens irritans. 
ip 
CÉRAT CoMMun. 


Ceratum Commune. N. S. T. 


Prenez de cire jaune & d'huile d'olive, de 
chacune une livre ; mélez. 


OBSERVATION. 


Cette compofition ne differe du cérat jaune, indé- 
pendamment de fa couleur, qu'en ce qu'elle eft moins 
émolliente , par le défaut du blanc de baleine, & 
moins chere. | 


CÉRAT ÉPULOTIQUE. 
Ceratum | Epuloticum. L. 


Prenez d'huile d'olive, une livre, de cire 
jaune & de calamine préparée, de chacune 
demi-livre ; faites fondre i cire avec l'huile, 
. & dès que la mixtion commencera à repren- 
dre une confiftance folide , ajoutez-y la cala- 
mine, remuant le tout jufquà ce que le 
cérat foit entiérement refroidi. — — 

OBSERVATION. 

- Le nom de ce cérat indique fonufage, & on l'emploie 
aujourd'hui préférablement aux autres, à caufe de fon 
efficacité. L'effet émollient de l'huile , & la qualité ré- 
percuffive de la calamine, que la cire lie enfemble , 


donnent à cette compofition une qualité qui fapplée à 
ce qui peut lui manquer d'ailleurs. 
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CERAT ÉPuLotIQUE ; AUTREMENT APPELLÉ | 
ONGUENT DE CALAMINE. À 
Ceratum Épuloticum , unguentum é lapides 
. Calaminaris dictum. E. | 

Prenez dix-huit onces decire jaune, & faites. 
la fondre dans deux livres d'huile d'olive ; 
ajoutez-y peu à peu dix onces de calamine 
en poudre, & mélez-les , en les remuant con- 
tinuellement, jufqu'à ce que la matiere foit 
refroidie. | . 

| OBSERVATION. 

Ce cérat ne differe du précédent, que par la dofe | 
des ingrédiens , celle de l'huile étant moindre relative: ^ 
ment à la cire, de méme que ceile de la calamine l'eft 
relativement au tout. La différence, refpe&ivement à 
l'huile & à là cire, ne regarde que la confiftance , qui 
refté à peu prés la méme ; mais la diminution de la cala- 
mine, de la qualitédefficcative de laquelle dépend l'ac- 
tion du médicament , le rend beaucoup moins efficace , 
quant à l'intention curative. 


CÉRAT MiEnRcURIÉrtE. 
Ceratum Mercuriale. L. 

Prenez de cite jaune & du fain- doux 
bien net, de chacun demi-livre ; de mercure, 
trois onces , & de baume de foufre fimple , 
uñé dtachme ; après avoir fait fondre lacire & 
lé fain-doux , ajoutez-y peu à peu le mercure, 
aprés l'avoir bien divift avec le baume de 
foufte, 

OBSERVATION. T 


[4 1 , " 
Ce cérat eft réfolutif , fpécifique, & bon pour | 
| 
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les cas qui demandent des mercuriels ; mais comme je. : 
l'ai obfervé ci-deffus , l'onguent mercuriel ordinaire eft 
infiniment plus efficace que les compofitions où le mer- 
cure eft mêlé avec des ingrédiens tenaces , tels que la 

cire, qui l'empéchent de pénétrer dans la peau. 


(anes cas SSS PEE Qa Ü(Ó—— 
SEC. Tt ON Pre 
1 T Des Onguents. 


D 


——————————ÓÁn€———— —— s 


- ONGUENT SIMPLE. 
Unguentum Simplex. | 
Voyez Linimenrum fimplex. 


Oncuent BLANC. 
Unguentum Album. 


Prenez une pinte d'huile d'olive , quatre 
onces de cire blanche, & trois onces de blanc 
de baleine ; faites fondre ces ingrédiens à 
une chaleur douce, les remuant continuelle- | 
ment, jufquà ce que la matere foit re- 
froidie. 

OBSERVATION. | 

Cet onguent eft défenfif & émollient, par la nature | 

. du blanc de baleine ; mais on l'emploie plus fouvent - 
avec d'autres médicamens , que dans fon état fimple. 
gr Oncuentr pera MERE. 
Unguentum Marris. 
NuUTRITIF. NS 
MONDIFICATIF D'ÁCHE. 
PoPULEUM. | | 


Voyez M. du J. d 
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Oncuent BLANC - 
Unguentum Album. E. 


Prenez huit onces de cire blanche ; faites- 
la fondre dans trois livres d'huile d'olive , & 
ajoutez y peu à peu, une livre de cérufe , re- 
muant les ingrédiens, pour qu'ils puiffent 
former un onguent. 


OBSERVATION. 


Cet onguent ne differe par fes propriétés, du p 
dent , que par l'addition de la cérufe , qui, par fa qua- 


lité aftringente & refrigérente , le rend plus émollient, 


& en queique forte, répercuffif. | 
ST ONGUENT ÁNTIPLEURÉTIQUE. 
Unguentum Antipleureticum. 


Prenez d'onguent d’althéa & d'huile de lin , de cha- 
cun demi-once ; huile de cumin , demi- drachme : 
 camphre, demi- fcrupule; efprit de fel ammoniac 
une drachme & demie. 


OBSERVATION. 


, Comme dans tous les cas de tumeurs inflammatoires 
ily aune congeftion de lymphe vifqueufe qui s'oppofe 
au cours du fang , l'oblige de s’extravafer dans le tiflu cel- 
lulaire , écarte les fibres, & caufe ainfi de la douleur; 
on doit fe propofer deux chofes dans l'application d'un 
topique fur le côté douloureux. Il faut 1^ employer des 
fubftances volatiles capables de réfoudre cette lym- 
phe, afin qu'elle puiffe rentrer dans fes vaiffeaux. 2° Lu 
bréfier & ramollir les fibres, par le moyen des huileux : 
or, il eft prouvé que les fubftances volatiles aflociées 
aux émolliens , peuvent trés-bien remplir ces indi- 
cations. 


H 
Balcon sec cm er - v on 


de la Pharmacie Chirurgicale. 169. 
Oucvurzur BLANC cAMPHRÉ. 
Unguentum Album camphoratum. L. : G E. 


* Pour celui de la Pharmacopée de Londres, 
ajoutez à la compofition ci-deflus une drachme 
de camphre, pilé avec quelques gouttes d'huile 
d'amandes douces. 

_ Faites la méme chofe pour celui de la 
Pharmacopée d'Edimbourg , excepté que vous 
mettrez une drachme & demie de camphre , 
fur une livre d'onguent. P 


OBSERVATION. 


Le camphre, par fon action irritante & antifpafmo- 
dique, donne une qualité difcuffive à la compofition , 
dans les cas où les vaiffleaux font affoiblis & relachés 
par des contufions, des extenfions violentes dans les 
entorfes, &c. 

_ La dofe de camphre dans la formule de la Pharma- 

copée de Londres, qui n’eft que d'une drachme fur: 
une livre, ne paroit pas fufhfante pour produire fon 
effet ; & celle de la Pharmacopée d'Edimbourg , qui 
eft d'une drachme & demie, me femble mieux pro- 
portionnée. | 


Mizr Ecypriac. 

Unguentum ( feu oxymel) Ægyptiacum. 
Prenez cinq onces de verd de gris bien 
pilé, quatorze onces de miel, & fept onces- 
de vinaigre; faites bouillir ces ingrédiens 
enfemble , les remuant fans ceffe, jufqu’a ce 
qu'ils ayent pris la confiftance d'un onguent. - 
OBSERVATION. 


. Cette compofition , en conféquence de la qualité 
Auitante & légérement cauftique du verd de gris, eft 


J 
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trés-déterfive, & bonne pour les ulcères fordides, d 3 


ne demandent point d'efcarrotiques plus actifs. On 

l'emploie avec des onguens ou des linimens digeftifs , 

ou délayé avec du vinaigre, felon qu'on le juge plus 

commode. 2 | 
ER ONGUENT PECTORAL. 


Unguentum Pedorale. 
Prenez fix drachmes de cire jaune; blanc de baleine ; 


huile de macis tirée par expreflion, de chacun deux | 


drachmes; huile d'amandes douces, trois drachmes; huile 
de noix mufcade , feize gouttes ; huile d'œillets, huit 
gouttes ; mélez. 

OBSERVATION. 


Cet onguent eft échauffant, atténuant, difcuffif & 


fortifiant ; il débarraffe les mufcles de la poitrine des 
humeurs tenaces, dont ils peuvent être comme noyés. 
On applique cet emplátre , pour calmer la toux , calmer 
la douleur de poitrine & l'afthme. 

Il faut obferver de ne jamais fe fervir des huiles chy- 
miques , fans les envelopper dans un corps gras, tel 
que la cire , & les graifles : fans cette précaution , les 


huiles s'évaporent, & il n'en refte prefque plus rien. … 


OncuENT DARCEUS. 
Unguentum , vulgo linimentum Arcai. E. 


Prenez de fain-doux une livre ; de fuif de 


chèvre ou de mouton , deux livres ; de téré- | 


benthine de Venife, & de gomme élemi , de 
Chacune une livre & demie ; faites fondre 
ces ingrediens enfemble , & paffez l'onguent. 


OBSERVATION. 


On employoit autrefois cette compofition en qualité. 


de digeftif, dans les cas où l'on jugeoit les applica- 
tions chaudes, néceffaires ; mais la dofe des graiffes 


quiy entrent, fait qu'on. ne peut l'appliquer fur les 
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- uléérés, parcé qu'elle engendreroit des fungus & des 
excroiffances , & qu'elle empécheroit l'incarnation. Le 
. mélange des ingrédiens émolliens & irritans, fait qu'on 
peut l'employer en qualité du fuppuratif ; mais l'ad- 
dition des fübftances d'une confiftance mucilagineufe & 
tenaces , donne à ces fortes de compofitions un plus 
grand dégré d'efficacité. 
} Oncuent dALTHEA. 
Unguentum ex Althea. L. 

Prenez trois pintes d'huile de mucilages ; | 
une livre de cire jaune ; demi-livre de réfine 
jaune, & deux onces de térébenthine de Ve- 
nife ; faites fondre la réfine & la cire avec 
l'huile; & aprés les avoir retirées du feu, 
ajoutez-y latérébenthine , & coulezle mélange, 


tandis qu'il eft chaud. 


OBSERVATION. | 
Cet onguent eft fuppuratif , par fa compofition gé- 
nérale: & légerement digeftif ,à caufe de la refine & de 
Ja térébenthine qui y entrent. On l'emploie néanmoins 
plus rarement dans cette derniere intention ; le bafilicum 
Jaune ,& quelquefois l'onguent d' Arceus fimple , ou mêlé 
avec d’autres ingrédiens , qui fuppléent à la place de 
tous les autres dans la pratique moderne, 
BAsrrnicuM JAUNE. 
Unguentum Bafilicum flavum. L. 
. Prenez d'huile d'olive une pinte , de cire 
. & de réfine jaune , & de poix de Bourgogne, 
de chacane une livre , & de térébenthine 
commune , trois onces. Faites fondre la cire, 
la réfine & la poix,avec l'huile, à un feu doux: © 
.& après les avoir retirées, ajoutez la térében- 
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thine , & coulez la mixtion , pendant qu'elle 
eft chaude. 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft digeftive , & on l'emploie au- 
jourd'hui dans cette intention , comme la meilleure 


qu'on ait introduite dans la pratique. La térébenthine, 


la poix de Bourgogne, & la réfine , par leur qualité irri- 
tante , hâtent la fécrétion du pus , & excitent une inflam: 
mation convenable ; l'huile & la cire tempérent & cor- 
rigent la qualité trop irritante des autres ingrédiens , 
& fervent à donner à l'onguent la confiftance requife. 


BAsiricuM JAUNÉ. 
Unguentum Bafilicum flavum. E. 


Prenez, une livre de cire jaune , & une li- 
vre & demie de réfine blanche. Faites-les fon- 
dre dans une livre d'huiled'olive, ajoutez-y 
demi-livre de térébenthine de Venife , & 
coulez l'onguent. 

OBSERVATION. 

Cet onguent ne différe du précédent , que par la dofe 
de terébenthine , qui le rend plus irritant , & par con- 
féquent moins propre dans plufieurs cas. On ne {cau- 
roit remédier à ce défaut , au lieu qu'il eft aifé de le 
rendre plus irritant. C'eft ce qui rend l'autre préféra- 
ble , d'autant qu'il eft d'un ufage plus général , & qu'on 
peut y faire les changemens que l'on veut. 

Bastticum Noir. 
Unguentum Bafilicum Nigrum. L. 

Prenez une pinte d'huile, de cire , de ré- 
fine jaune, & de poix commune , de chacune 
neuf onces. Faites fondre ces ingrédiens en- 
femble , & coulez la mixtion pendant qu'elle 
ef chaude. | Bd 
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ORBSERVATION. 


Cette compofition ne différe: de celle du bafilicum 
jaune , qu'en ce qu'on fubftitue la poix commune à la 
. térébenthine. Ses qualités font les mêmes , excepté que 
la dofe de la poix étant plus forte que celle de la téré- 
benthine , l'onguent eft plus âcre & plus irritant. On 
l'emploie rarement aujourd'hui. 


BasrrrcuM Nor, 
Unguentum Bafilicum Nigrum. E. : 


Prenez de cire jaune , de réfine blanche, 
de fuif de mouton & de goudron, de chacun 
demi-livre , & d'huile d'olive, une livre & 
- demie. Faites fondre tous ces ingrédiens à 
une chaleur douce, en les remuant, & coulez 
l'onguent. 

OBSERVATION. 

Cet onguent eft inférieur au précédent ; & la raifon 
en eft, que le fuif& l'huile engendrent des fungus & 
des excroiffances dans les ulcéres , & rendent leur ci- 
catrifation plus difficile. Ajoutez à cela , que le goudron 
rend le médicament plus irritant qu'il ne convient dans 
la plüpart des cas. 

Bastticum Vznp. L. 

Voyez Linimentum Bafilicum viride. 

ONcvuzNT MERCURIEL FORT. 


Unguentum Caruleum fortius. L 
Prenez deux livres de fain-doux , une livre 
de mercure crud , & demi-once de baume 
de foufre fimple. Broyez le mercure avec le 
baume de foufre , jufqu'à ce qu'il ait perdi 
fon apparence métallique ; ajoutez-y peu à 
peu le fain-doux , & mélez-le tout enfemble. 
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: OBSERVATION. 


On fe fert principalement de cet onguent pouf ex 
citer la falivation, & il eft beaucoup plus propre à cet 


ufage , quaucun autre que l'on connoiffe. Le mercure: 


eft le feul ingrédient qui produife cet effet ; le fain-doux 
ne fert que de véhicule , & le baume de foufre de 
moyen pour les lier enfemble. Lors néanmoins qu'on 
emploie les onguents mercuriels en qualité de difcuf- 
fifs , ou de fpécifiques , fans vouloir exciter la faliva- 
tion , il vaut mieux en employer un dans lequel la dofe 
.du fain-doux foit plus forte. 


Oncuent MERCURIEL PLUS poux. 
Unguentum Caruleum mitius. L. 


Prenez arie livres de fain-doux bien net, 
une livre de mercure crud, & une once de 


térébenthine commune. Broyez le mercure 


avec la térébenthine dans un mortier , juf- 
qu'à ce qu'on ne puiffe pu les diftinguer ; 
-mêlez peu à peu deflus le fain-doux fondu, 
& melez ces ingrédiens enfemble. 
OBSERVATION. 

Cette compofition fert aux mêmes ufages que la pré- 
cédente ; mais elle vaut mieux, lorf{qu’on ne veut point 
exciter la falivation , & ERAS juge les frictions mer- 
curielles néceffaires pour réfoudre les tumeurs , ou que 
Yon veut que le mercure agiffe fur les parties par fon 
action fpécifique , on peut y ajouter plus de fain-doux , 
pour pouvoir l'étendre plus aifément & en affez pe- 
tite quantité , pour ne point exciter la falivation. En 

-employant, ainfi l'onguent mercuriel , on produit infi- 
.niment plus d'effet , qu'avec les lames enduites du mer: 
cure , les amalgames , les emplátres & les onguents , 
. dans lefquels le mercure eft tellement lié , par les fub- 
‘frances tenaces , quine peut pénétrer à travers la peau, 
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m agir fur les parties intérieures. On n’eft point en pei- 
me , en ufant de cette méthode , de proportionner la 
. dofe du mercure aux circonftances du cas , ni de fe pré- 


.cautionner contre les inconvéniens , qui réfultent de 
celles dont on fait ufage. 


Oncuent MERCURIEL. 
, Unguentum. Caruleum. N. Sa B. 


: Prenez un poids égal de mercure crud & 
de fain-doux , & autant de térébenthine qu'il 
en faut pour divifer le mercure. Mélez. 


OBSERVATION. 


Cet onguent fert à exciter la falivation , & il paroît 
n'avoir d'autres avantages fur les deux précédens , que 


la fimplicité de la préparation. 
Oncuent D'Huire DE BALEINE. 
Unguentum Ceti. 

Prenez du fuif de mouton & de goudron , 
de chacun une once; d'huile de baleine, deux . 
 onces. Mélez. UNIT 
OBSERVATION. 


.. La confiftance de cette compofition approche plus 
_de celle d'un liniment que d'un onguent ; & je ne lui 
ai donné ce nom , que pour me conformer à ceux qui 
en fervent. L'huile la rend émolliente , & le goudron 
"fuppurative , mais on s'en fert rarement , bien qu’elle 
ait place dans la Pharmacopée d'un hôpital confidérable. 


Oncuent JAUNE. 
Unguentum Citrinum. E. 


Prenez une once de mercure crud , deux 
. ences d'efprit de nitre , & mettez-les en di- 
-geftion dans une fiole au bain de fable , juf- 
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qu'à ce que le mercure foit diffous. Pendant | 
que la folution eft encore chaude , mélez-la — 
avec une livre de fain-doux , que vous de- - 
vez avoir fait fondre & laiffé refroidir, dans — 
un mortier , pour en former un onguent. — 
OBSERVATION. 
Cet onguent a les propriétés fpécifiques du mercure; 4: 
il eft bon pour la gale & les autres maladies cutanées $ … 
mais le fel mercuriel , produit par la combinaifon du . 
mercure & de l'efprit de nitre, eft extrêmement âcre & 
. cauftique , & beaucoup plus propre à exciter la faliva- — 
tion , que le précipité préparé avec les fels alcalis : ce — 
qui rend ce dernier préférable aux autres onguents de — 
cette efpéce. 


ONcGUENT EMOLLIENT. 


Unguentum Emolliens. N. S. T. 

Prenez quatre onces d'onguent de guimau- 
ve de la Pharmacopée de Londres , & une 
once d'huile de térébenthine. Mélez. 

OBSERVATION. 

L'onguent de guimauve , ainfi que je l'ai remarqué, 
contient plus d'un ingrédient qui empêche fon action — 
émolliente ; mais l'addition de l'huile de térébenthine, 
le rend encore moins propre à cette intention. Áu con- 
traire, fi on l'appliquoit fur des parties déjà enflam- 
mées , il augmenteroit infailliblement par fa nature 
irritante, l'inflammation , au lieu de l'appaifer. On doit » 
donc le rejetter dans les cas auxquels fon nom donne 
à entendre qu'il eft propre. 

Oncuent EMOLLIENT AVEC E’OpruM. 


Unguentum emolliens cum Opio. N. Sat 
. Prenez deux onces d'onguent émollient , 
& une once d'opium coulé. Mélez. | 
OBSERVATION: 
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OBSERVATION. | 

L'obje&ion que j'ai faite contre l'onguent précédent; 

a également lieu contre celui-ci ; & l'ufage externe de 

l'Opium , ainfi que je l'ai obfervé , eft moins efficace 

dans la pldpart des cas , que l'interne. | 


ONGUENT EMOLLIENT. 
Unguentum Emolliens. E. 

Prenez quatre livres d'huile de palmier , 
trois livres d'huile de femences de lin, & une 
livre de cire jaune. Faites-les fondre àune cha- 
leur douce , & ajoutez-y demi-livre de téré- 
benthine de Venife. Mélez bien le tout , & 


coulez l'onguent. 


OBSERVATION. 


Cette compofition vaux mieux que les précedentes ; 
mais la térébenthine amortit en quelque forte l'effet des 
autres ingrédiens , & ne doit point entrer dans un on- 
£uent émollient. 


ONGUENT EPISPASTIQUE. 
Unguentum Epifpafticum. E. 
Prenez trois onces de fain-doux & trois 
ences de térébenthine de Venife , une once 
de cire jaune , & trois drachmes de cantha- 
rides. Faites fondre le fain-doux & la cire 
enfemble ; ajoutez-y la poudre des canthari- 
des, & enfuite la térébenthine, & mélez 
pour un onguent. | 
OBSERVATION. 


La térébenthine , comme je l'ai obfervé ci-deflus ; 
en parlant des emplatres véficatoires , eft trop irritante, 
our devoir entrer dans ces fortes de compofitions. L'on- 


t 
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guent véficatoire de Londres , qui eft formé par l'addi- 
tion du fain-doux à l'emplátre véficatoire , vaut infini- 
ment mieux. 
ONGUENT ÉPISPASTIQUE PLUS DOUX. 
Unguentum Epifpafticum mitius, E. 
Prenez une once de cantharides , & autant 
d'eau de fontaine bouillante qu'il eft nécef- 
faire. Faites-les infufer une nuit dans un vaif- 
feau bien bouché , & aprés avoir fortement 
exprimé la folution , faites-la bouillir avec 
deux onces de fain-doux, jufqu'à ce que l'eau 
foit confumée. Ajoutez-y une once de réfine 


blanche , une once de cire jaune , & deux 
onces de térébenthine de Venife , & formez 


du tout , un onguent. 


OBSERVATION. 

La précaution qu'on indique de faire infufer les can- 
tharides dans un vaiffeau bien fermé eft inutile , étant 
fondée fur l'opinion que la matiére épifpaftique qu'el- 
les contiennent eft volatile , au lieu que l'expérience 
prouve le contraire. On a moins à redire à la térében- 


thine dans ce cas-ci , que dans d'autre , lorfqu'on fe fert . 


de l'onguent pour faire ce qu'on appelleun cautére per 
pétuel , ou que l'irritation , loin d'être nuifible , pro- 
cure l'écoulement que l'on fouhaite. 


ONGUENT DE Gomme ELE M:1. 
Unguentum é gummi Elem. L. 


Prenez deux livres de fuif de mouton frais 
& bien net, une livre de gomme élémi , & 
dix onces de térébenthine commune. Faites 
fondre la gomme avec le fuif , & l'ayant re- 


tirée du feu, ajoutez-y la térébenthine,, & 
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coulez la mixtion pendant qu'elle eft chaude. 
| OBSERVATION. ^ 


On emploie cette compofition à la place de l'onguene 
ou Zniment d'Arcéus , dont elle ne différe que par la 
dofe des ingrédiens. Ce ce jai dit ci-deffüs des proprié- 

ts de cet onguent , a également lieu Par rapport à 
celui-ci. | 

ONGUENT HEÉMORRHOTDA r. 


Unguentum Hamorrhoidale. N. S. T. 
. Voyez Linimentum H. amorrhotdale. 
ONGUENT DE CALAMINE. 


Unguentum é lapide Calaminari, E. 
Voyez Cérat Epulotique. 
ONGUENT POUR LA LÉPRE. 
- Unguentum ad Lepram. N. S. B. 
Prenez quatre livres de racines de patien- 
ce, & huit livres de fuif de mouton. Faites- 
- les bouillir, & aprés avoir exprimé la liqueur, 
. ajoutez-y deux livres de goudron, huit livres 
. d'huile d'olive , & demi-livre de foufre. 
: 155 a Ua de 


On voit par le nom de cet onguent , qu'on s'en fert 


. pour guérir la lépre. Au cas quil produife cet effet ; 
on doit l'attribuer à la vertu fpécifique de la racine de 


| patience & du foufre , les autres ingrédiens ne fervant 
que de véhicule. 


ONGUENT APPELLÉ BAUME pr LucATELLI. 
| Unguentum dittym Balfamum Lucatelli. L. 
. OMS une pinte d'huile d'olive, de téré- 
 benthine de Strasbourg , & de cire An , de 
| 1] 
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chacun demi-livre, & fix drachmes de fantal 


rouge. Faites fondre la cire avec une partie 
de l'huile à une chaleur douce, ajoutez-y la 


térébenthine & le refte de l'huile , & enfuite | 
le fantal , & remuez bien le tout , jufqu'à ce. 


que la mixtion foit prefque froide. 
OBSERVATION. 


Cette compofition paffoit pour être vulnéraire , dans — 
le tems que ces fortes de notions prévaloient , d'ou 


vient qu'on lui donna improprement le nom de baume. 


Sa propriété réelle, en tant que topique , eft d'être 


digeftive , & elle ne différe du bafilicum jaune , que 


par la dofe des ingrédiens & Paddition du fantal , qui .. 


la rend moins propre pour l'ufage extérieur. On l'em- 


ploie rarement aujourd'hui dans la pratique réguliére. - 


Oncutnt MERCURIEE. 
Unguentum Mercuriale. E. 


Prenez trois onces de fain-doux , une once” 
de fuif de mouton , & une once de mercure 
crud. Broyez ces drogues dans un mortier ,M 


jufqu'à ce que les globules difparoiffent. 


! r2 T a 
On peut également le preparer avec le 


double ou le triple de mercure. 
OBSERVATION. 


Cette compofition eft de la méme nature , & fert 
aux mêmes intentions que l'anguentum cæruleum de la 


Pharmacopée de Londres , dont elle différe cepem 
dant , en ce qu'on en a retranché la térébenthine ou le 
baume de foufre , qui ne fervent qu'à lier le mercure, 


le fain-doux , & le fuif de mouton. On remarquera ce, 


pendant , qu'en omettant la térébenthine , le baume 
de fouffre , & telle autre fubftance, le mélange du mer- 


eure avec l'huile ou le fuif , devient plus difficile & 
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moins parfait , ce qui eft un défaut confidérable. Le 
fuif de mouton rend longuent plus épais , & moins 
propre à sinfinuer dans les vaifleaux cutanés , & par 
conféquent moins efficace. Celui de la Pharmacopée de 
Londres , vaut infiniment mieux à tous égards. 
Unguentum Nervinum. E. 
Voyez Linimentum .Nervinum. 
Unguentum Nutritum. E. 
Voyez Linimentum Nutritum. 
Unguentum Ophthalmicum. N. S. T. 
- Voyez Linimentum Ophthalmicum. 
_ ONGuENT DE Goupron. 
Unguentum é Pice. L. 
»À : 
Prenez un poids égal de SOUS & de 


fuif de mouton , faites-les fondre enfem- 


. ble , & coulez la mixtion pendant qu'elle 
- eft chaude. 
OBSERVATION. 


Cet onguent n’eft que fuppuratif , étant compof& 
. d'ingrédiens émolliens & irritans. | 
Unguentum Pforicum. N. S. T. 
Voyez Linimentum Pforicum. : ob 
Unguentum Rofaceum , yulgó Pomatum. E. 
Voyez Linimentum fimplex. 
. ONcvENTDESUREAU. 
Unguentum Sambucinum. L. 
Prenez quatre livres de fleurs de fureau 
bien épanouies ; trois livres de fuif de mou- 
ton , & une livre d'huile Heu E fon- 
ij 
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dre le fuif & l'huile enfemble ; & faites bouil- 
lir les fleurs de fureau dedans , jufqu'à ce — 
qu'elles foient prefque crifpées ; alors, expri- . 
mez l'onguent , pour en féparer les féces. 
OBSERVATION. 

Cette compofition eft relachante , & par conféquent 
Émolliente , & ceft dans cette intention qu'on l'em- 
, ploie , étant plus propre à cet ufage que celle que j'ai 

donnée ci-deflus fous le nom d’onguent émollient. Le 
Collége de Londres a fubftitué les feuilles aux jets & 
à l'écorce de fureau , qui y entroient autrefois , ce qui 
Ja rend , à la vérité plus élégante , mais plus couteufe, 
fans étre plus efficace. | | 
Unguentum Sambucinum. E. 

Voyez Linimentum Sambucinum. 

ONGUENT DE SATURN E. 
Unguentum Saturninum. L. 


Prenez demi-pinte d'huile d'olive , une 
once & demie de cire jaune , & deux drach- 
mes de fel de faturne. Réduifez le fucre de . 
faturne en poudre impalpable , & broyez-le 
avec une partie de l'huile ; ajoutez-y la cire, 
que vous devez avoir fait fondre avec le refte 
de l'huile; & remuez la mixtion jufqu'à ce 
qu'elle foit entiérement refroidie. 

OBSERVATION 

Cet onguent eft répercuffif , & on l'emploie fimple- 
ment ,ou mélé avec des digeftifs, dans les cas où la 
. fuppuration des ulcéres eft trop abondante , & où les 
circonftances permettent de la diminuer fans danger. 


On l'emploie auffi pour les dartres miliaires, & les érup- 
tions fuperficielles , qui durent longtems ; mais on doit 


' 
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| être trés-circonfpe& à arrêter l'écoulement des ulcéres I 
.& a répercuter les éruptions cutanées , à caufe des con- 
féquences que cette conduite peut avoir. On fe fert peu 
de cet onguent dans la pratique réguliére. | 
ONGUENT DE SATURNE. 
Unguentum Saturninum. E. 


Faites fondre trois onces de cire blanche 
dans une livre d'huile d'olive ; mettez dedans 
peu à peu une once de fucre de faturne , & 
remuez les ingrédiens fans ceffer , jufqu'à ce 
que l'onguent foit refroidi. 

OBSERVATION. | 

Cet onguent différe du précédent, par la dofe de fu: 
cre de faturne , qui le rend plus répercuffif , & par con- 
Íéquent plus efficace. | 

Unguentum Simplex. L. 

Voyez Linimentum Simplex. 

| Unguentum é Sulphure. L. 
© Voyez Linimentum & Sulphure. 

Unguentum Tripharmacum. E. 


Prenez d’emplatre commun , quatre onces 
en poids ; d'huile d'olive , trois onces en me- 
fure ; & de vinaigre une once en mefure. 
Mettez ces ingrédiens fur un feu doux , les 
remuant continuellement , jufqu'à ce qu'ils 
ayent acquis la confiftance d'un onguent. 

OBSERVATION. 


Le Collège de Londres a fubftitué cet onguent à 
longuentum'natritum , dont il différe en ce qu'on méle 
Vhuile avec la litharge avant d'y ajouter le vinaigre, 
pour en faciliter , dit-on , la PAPE Mais l'effica- 

) f M iv 
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cité du compofé dépendant de l'union du plomb avec 
levinaigre, il refte à fçavoir fi fa combinaifon antérieure 
avec l'huile, n'empéche pas leur union , & ne rend 
point par conféquent le médicament moins efficace. 
. La dofe de vinaigre eft moindre dans cette compofition- 
ci :ce qui affoiblit encore plus les qualités médecinales 
du médicament. : 

Le propriété aftringente du plomb & du vinaigre , 
rend cet onguent répercuflif, & l'a&ion relachante de 
l'huile , émollient ; & delà vient qu'on l'employoit beau- 
coup autrefois pour les brülures ,les inflammations éréfi- 
pélateufes, &c; mais on s'en fert aujourd'hui moins fré- 
quemment dans la pratique réguliére. 

Unguentum Tuthie. L. 

Voyez Linimentum Tuthie. 
ONGuENT VÉSICATOIRE. 
Unguentum ad Veficatoria. L. 

. Prenez méme poids de fain-doux & d'em- 
plátre véficatoire ; faitesles fondre à une cha- 
leur douce , & remuez-les , jufqu'à ce qu'ils 
. foient refroidis. — 

OBSERVATION. | 

Cette compofition lorfqu'on l'emploie , pour faire ce 
qu'on appelle un cautére perpétuel, eft inférieure àl'on- 
guent épifpaftique de la Pharmacopée d'Edimbourg , & 
aux autres dont on fe fervoit autrefois,parce Pes man- 
que des ingrédiens néceffaires pour háter la fuppuration 


& la digeftion, ce qui fait une partie confidérable de 
l'indication , quand il faut appliquer des véficatoires. 


Unguentum Viride. L. 


Voyez Linimentum Viride. 
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SECTIO N.l1V. 
Des Linimens. 
Liniment BLANC. 


Linimentum Album. L. 


Prenez trois onces d'huile d'olive, fix drach= 
mes de blanc de baleine , & deux drachmes 
| de cire blanche. Faites fondre ces ingrédiens 
à une chaleur douce , les remuant fans ceffe , 
jufqu'à ce que le mélange foit tout à fait re- 
froidi, 

OBSERVATION. 
- Ce liniment eft défenfif , & légerement émollient ; 
mais on l'emploie rarement feul , étant deftiné , de mé- 
‘me que l'onguent blanc, à fervir de véhicule à des ins 
grédiens plus actifs. 


Linimentum Arcai. - 
Voyez Unguentum Arcai. 
LInIMENT pour Les HEMORROIDES. 


Linimentum Hamorrhoidale , Unguentum 
Hamorrhoidale diclum. N. S. T. 
Prenez une once & demie de liniment | 
blanc , & une drachme d'opium filtré. Mèlez. 
OBSERVATION. 


. Celiniment fert à appaifer la douleur & l’inflamma- 
. tion que caufent les hémorroïdes. 
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LinIMENT MERCURIEL. 
Linimentum Mercuriale , Unguentum € 
Mercurio precipitato dictum. L. 

Prenez d'onguent fimple , ou pomatum , 
une once & demie , de foufre précipité , deux 
drachmes , & de précipité blanc de mercure, 
deux fcrupules. Mélez ces ingrédiens , les 
humectant avec de la leffive de tartre , pour 
leur donner la confiftance d'un onguent. 


OBSERVATION. 


Cette conipofition pofféde la vertu fpécifique dumer- 
cure ; 1l guérit la gale & les autres maladies cutanées. 
Les ingrédiens font trop nombreux, & la gátent au lieu 
de l'améliorer. Le foufre précipité, par exemple, n'a 
joute rien à fon efficacité , & ne fert qu'à lui donner - 
une mauvaife odeur. La leffive de tartre , rend cette for- 
mule acrimonieufe & irtitante , pour les perfonnes qui 
ont la peau délicate, revivifiele mercure, & détruit fon 
union avec les autres ingrédiens , l'empêche de réfou- 
dre , & s'oppofe à fon efficacité médecinale. J'aimerois 
mieux retrancher ces ingrédiens , employer l'onguent 
blanc , & augmenter la dofe du précipité : ce qu'on peut 
faire fans crainte , conformement à la formule du /ini- 
ment mercuriél pforique, que je vais donner ; la compo- 
fition en feroit plus élégante & plus efficace. 


LINIMENT MERCURIEL POUR LA GALE. 
Linimentum mercuriale Pforicum. 
Prenez trois onces d'huile d'olive & une 
once de cire blanche ; faites-les fondre enfem- 
ble, & mélez-les avéc deux drachmes de 
précipité blanc , en les broyant fur un 

i | ! 
i arore. : 
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Cette compofition , comme je l'ai obfervé ci-deffus , 
eft excellente pour guérir la gale, de telle nature qu’elle 
puifle être , en frottant légérement la partie fur laquelle 
l'éruption paroît. Il faut obferver, à moins que la ma- 
ladie ne foit bornée à une petite furface , de ne point 
Pemployer tout à la fois , mais de frotter les parties 
affectées , à trois ou quatre différentes reprifes, réité- 
rant à la fin l'opération , fur celles qui ne font point 
guéries. En fe fervant de ce liniment , qui n'a aucune 
odeur défagréable, & qui ne falit ni le linge ni la 
peau, on évite les inconvéniens des onguens fulphu- 

reux, & le malade n'éprouve aucun dégoiit. 


LinimMent NERVIN. 
Linimentum Nervinum , unguentum Nervinum 


diclum. E. 


Prenez deux livres de fuif de mouton, 
que vous ferez fondre dans une livre d'huile 
de camomille, jufqu'à ce que l'huile & le fuif 
foient bien incorporés , & les ayant retirés du 

feu, ajoutez-y unc once d'huile de baies de lau- 
rier , & deux onces d'huile diftillée d’origan, 
ou de romarin, les remuant fans Aiton 
tinuer. 
( OBSERVATION. 
Ce liniment eft émollient & antifpafinodique ; mais 
on sen fert fi peu de nos jours , que le Collége de 
Londres l'a banni de fa Pharmacopée. 


 Liniment Hovrrzvzx. 
Linimentum  Oleofum. N. S. B. 


— Prenez une livre d'huile de pieds de veau , 
deux onces de térébenthine , & trois onces de 
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favon blanc; faites fondre le tout à une cha- 
leur douce. À 
| OBSERVATION. 
Ce liniment eft emollient , par la qualité de l'huile: 
dn y entre, & difcuffif, par la vertu réfolutive du 
avon; il eft bon pour les tumeurs occafionnées par 


les humeurs vifqueufes , & accompagnées dinflam- . 
mation. 


LINIMENT OPHTHALMIQUE. 


Linimentum Ophthalmicum , unguentum Oph- 
| thalmicum diclum. N. S. T. 

Prenez une once de graifle d’oie , & demi- 
once de tuthie préparée; broyez ces ingré- 
diens fur un marbre. 

OBSERVATION. A 
. Ce liniment eft le méme que l'onguent de tuthie des 


Pharmacopées de Londres & d'Edimbourg , à l'excep- ! 


tion de la graiffe, qui vaut mieux dans celui-ci; car. 
elle eft émolliente, & la tuthie répercuflive, ce qui: 
le rend propre pour les fluxions des yeux , accompa~ 
gnées d'inflammation. La graiffe d'oie eft auffi efficace 
& méme plus que celle de vipere, qu'on emploie gé- 
néralement dans ces fortes de compofitions, par exem- 


= 


Y 


ple, dansl'emguent de tuthie de la Pharmacopée de; 
Londres; elleeft auffi moins chere.Ellevaut encore mieux —.— 


quele baume qui entre dans celui de la Pharmacopée 
d'Edimbourg , parce qu'elle eft moins fujette à devenir 


vance. On ajoute une douziéme partie d'opium , lerf-' — 


que l'inflammation eft violente. 


Linimentum Refrigerans , unguentum. nutritum — 


diclum. E. 


Prenez deux onces de litharge , deux onces. : 


de vinaigre, & fix onces d'huile d'olive ;: 
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broyez le tout dans un mortier, y ajoutant : 
alternativement l'huile & le vinaigre, jufqu'à 
ce que la mixtion foit complette , & qu'on ne 
puiffe plus diftinguer le vinaigre. 
OBSERVATION. 
Cette compofition eft répercuffive , à caufe du plomb 
corrodé par le vinaigre; & émolliente , à caufe de 


Phuile. On l'emploie pour les brûlures , les inflamma- 


tions éréfipélateufes violentes , & autres maladies fem- _ 
blables. | 


LINIMENT DE SUREAU. 


|» Linimentum Sambucinum , unguentum Sam- 
bucinum dicum. E. 


Prenez d'écorce intérieure & de feuilles de 
fureau, de chacune quatre onces ; pilez-les 
^& faites-les bouillir dans deux livres d'huile 
de graines de lin, jufqu’à ce que toute l'eau 
foit évaporée ; exprimez l'huile, faites fon- 
dre dedans fix onces de cire blanche, & mélez 
bien ces ingrédiens enfenible, en les re- 
nuant. 
| OBSERVATION. 

Ce liniment differe de l'onguent de fureau du Col- 
lége de Londres par fa confiftance ; la bafe de celui-ci 
étant le fuif de mouton , & celle de l'autre l'huile de 
lin avec un peu de cire, pour lui donner la confiftance 
de liniment ; elle différe encore de l'autre, en ce qu'on 

emploie les feuilles & l'écorce intérieure du fureau , au 
lieu de fleurs, ce qui rend la compofition moins chere 
& moins odoriférante : leur vertu émolliente eft la 
méme, Es les compofitions font nouvelles; mais 
‘elle eft plus fujette à devenir rance , lorfqu'on la garde, 
ce qui lui ote fa vertu, & la rend méme nuifible. 
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Linimentum Saponaceum. L. 
^ Voyez Embrocatio faponacea. 


LINIMENT SIMPLE, COMMUNÉMENT APPELLE 
^— POMATUM. : 


Linimentum Simplex , Unguentum. Simplex ; 
didum. L. 


Prenez deux livres de fain-doux bien net, 
& trois onces d'eau rofe; pilez le fain-doux 
avec l'eau rofe pour les incorporer enfemble ; 
faites enfuite fondre le fain-doux à petit feu, 
& laiffez - le repofer, pour que l'eau fe dé- 
pofe; verfez le fain-doux par inclination , 
& remuez-le fans cefle, pendant qu'il fe re- 
froidit, pour le rendre plus léger & plus 
maniable; ajoutez-y de l'effence.de limon 
autant qu'il en faut, pour lui donner une 
odeur agréable. 

OBSERVATION. i 

Ce médicament eft émollient ; mais on l'emploie rai 
rement dans cette feule intention , bien qu'on le faffe 
entrer quelquefois dans d'autres compofitions , ou qu'on 
s’en ferve en qualité de véhicule. 


LINIMENT DE SOUFRE. 


Linimentum é Sulphure , Unguentum è Sul 
phure dicum. X. | 


Prenez demi-livre de l'ónguent ci-deffus , 
deux onces de fleurs de foufre non lavées , & 
un fcrupule d'effence de limon; broyez le 
tout enfemble, oil | 
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OBSERVATION. 


Cette compofition eft conforme à la coutume que 
lona de guérir la gale avec le fouffre ; mais l'odeur 

/ / ; Nr \ 4 
défagréable de cette fubftance, jointe à la néceffiré 
ou l'on eft d'en employer une forte dofe, rend cette 
méthode auffi défagréable qu'incommode ; & d'ailleurs 
elle n'eft pas aufli efficace que les préparations mercu- 


fé 


M" 
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 -rielles, P étant employées avec des véhicules conve- 


nables , font également fures & exempte de ces incon- 
véniens. Le Z/zment mercuriel pforique , que j'ai donné 
ci-deffus , eft préférable à celui-ci pour la guérifon de - 
cette maladie, & n'a jamais manqué de produire fon 


| effet. 


LiNIMENT SuLPHUREUx PSORIQUE. 
Linimentum Sulphureum Pforicum , unguentum 
p/oricum diclum. N. S. T. 


Le méme que le précédent , excepté qu'on 
y ajoute une once d'huile de tartre par dé- 
faillance , & qu'on réduit la dofe de l'effence 
de limon à moitié. ( 

| OBSERVATION. 
— L'huile de tartre par défaillance peut rendre cette 
compofition plus efficace ; mais elle excorie quelquefois 
la peau par fon acrimonie , lorfqu'elle eft délicate. : 
De-là vient que le Collége de Londres l'a omife dans 


fon onguenz de foufre ; mais il l'a retenue dans Ponguent 
de mercure précipité , où elle vaut encore moins, commie 


| je Vai obfervé ci-deflus. 


LINIMENT TRIPHARMAQUE. 
Linimentum I; ripharmacum. L. 


Prenez quatre ouces d'emplátre commun , 
quatre onces d'huile d'olive & une once de 


vinaigre faites fondre ces ingrédiens à une 
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chaleur douce, les remuant continuellement ; 
jufqu’a ce que le liniment ait acquis la con- 
fiftance requife. 
OBSERVATION - 


Ce liniment eft de méme nature que Ponguent Tri 
pharmaque ; mais moins efficace , quant à l'intention 
principale , à caufe de la diminution du vinaigre , dont 
la combinaifon avec le plomb donne a l'emplâtre com- 
mun, une qualité répercuffive & rafraichiflante , dont 
fon efficacité dépend. Ned | 

LINIMENT DE TUTHIE. 


Linimentum Tuthie , unguentum Tuthia 


diclum. L. 


Prenez de la tuthie préparée , & mélez-la | 
avec autant de graiffe de vipere qu'il en faut, 
pour lui donner la confiftance d'un onguent 
mou. 

OBSERVATION. 


Ce liniment eft le même, que le Linzment Ophthal- 
nique , que jai donné ci-deflus, & on l'emploie. en 
qualité d'émollient & de répercuflif dans les inflamma- 
tions des yeux ; mais toute autre graiffe, moins fujette 
À fe rancir , produiroit le même effet ; car je ne crois 
pas qu'il y ait aucune qualité fpécifique dans celle de - 
vipere. Celle d'oie eft plus efficace, plus aifée à fondre, 
& par conféquent plus pénétrante. 


LiINIMENT DE LUTHIE. 
Linimentum Tuthie , unguentum Tuthie 

: diclum. E. 
Prenez quatre onces de beurre frais fans | 
fel , & deux drachmes de cire blanche ; aprés 


les avoir fait fondre à une chaleur douce; 
ajoutez-y 
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. Ajoutez-y peu à peu uneonce de tuthie en pou: 
dre, remuant continuellementl'onguent, jul 
. quà ce qu il foit refroidi. bey): 
| OBSERVATION 
. Ce liniment eft en général le même que le précédent; 
mais le beurre eft plus fujet à fe rancir que la graiffe 
des animaux , & par conféquent moins propre pour 
cet ufage. nf Hu 
 Liniment ve Vibere. 
(e Linimentum Viperinum. N. S. T. 
Prenez une drachme de colcothar de vi- 
triol ; & une once de graiffe de vipere, & 
broyez-les fur un marbre. 
| OBSERVATION 
. Ce liniment eft de méme nature > & fért aii même. 
ufage que le diniment ophthalmique , & le liniment de 
tuthie que jai donnés ci-deffus ; la graifle de vipeté 
^ étant émolliente , le colcothat de vitriol aftringent 4 
& par conféquent répercuffif. Il faut avoir foin de bien 
laver le colcothar, de peut qu'il ne nuife aux yeux par 
fon acrimonie, & qu'il n'augmente l'inlammation, au 
lieu de la calmer. Lorfque l'intention répercuffive eft | 
la principale, le colcothar eft plus efficace que la tu- 
thie. On peut fübftituer dans ce liniment-ci , de méme 
que dans l'autre, la gtaiffe d'oie 4 celle de vipere , 


+ pour les raifons que j'ai dites. 
| BastricumM V&m E 
| Linimentum Baftlicum Viride s uhguentum Ba 
Jfilicum viride diclum. 1. . 
Prenez huit onces de bafilicum jautie, trois 
. onces d'huile d'olive, & une once de verd dé 
gus préparé ; mélez ces ingiédiens > en faim - 
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fantfondre lebafilicum jaune & l'huile d’olives 
enfemble , & lorfqu'ils feront prefque re- - 
froidis , en les broyant avec le verd de giis 
fur un marbre. | 
OzsERVATIORN. 

Cette compofition differe du bafilicum jaune par fa: 
forme , en ce qu'on n'y ajoute qu'antant. d'huile qu'il 
faut pour lui donner {a confiftance d'un liniment, quoi- 
que le College de Londres ait continué de lui donner 
Je nom d’origuent. Elle differe aufli du jaune par la 
qualité, quelle tient du verd de gris , qui la rend dé- 
terfive & entire , cette fubftance , comme je l'ai ob- 
fervé ci-deflus, poffédant cette propriété au premier 
dégré. Les compofitions faites avec le verd de gris - 
crud, ou le miel Égyptiac , font les médicamens dont - 
on fe fert le plus aujourd'hui pour déterger, lorfque la 


furface de l'ulere n'eft point affez fale , pour exiger 


des fübftances plus corrofives. 
Linmment VERD, COMMUNÉMENT APPELLÉ 
| BAUME VERD. 


Linimentum viride , Balfamum viride 
dicum. E. 


Prenez une livre d'huile de lin, une livre 
de térébenthine; & trois drachmes de verd de 
gris en poudre ; faites-les bouillir enfemble, 

es remuant continuellement, jufqu'à ce que 
le verd de gris foit diffous. 


OBSERVATION. 


Cette compofition fert aux mêmes ufages que la pré- 
cédente , mais la térébenthine la rend trop irritante dans | 
les cas où les ulceres fordides font accorfpagnés din- 
flammation. a 

L'huile de lin, que l'on fübftitue à celle d'olive, cons 


LÉ 
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tribue | 'eaucoup à augmenter fon acrimonie; éar elle 
eft non-feulement plus irritante que l'autre dans fon 
état naturel, mais encore difpolée à fe deffécher , éant 
. mélée avec la térébenthine, & à former autour des léyres 
| des ulceres, & une croute qui bleffe la peau. 
 *'La dofe de verd de gris eft encore trop petite , eu 

égard au tout, lorfqu'il s'agit de déterger; mais on ne - 
| fauroit l'augmenter, au lieu qu'on peut la diminuer, 
. lorfqu'elle eft trop forte, en augmentant celle des au- 
tres fubftances. | 
(2 Le Ziniment bafilicum verd précedent, eft donc pré- 
“ferable à celui-ci, vi qu'il fatisfait aux mêmes inten: 

tions, fans avoir fes déve. 


Linimentum Volatile. L. 
| Voyez Epithema Acoufticums 


SE eT TO Ny: 
Des Cataplafmes. 


CATAPLASME AROMATIQUE. 
Cataplafma Aromaticum. E. 


Prenez dé racines d'ariftoloche longue , & 


| de baies de laurier , de chacune quatre onces ; 


i 


| de femences de fenouil, & de feuilles de 
menthe , de chacune trois onces; de poivre 
| de la Jamaïque & de myrrhe, de chacun deux 
|onces; & de miel, trois fois le poids des 
| autres ingrédiens ; pulvérifez les ingrédiens 
fecs, & mélezles avec le miel , pour en for- 
| mer un cataplafme. CES 
| ! “OBSERVATION | 
| Cette compofition eft antifpafmodique & corrobo- 
| ante ; mais le miel qui en fait la bafe , ne gu point. 4 
i3 | 


a J 
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aux intentions médecinales , & on ne l'emploie qué | 
‘pour ne point s‘écarter des anciennes formules. J 
CATAPLASME ÉMOLLIENT COMMUN. 
" Cataplafma commune Emolliens. i 
- Prenez fix onces de lait, une once d'huile | 
d'olive, & autant de mie de pain qu'il en | 
faut, pour donner au cataplafme une confif- | 
tance convenable ; ajoutez la mie de pain au | 
lait,lorfqu'il bout, & enfuite paitriffez l'huile | 
‘avec. ye : 
ay OBSERVATION | 
Ce cataplafme eft émollient & propre à faire fup-. 
purer les tumeurs accompagnées d'inflammation. On 
peut l'employer dans la plüpart des cas dans ces deux | 
intentions ; mais la forme -d'emplàtre vaut mieux, | 
lorfqu'il sagit de hater la fuppuration des tumeurs froides | 
par des fubftances âcres & irritantes ; cette méthode | 
étañt tout à la fois plus efficace & plus commode, | — 
CATAPLASME DE CuMIN. | 
Cataplafma eSCyZNSU. EX 3 
Prenez des femences de cumin, demi-livre;. 
de baies de laurier, de feuilles de german- 
drée aquatique féches , & de racines de fer 
entaire de Virginie, de chacune trois Onces 5" 
de clous de gérofle , une once, & de miel ;* 
trois fois le poids de tous les autres’ ingré=s 
"diens; pulvérifez les ingrédiens fecs, & 
mélezles avec le miel, pour en former un 
cataplafme. E 


OBSERVATIOR. 


Cette compofition fert au méme ufage que le caza- 
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- plafme'aromatique ; & l'on peut faire contre fe miel, la 
méme objection que ci-deflus. " 
| SS CATAPLASME Amer. 
Cataplafma Amarum. 


Prenez de la thériaque de Venife, & farine de lupins; 
de chacune trois drachmes ; femence de fatoline , une 
 drachme & demie; des efpeces d'hyera picra, demi- 

drachme ; huile d'abfinthe, feize gouttes ; (uc de tanaifie, 
Quantité fuffifante. ji : 
OBSERVATION. 


: On applique ce cataplafme fur le nombril des enfang 

‘qui ont des vers, & qui refufent de prendre des ver- 
mifuges par la bouche; on en fait ufage même pen- 
dant que l'on adminiftre des remedes internes. 


CoA TA nr A SEE Drseussre. 
Cataplafina Difcutiens. 


« Prenez trois onces de racine de brione , 
& une once de fleurs de fureau ; faites-les 
bouillir jufqu'à ce qu'elles foient attendries, 
& aprés les avoir pilées & réduites en 
pâte, ajoutez-y demi-once de gomme am- 
moniac diffoute dans du vinaigre , deux drach- 
mes de fel ammoniac verd , & une once d'ef- 
prit-de-vin camphré; mélez pour un cata- 
plafme. ORO j 
ORSERVATION. 


. Ce cataplafine eft bon pour réfoudre les tumeurs | 
formées par des humeurs gluantes épaiffies , en irritant 


.& augmentant l’action propulfive des vaiffeaux ; mais - 


l'efprit-de-vin , qui eft extrêmement aftringent , paroît 
Soppofer à cette indication , bien loin de la favorifers’ 
X A ee N uj 


QUE. 
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CArAPLASME Driscusstr. 
Cataplafma Difcutiens. N. S. B. 4 
Prenez du gruau d'avoine & de lie de 
vieille biere , autant qu’il en faut pour un 
cataplafme. | 4 


OBSERVATION 3 
Ce cataplafine eft bon dans plufieurs cas, mais moins! | 
efficace que lorfqu'on joint le vinaigre & le fel ammo~ | 
niac à la lie , laquelle n'eft pas faffifinte pour réfoudre 
‘Jes humeurs gluantes & épaiflies, qui forment les tu | 
meurs pour lefquelles on emploie ces fortes de com 
pofitions. | Se) | 


gr CATAPLASME D'IRIS. jJ 

Cataplafma de lride. * 

Prenez de la farine de racines d'iris de Florence M 

ne once, & trois ou quatre onces de miel, pour un. 
cataplafine, id 4) 

OBSERVATION | - = 

… On étendra ce cataplafine fur de la peau ,& on l'appli« : 

qn fur la partie douloureufe , dans les cas d'angine, 

dans les affe&ions pituiteufes de la poitrine , les points 

de côté, & autres maladies de cette nature. 

CATAPLASME POUR LES ÉcHYMOSES. M 

| Cataplafma ad Echy mofin.  - 

Prenez une once & demie de racines dé 

fceau de Salomon concafíces , demi - once de 
conferve de rofes , & demi-once de vinaigre 
mélez pour un cataplafme. | 
MU OBSERVATION | | 

Ce cataplafine eft excellent pour les échymofes, mais 
lorfque Pextravafation eft confidérable, le catapla me ré 
folutif, dont je donnerai ci-deflous la compofition , 


. eft plus efficace. Lorfqu'on applique prés des yeux » 
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if faut en retrancher le vinaigre , de peur qu'il ne les 
offenfe par fon acrimonie. | 

&P CATAPLASME DE HARENGS. 
Cataplafma de Halecibus. 
., Prenez des racines de bryone blanche, deux onces ; 
favon noir, fix onces; chair de harengs ou de fardi- 


nes macerés dans la faumure , quatre onces; fel ma- 
rin, une once & demie ; mélez. 


OBSERVATION 


On appliquera ce cataplafme fous la plante des piedsÿ 
dans les cas où la tête eft embarraffée ; lorfque le ma- 
lade eft dans la ftupeur & dans un danger éminent. 


CATAPLASME MATURATIF. 
n Catapíafma Maturans. 1. 


Prenez quatre onces de figues féches , une 
once de bafilicum jaune & demi-once de 
galbanum filtrée ; pilez les figues avec un, 
peu de vin ou de vieille biere, & ajoutez-y 
le bafilicum , que vous devez avoir fait fon- 
dre avec le galbanum , pour les incorporer 
enfemble. bis | 

OBSERVATION. | 


Les qualités du vin ou de la vieille bierre , qui en= 
trent dans cette compofition , soppofent à l'intention 
curative , au lieu de la favorifer ; & font plus propres 
pour des cataplafmes difcuffifs ou réfolutifs , que pour 
un 'catapla(me fuppuratif. On obfervera que l'ufage des 
-cataplafmes au lieu d'emplátres , en qualité de fup- 
puratifs, n'eft ni néceffaire ni utile, fi ce n'eft dans 
les cas où l'inflammation eft violente ; les médicamens 
émolliens valent infiniment mieux. Le cataplafme 
' commun fait avec de l'huile, le lait & la n de pain 

AV. 


^ 


$00 | Pratique - 


eft préférable dans ces fortes de cas, & infiniment plug 
propre à háter la fappuration que celui-ci. : 


CATAPLASME RÉSOLUTIF.. 
Cataplafma Refolvens. 


Prenez demi-pinte de lie épaiffe de vin, 


& demi-livre de lie de vinaigre, une once de 


fel ammoniac crud, & autant de gruau d’a= 


voine, ou de fon,qu'il en faut pour donner au 
médicament la confiftance requife; faites dif: 
foudre le fel ammoniac dans une partie de la 
lie , & mélez le tout enfemble , pour en for- 


mer un cataplafme. 
OBSERVATION. 


Ce cataplafine eft excellent pour réfoudre le fang ex+ 


travafé, coagulé & logé entre les membranes, de méme 
. que les tumeurs des membranes , des articulations & des 
arties cartilagineufes. On doit en ufer conftamment , 
hole qu'il n'enflamme & n'excorie la peau 5 car pour 
lors, il faut le difcontinuer, mais pour peu de tems ; 
jufquà ce qu'on puifle l'appliquer de nouveau. Cette 
méthode n'eft point füivie ; mais ceux qui l'employe- 
ront , en connoitront bientôt l'utilité. | 


CATAPLASME POUR LE RHUMATISME. 
Cataplafma Rheumatifmaticum. N. S. T. 


Prenez feize livres de fleurs de fureau, 


quatre livres de vinaigre & une livre de fel 
gris; faites-en un cataplafme , que vous ap- 
pliquerez de deux jours Ta y 


OBSERVATION 
.. Cette compofition eft difcuffive , & peut ,dans plus 
fieurs cas, réfoudre la matiere vifqueufe qui obftrue les 


yaiffeaux; mais une moindre dofe de fel ammoniac fes | 


"RA 
RER ENT = 


ves nl 


de la Pharmacie Chirurgicale. 201 


N yoit infiniment plus d'effet que le fel gris: & le vinaigre 


ne peut quexcorier & enflammer la peau, lorfqu'on en 
ufe pendant quelque tems. On peut préparer en tout 
tems, le caraplafme réfolutif ci-deflus, ce qu'on ne peut 


faire à l'égard de celui-ci , à caufe des fleurs de fureau ; 
3l eft beaucoup plus efficace pour le rhumatifme & 


pour la goutte : mais on doit en ufer avec précaution, ~ 
& ne point l'appliquer précipitamment , lorfque la 


 fluxion eft confidérable, de peur qu'agiffant comme 


répercuflif, il ne faffe rentrer la matiere en dedans. On 
peut en ufer avec avantage vers le déclin de la maladie, 
ou aprés des accès de longue durée, lorfque les jointures 


 & les parties cartilagineufes font engorgées par des hu- 


imeurs épaiflies : & méme prévenir par leur moyen , un boi: 
tement qui feroit peut-être opiniátre , & fortincommode, 
CATAPLASME DE SAVON. 
Cataplafma Saponaceum. N. S. B. 


Prenez trois onces de leffive de favon, 
demi-livre d'huile d'olive , huit pintes d'eau 
de riviere , & autant de fleurs de farine qu'il 
en faut, pour donner au médicament la con- 
fiftance convenable; formez-en un cataplafme 
en mélant d'abord l'huile & la leffive enfem- 
ble, & enfuite la fleur de farine avec. 

OBSERVATION. 
Cette compofition eft difcuffive dans quelques cas ; 


par l’action réfolutive des fels alcalis que contient la 
leflive de favon. Elle feroit plus efficace, fi l'on y ajou- 


toit quelque huile effentielle, par exemple, celle d'anis 


ou de camomile, ou des gommes Acres, telles que le 


galbanum , ou la gomme ammoniac. 


CATAPLASME DE MOUTARDE. 
Cataplafma à Sinapi , Sinapifmus dictum. E. 
Prenez parties égales de femence de mau- 
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tarde pilée & de mié de pain , avec autant de | 
vinaigre qu'il en faut pour donner au médi- 


! 
| 
E 


cament la confiftance requife; faites un ca- 


taplafime , auquel on ajoute quelquefois un — 


peu d'ail réduit en pulpe. 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft antifpafmodique ; on l'appli- | 
que dans la paralyfie , fur les parties, dont le fentiment — 


& le mouvement paroiffent affoiblis , ou fufpendus. Le | 


vinaigre ne convient point pour plufieurs raifons , il © 


excorie quelquefois la peau par fon acrimonie ; il neu- | 


tralife, par fa qualité acide, le fel volatil de la mou- © 
tarde, dont dépend une partie de l'action médecinale © 


du topique ; il émoufle la pointe de l'huile effen- 


tielle , dans laquelle l'autre: partie de fon efficacité con: | 


fifte. Elle eft corroborante par fon action immédiate , | 


mais trop rafraichiffante dans ces fortes de cas; & il 
vaudroit mieux compofer ce cataplafme avec de la fe- 


mence de moutarde & quelque vin fpiritueux ; il fa- - 
tisferoit beaucoup mieux à l'intention qu'on fe propofe , 
il n'offenferoit point la peau , & ne diminueroit pas 


l'efficacité de la femence de moutarde. | 
CATAPLASME SUPPURATIF. 
Cataplafma Suppurans. E. 


Prenez quatre onces de racines de lis blancs | 
ou de guimauve , & une once de figues graf- 


fes ; faites-les bouillir dans une quantité fuf- 


fifante d'eau de fontaine , jufqu’a ce qu'elles | 
foient ramollies. Après les avoir pilées , ajou- | 
tez-y fix drachmes.d’oignons cruds & pilés, 


demi-once de galbanum diffous dans un blanc” 


d'œuf , une once de bafilicum jaune , une 
ence d'huile de camomille, & de farine. de 


/ 
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graine de lin, autant qu'il en faut; mélez - 
pour un cataplafme. TONES | 
; OBSERVATION. A ORE 


Ce cataplafme eft plus compofé qu'il ne faut; car 
faifant bouillir une quantité fuffifante de racines de 
guimaume dans du lait, & y ajoutant une dofe conve- 
nable de galbanum & d'huile de camomille, on peut 
retrancherles autres ingrédiens, fans que la compofi- 
tion perde rien de fon efficacité, vu qu'elle fera com- 

ofée d'ingrédiens émolliens & chauds de méme que 
celle-ci. Les figues & l'oignon font plutôt difcuflifs que 
fuppuratifs , & dans les cas qui demandent des ingré- 
diens plus irritans, tels que ceux qui font la partie active 
du bafilicum jaune, en qualité de fappuratifs , il vaut 
mieux, comme je l'ai obfervé ci-defius, les appliquer 


en forme d’emplatres, 


BEI EE EE 
pcd 


ET UE a 


SECTION VI 
Des Epithémes. 
EPITHÉME ACOUSTIQUE. 


Epithema Acoufticum , linimentum volatile 
dicium. IX 4 


Prenez une once d’huile d’amande douce 
& deux drachmes d’efprit de fel ammoniac ; 
agitez-les bien enfemble dans une phiole. 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft appellée mixtion acouftique , 
( mixtura acouftica ) dans la Pharmacopée de l'Hôpital 
de Saint Thomas ; mais avec cette différence que la dofe 
de l'efprit volatil eft d’une drachme fur trois d'huile. 

Elle fert à enlever la cire qui bouche le conduit au- 
ditif ; on en verfe quelques gouttes dans l'oreille, pour 
la diffoudre & Pen faire fortir. On emploie quelquefois 
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les inje&ions pour le méme effet ; on s'eft quelquefois 
fervi en place, de cette mixtion de quelques gouttes de 
faumure forte , ou d'une folution de fel marin; & ces 


1 


moyens ont réuffi. 
SP ÉPITHÉME FRONTAL. 
Epithema Frontale. 
Prenez huit grains de camphre , une once de vinai- 
re , & feptonces de rofes rouges : mélez le tout, pour en 
? e > 5 P 
humécter des linges que l'on appliquera autour du front. 


JOBSERVATION. | 
a 


On aura foin que les linges des malades auxquels on 
applique cet epithéme, foient toujours mouillés, jufqu'a 
ce qu'ils sendorment. Cette compofition eft trés-utile 
dans les infomnies & les douleurs de téte opiniátres ; 
elle calme le délire qui vient de la grande effervefcence 
du fang & de fon extréme raréfa&ion ; mais ce remede 
feroit inutile dans les cas de délire occafionné par la 
diftribution confufe des efprits, dans le cours des fiévres 
malignes. | 


EPITHÉME ÁLUMINEUx. 
Epithema Aluminofum , coagulum aluminofum 
dictum. L. ; 
Prenez du blanc d'œuf, & remuez-le dans 
un vaiffeau d'étain, avec un morceau d’alun 
de groffeur convenable , jufquà ce qu'il fe 
coagule. : 
OBSERVATION. 


© e " PIN < 
L'aftringence de l'alun rend cette compofition ré- 
percuflive; & on l'emploie dans cette intention contre 
les fluxions des yeux. | 


ÉPITHÉME POUR LES CANCERS , APPELLÉ - 
POUDRE DE PLUMKET. 


» Prenez une poignée de renoncules cueil= 


3) 
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» lies dans un lieu bas & humide, & bien 


pilées trois jets de fenouil, pareillement ' 


» pilés ; trois dés à coudre pleins de foufre 
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crud, & la même quantité d'arfenic blanc. 
Incorporez ces ingrédiens dans un mortier 
faites-en de petites. boules de la groffeur 


d'une noix mufcade , que vous ferez fécher 
au foleil. 


» Pour vous fervir de ces boules, vous 


les mêlerez, avecun jaune d'œuf frais, après 


les avoir réduites en poudre impalpable , 


& les ayant appliquées fur le cancer, vous 
le couvrirez d'un morceau de veffie de 
cochon enduite d'un jaune d'œuf: au cas 
que vous appliquiez ce médicament fur le 
nez ou fur les lévres, il faut prendre garde 
que le malade n'avale aucune partie de 
l'humeur ; de même que de ne point faire 
l'emplàtre trop large, ni fur le vifage , ni 
fur la région du cœur. Il eft dangereux dans 
ces fortes de cas, d'excéder la largeur d’un 
écu; mais on peut le faire auffi grand que 
l'on veut, lorfque le mal eft aux jambes 
ou aux pieds ; il ne faut point ôter l'em- 
plâtre, jufqu'à ce qu'il tombe de lui-même; | 
ce qui arrive au bout d'une femaine i8 
avoir. foin de changer le bandage deux 
fois par jour. » | At 


*- 


OBSERVATION. 


Un Empirique nommé Plumber , Sacquit autrefois 


beaucoup de réputation en Irlande par l'ufage de cette 
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paires il en donna la recette à l'Hôpital de Saint 
tienne, & l'on aflure pale a fouvent réufl. Je ne 

doute point que ce ne oit le méme remede qu'on a 

publié il y a quelque tems, comme infaillible pour les 


cancers , & des perfonnes dignes de foi, affurent qu'il 


a opéré des cures extraordinaires. 

Le Public eft redevable de cette recette à un fameux 
Chirurgien , qui affure l'avoir copiée d’après celle de 
Plumket , qui eft à l'Hôpital de Saint Etienne. Comme 
on l'a confervée dans fes propres termes, je n'ai pas 
cru devoir les changer, bien que la maniere dont il 
s'exprime, he foit ni exacte, ni technique. J'ignore 
quelles quantités font équivalentes aux poignées, aux jets 
& au dé à coudre qu'il emploie pour les déterminer. 
Comme les ingrédiens agifient étant combinés enfem- 
ble par une vertu fpécifique, on ne fauroit dire le rap- 
port que chacun a avec l'intention curative ; mais on 
peut conje&urer que l'arfenic a la principale part dans 
l'effet que ce remede produit, & que le fenouil eft 
tout à fait inutile. 


Les cas les plus propres pour l'application de ce | 


remede, font ceux où le cancer eft fuperiiciel , fitué dans 
les parties charnues, & ne forme pas beaucoup de ra- 
mifications ; car il devient inutile , lorfqu'on ne peut 
le couvrir entierement. | 


ErtTrHËéME CAUSTIQUE PLUS FORT. 


Epithema Cauflicum , Caufticum commune for- 
tius dictum. L. 


- Faites bouillir de la leffive de favon , juf- 
qu'à diminution du quart , & pendant qu'el- 


le eft encore bouillante , diffolvez-y de la. 


chaux qui ait été gardée plufieurs mois dans 
un vaifleau bien fermé, jufqu'à ce que le 


fluide foit abforbé, & que vous puifliez en ~ 


% 
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former une pate, que vous garderez pour 


lufage dans un vaiileau bien bouché. 
OBSERVATION. 


On fe fert aujourd'hui de ce cauftique , au lieu de 
pierre infernale. Celle-ci, par fa nature faline, & faute . 
d'une fubftance abforbante , telle que la chaux , eft fu- 


- jette à fe fondre, à s'étendre plus loin qu'il ne faut, à 


rendre les bords de l'efcarre irréguliers, à excorier & 
à enflammer la peau, défauts auxquels cette compo- 
fition-ci n'eft point fujette ; mais la fuivante , dans la- 
quelle on emploie le favon au lieu de fa leflive, vaut - 
mieux, parce qu'on peut lui donner la méme force, 


en y ajoutant des fels lixiviels. Elle eft d'ailleurs moins 


fujette à couler, à caufe de l'union des fels avec l'huile 
du favon , & de l'a&ion abforbante de la chaux, qui les 
empêche de fe fondre, lorfqu'ils trouvent de l'humidité. 


EPITHEME CAUSTIQUE PLUS DOUX. 


Epithema Caufticum , Caufticum commune mi- 
| tius diclum. L. | 


Prenez parties égales de favon mou & de 
chaux vive nouvelle; mélezes, lorfque vous 
voudrez vous en fervir. 


OBSERVATION. 


Ce cauftique eft le plus doux dont on fe foit en- 
core fervi, & il a de plus l'avantage , qu'on peut limiter 
fon action. Il eft cependant des cas où il n'eft pas aflez 
actif pour faire l'efcarre auffi profonde que l'on veut , & 
quil faut alors lui fubftituer le d uu , ou bien y 
ajouter de la cendre gravelée, ou tel autre fel lixiviel , 
favoir un cinquiéme ou un huitiémedu tout, fans craindre 
qu'il s'étende: ce qui eft un défaut dont l'autre n'eft 
point entierement exempt. Lorfqu'il eft ainfi préparé , 
il eft préférable à tout autre cauftique, dans le cas même 
où l'on veut faire une efcarre profonde. 


À ow 


Î 
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ÉPITHÉME DÉPILATOIRÉ 
: E ; : —. 1; A 
Epithema Depilatorium , pila fulphurate 3 
dicium. N. S. T: À NE ; 
Prenez de favon mou, de fleur de foufre 
lavée, & de fleur de farine, de chacun une 
livre, & une once de fel alcali fixe ; broyez- 
le tout enfemble, & faites-en des boules. 
OBSERVATION. n. 

- Cette compofition fert à arracher le poil qui incom- 
mode; mais il faut en ufer avec précaution , & aprés 
l'avoir laiffée quelque tems , l'óter, pour voir file poil . 
tombe en frappant avec le doigt fur la partie; & pour 
lors, il ne faut plus la remettre. R^ - 


"I 


? 
Errruime Dérersie, ov Mien ÉcvPTIAC. 
Epithema Detergens , Mel Egyptiacum 

dictum... LS 
. Prenez cinq onces de verd de gris bien 
pulvérifé; quatorze onces de miel, & fept 
onces de vinaigre; faites bouillit le tout, à 
petit feu, jufqu'à ce que le mélange ait pris 
la confiftance requife , & foit devenu rou- 
gedtre; laiffez-le encore quelque tems fur le 
feu il fe formera un fediment, dont vous . 
féparerez la portion la plus fluide, que vous. © 
garderez pour l'ufage. C’eft le miel Egyp- - 
tiac , que vous pourrez rendre plus acre au 
befoin, en les mêlant avec une partie du fé- | 


diment. 
OBSERVATION | 


Cette compofition eft très-déterfive, à caufe du ver 
de gris qui y entre, & on lemploie; après l'avoir 
Art d 

mêlée 
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. mêlée avec des onguens digeftifs, pour déterger les 
 ulceres fordides; on la délaie quelquefois avec de l’eau, 
- pour en faire des injections, ou bien on trempe dedans, 
des plumaceaux de charpie, que l'on infinue dans les 

"parties finueufes & caverneufes des ulceres , où les li- 
nimens ne: peuvent atteindre. | 


EPITHÈME , ou BAUME DE SOUFRE. 
_ Epithema fulphureo-oleofum , Balfamum [ul 
phuris fimplex diclum. L. Ln 


Prenez quatre livres d'huile d'olive & une 
livre de fleurs de foufre ; faites-les bouillir 
enfemble , jufqu'à ce que le foufre foit dif 
fous. | Tou: iani 

. . On peut également le faire avec l'huile de 


lin & le goudron des Barbades. 
OBSERVATION 
Cette compofition paffoit autrefois pour être vulné- 


S| ae . 3 ^" * 3 * y 
faire; mais on l'emploie rarement aujourd'hui dans la 
pratique réguliere dans fon état: fimple. | 


JA Errru£uE , ou BAUME DE SOUFRE HUILEUX. 
 Epithema fulphureo-oleofum , Balfamum ful-- 
 phuris craffum di&um. : E. 

Prenez une livre d'huile de graine de lin, 
& quatre onces de fleurs de foufre ; faites-les 
bouillir à petit feu , dans un grand vaifleau , 
les remuant fans ceffe , jufqu'à ce que les 1n- 
grédiens ayent pris la confiftance d'un baume. - 


We 


OBSERVATION. 


|. Cette compofition ne differe de la précédente, quem 


EPA 
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ce que la dofe du foufre eft plus forte, & fes qualités. 
médecinales font à peu prés les mémes. ^um 
EPITHÉME VÉSICATOIRE. 
_, Epithema Veficatorium. L. 


Prenez un poids égal de cantharides ré- 
duites en poudre impalpable & de fleur de 
farine ; & ajoutez-y autant de vinaigre qu'il 
en faut pour en former une pate. 

OBSERVATION. 

Cette forme eft moins commode que celles d'on- 
guent & demplatre ; d’où vient qu'on s’en fert rare-: 
ment. ; | s 
BB»irHfíMEVOLATILLO. 


Epithema Volatile, L. Emplaftrum'Wolatile 
diclum. E. 
_Prenezun_ poids égal de térébenthine com- 
mune & d'efprit de fel ammoniac ; broyez la 
térébenthine dans un mortier , & verfez-y 
peu à peu: l'efprit de fel ammoniac, jufqu'à 
ce que le tout forme une malle blanche. 
OBSERVATION. 

Cet épithéme eft irritant , réfolutif, & par confé- 
quent difcuffif; mais on ne fauroit en ufer aflez de tems 
dans certe intention , fans offenfer la peau; il eft auffi 
antifpafntodique., par la nature irritante des deux ingré- 
diens, & bon pour appaifer les douleurs de la fauffe. 
goutte. &. du rhumatifme. | 


{ 1 : 
^ 
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: C BAP DER, E. Lb WT 


Des Formes fluides des Médicamens externes, 


SECTION I 


Des Fomentations. 
FoMENTATION DE Pavor. 


Fotus Anodynus , Fotus Papaveris didus, 
N. S. B. | | 


Prenez quatre onces de tétes de pavots 
blancs, & faites-les bouillir dans quatre pin- 
tes d'eau, jufqu'à diminution de moitié ; 
coulez & ajoutez à la colature , deux onces 
_ de vinaigre. » | 
On peut omettre ce dernier dans plufieurs 
Cas. | , 
an OBSERVATION. 

Cette fomentation eft. anodyne, & avec le vinaigre, 
légérement répercuffive.; on. l'applique fur les parties 
fur lefquelles il y a une fluxion accompagnée de dou- 
leur, mais fans excoriation de là peau, dans les cas 
où l'on peut le faire fans danger; mais non point dans 
ceux où la répercuffion feroit dangereufe , & où l'acri- 
monie du vinaigre pourroit écorcher la peau, & caufer 
de la douleur. job d ; 

FOMENTATION ÁsTRINGENTE| 

Fotus Ajtringens, N. S. T. 
. Prenez une once de galles pilées, & faites. 
les bouillir dans une quantité d'eau fuffifante 
pour avoir une pinte de MEE A PANE 
i E 1j 


212 acce deamaué cá cse 
OBSERVATION. 


"^ Cette fomentation étant légérement aftringente , & 
par conféquent corroborante; on peut l'employer pour 
les foulures, les entorfes, & pour fortifier les articles 
aprés qu'on a fouffert des luxations ; elle eft cependant 
moins efficace-dans cette intention que la fuivante. 


&PFOMENTATION AMERE. 
‘Fotus Amaricanas. 


Prenez une once de racine d’ariftoloche ronde; ab- 
finthe commune & féche ; aurone femelle , tanaifie ,.& 
fommités de fabine, de chacune une poignée; pied de 
griffon, demi-poignée ; pulpe de coloquinte & d'aloës , 
de chacun une drachme. On fera une décoétion de toutes 


ces drogues , dans trois livres d'eau: & l'on en imbibera = 


des flanelles , pour les appliquer fur le bas-ventre. 
OBSERVATION. 


* Quelquefois les vers, (oit lumbricaux , foit afcarides , 
fe cachent fi bien dans les plis des inteftins , qu'ils y font 
à l'abri de l'effet des altérans & des purgatifs. Il faut né 
ceffairement recourir dans ces cas , aux topiques ; & il 
n'eft guere poffible d'en trouver de plus a ud que © 
cette fomentation. Elle tue ces vers dans les nids qu'ils 
ont choifi ; & les fait fortir par les felles. —— 


 FoMENTATION DE CHENE.. 
Fotus Aftringens , Fotus Quercinus dictus, — 
, prd. N. S. B. 


Prenez une once & demie d'écorce de chêne 
& trois livres d’eau dans laquelle les forge- 
rons éteignent leur fer. Faites-les bouillir 
enfemble, pour avoir deux livres de cola- 
ture , à laquelle vous ajouterez deux drach- 
més d’alun de roche, |. 


ME 


A 
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DYGIOSSERVATION. os ; 
Cette fomentation eft plus énergique que la précé- 
dente , car l'écorce de chéne a les mémes qualités gé- 
nérales que la noix de galle, fans compter que le fer. : 
dont l'eau. des forgerons eft impregnée joint à l'alun , 
. augmente fon aftringence. | : is 
On prépare quelquefois la méme fomentation avec 
des balauftes & des rofesféches, & toutes deux, fur-tout 
les premieres, font des ingrédiens efficaces pour la méme 
intention. TTA ENTER i 
Pour rendre ces fortes de fomentations plus efficaces, 
on les emploie quelquefois auffi chaudes que le malade 
peut les fupporter, & pour lors la chaleur de l'eau fert | 
à augmenter l'aftringence de la fomentation. Son. ac- 
tion eft fi grande, qu'elle rend inutile celle des fim- 
ples, dont elle eft impregnée , & je crois méme qu'on 
pourroit les omettre. Il convient cependant, lorfqu'on: 
fe fert des compofitions fluides dans cette intention , 
au cas que le malade ne puiffe les fupporter, de lesem— 
ployer froides ; car l'eau tiéde.a une qualité émolliente 
qui contrebalance l'aftringence des autres fubftances , 
& les rend inuules. | (A | 
FoMENTATION DE CIGUE, 


Fotus é Cicuta. pepe 

Prenez deux onces de cigué féche & deux 
intes d'eau. Mettez la ciguë pepe 2à 
qu'elle bout’, & après l'y avoir laiflée pen- 
dant quelques minutes, filtrez la folution. :: 


OBSERVATION. roe à 


Le Docteur Storck a démontré dans un ouvrage qu'il 
vient de publier à Vienne, les’avantages que produit, - 
dans quelques cas, la fomentation de cigué , lorfqu'on. 

y joint les pilules de cigue. Il affure que cette fomenta- 

tion feule appaife les douleurs de la goutte & du rhu- 

matifme, arrête les progrès de la ee | , pros 
| ii] 
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cure la féparation des parties fphacelées 5 & Tex les 
pillules , elle guérit les cancers, les skirrhes , les ulcéres 
&démateux & fiftuleux, & autres maladies topiques. La 
maniere dont il s’en fert ccnfifte à enfermer la cigué 
féche entre deux linges , dont on fait une efpéce de 
petit matelas. On Je trempe dans de l'eau bouillante 
pue quelques minutes , & après l'avoir preffé , on 
applique fur les parties affectées. On peut fe conten- 
ter de tremper dedans un morceau de flanelle. 


FomMentaAation ComMmMüne. 
Forus Communis. L. 


Prenez des feuilles d'aurone , de fommi- 
tés, d'abfynthe & de fleurs de camomille 


Íéches, de chacun une once’; de baies de 


laurier féches, une once, & trois quarts 


d'eau. Faites-les bouillir un peu de tems, & . 


coulez. 
OBSERVATION | 


* Cette fomentation eft émolliente , par l'a&ion de 


l'eau chaude , & difcuffive, à caufe de l'a&ion Acre & 
irritante des autres ingrédiens. On’en fait communé- 
ment ufage dans les Hópitaux de Londres. 
FoMENTATION EMOLLIENTE. 
: Fotus Emolliens. 

Prenez de racine de guimauve & de fleurs de 
fureau,ou à leur défaut, de feuilles.ou d'écorce 
intérieure de. fureau , de chacune une once ; 
de graine. de lin , demi -.once. Faites-les 
bouillir dans quatre pintes d'eau, pour en 
avoir deux de colature ; & lorfque vous vou- 


drez vous en fetvir , ajoutez à chaque pinte 


deux drachmes d'efprit de fel ammoniac. 


j 
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Cette compofition eft émolliente, & lorfqu'on l'em- 
ploie un peu chaude entiérement efficace ‘contre les 
inflammations. Les autres ingrédiens augmentant la 
qualité émolliente de l'eau , l'efprit du fel ammoniac 
paroitra à ceux qui ignoreront la propriété qu'ont les 
fels volatils de relâcher les fibres animales , incompati- 
ble avec cette intention ; mais comme elle eft démon- 
trée par l'expérience , on ne peut douter. de fa vertu 
émolliente. mig" 
On emploie communément cette fomentation en 
qualité d'émollient & de difcuffif ; mais la nature acre & 
irtitante des autres ingrédiens , diminue l'effet émol- 
lient de l'eau, fi elle ne le détruit point:tout à fait, 
bien qu'elle foit préférable dans fon état fimple , à ces 
fortes de compofitions , lorfqu'il y a inflammation. On 
ne'doit.donc point la ménager dans ces fortes de'cas ; 
on épargne parlà,des douleurs au malade , & on le: ga- 
rantit de plutieurs accidens facheux. ; 
GP AUTRE FOMENTATION ÉMOLLIENTE. 


Fotus Emolliens. 
Voyez M. du J. C. pour Péréfipele. Zéid. : 

FOMENTATION CONTRE LE SPHACELE. ' 

Fotus contra Sphacelum. "E 
Prenez une livre de fomentation com- 
mune, & aprés l'avoir fait chauffer au point 
qu'il faut , ajoutez-y plus ou moins d’efprit- 
de-vin , felon l'exigence du cas, fans néan- 
moins paffer deux onces, & une once d'ef- - 
prit de felammoniac. —. | | 


à 


OBSERVATION. 
L'addition de l'efprit de fel ammoniac & de l'efprit- 
de-vin eft-ordinaire dans la'pratique ; mais la queition 
eft-de favoir fi fa qualité émolliente n'eft. poiñt -con- 
, | O iv 


— 
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traire à cette intention. J'aimerois mieux employer à. 
fa place , une dofe convenable d'huile effentielle non. 


corrofive. - 
S EC TION: IT. 


Des Lorions. 


^ LloTr1i0N ÁSTRINGEN TE. 


4” 


e 


j 
à 
| 
| 


!j 


Lotio Aftringens aqua aluminofa Bateana . 


TM dicia. L. 


. Prenez demi-once d'alun & demi-once | 


‘de vitriol blanc, & une quarte d'eau ; faites 
bouillir les fels dans l'eau, pour les diffoudre : 
& aprés que les féces fe feront dépofées , fil- 
rez la folution par le papier gris. ' 


- OBSERVATION 

Cette compofition eff aftringente , par conféquent 

répercuflive & ftyptique. Je donnerai ei-deffous d'autres 
formules beaucoup plus propres à fatisfaire aux inten- 
_ tions particulieres, pour lefquelles on emploie celle-ci. 

Lorion COSMETIQUE. 

otio Cofmetica , Lotio Saponacea dicla; L. 
Prenez trois quarts de pinte d'eau de rofe 

de Damas ; un quart de pinte d'huile d'olive , 
& demi-once d'huile de tartre par défaillance. 


ft 


Broyez cette derniere avec lhuile d'olive | 


dans un mortier de marbre ou de verre , & 
ajoutez-y l'eau peu-à-peu. - | 


, Cette lotion eft bonne pour effacer les taches fuperfi- 
cielles, & les roufleurs qui défigurent la peau. Elle n'eft 
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“autre chofe qu'une compofition élégante de favon , qui. 


"eft moins Acre que lorfque les fels alcalis font aiguifés 
par la chaux , comme dans la leffive ordinaire de favon ; 
mais lorfque le favon ordinaire n'offenfe point la peau, 


il produit le même effet. On pe fubftituer à l'huile 


de tartre par défaillance, une folution de cendres gra- 
velées, ou de tel autre fel lixiviel : la compofition fera 
moins coüteufe. 

Lotion CosMETIQUE, APPELLEE 

| Lair VIRGINAL. 

Lotio Cofmetica , Lac Virginale dicia. 

Prenez quatre onces de benjoin en poudre, 
une once dé ftorax , demi - once de baume 
du Pérou & une pinte d'efprit-de-vin recti- 
fié. Mettez ces ingrédiens dans un matras , 
dont vous boucherez le col avec un autre 
plus petit que vous renverferez deffus , & 
après avoir lutté. les jointures, vous le met- 
trez au bain de fable, & ly laifferez pen- 
dant trois ou quatre jours , remuant fouvent 
le vaiffeau. Il fe formera de la folution des 


ingrédiens, dans l'efprit-de-vin , une tein- 
ture que vous verferez par inclinaifon , aprés. 


qu'elle fera refroidie. Vous en mettrez trois 
cuilliers à café, dans un quart de pinte 


d'eau, qui prendra la couleur du lait, ce. 


qui lui a fait donner le nom de lait virginal. 


OBSERVATION. 


On fe fervoit autrefois beaucoup de cette lotion pour 

. effacer les taches & guérir les petites excoriations de la 
peau du vifage , maison ne l'emploie plus aujourd'hui 
dans la pratique réguliere. Elle eft bonne. cependant 


- 
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pour les éruptions miliaires qui approchent de la nature 


Paca E 


de la dartre , & préférable aux compofitions plus aftrin- _ 


gentes faites avec les fels métalliques. 

LOTION DETERSIVE, APPELLEE EAU 
PHAGEDENIQUE. 

Lotio detergens , Aqua phagedenica dicta. E. 

Prenez une livre d’eau de,chaux & demi- 
drachme de fublimé corrofif , dont- vous fe- 
rez une folution. 

«A OBSERVATION. 

Cette compofition eft faite fur de faux principes ; 
car au lieu d'une folution de füblimé , il fe fait une 
décompofiüon & une précipitation du mercure, par 
l'abftraction fupérieure de la partie faline de la chaux. 

Cette lotion , ainfi que fon nom l'indique; eft bonne 
pour déterger les ulcéres opiniâtres & malins ; mais 
Jorfqu’on veut que les fels mercuriels agiffent par leur 
qualité corrofive , on ne doit point les mêler avec des 
"fubftances alcalines , difloutes dans un menftrue aqueux. 


| Jv OTIO N ODETERSTYST 
Lotio Detergens , Aqua Sapphirina dicta. L. 
Prenez une pinte d’eau de chaux, & une 


drachme de fel ammoniac crud. Mettez-les 


dans un vaifleau de cuivre , avec des petite, 
James minces du mème métal , jufqu'à ce que 
l'eau ait pris une couleur bleuâtre comme 
ccile du faphir. " 
| OBSERVATION 
Cette lotion eft excellente pour déterger les ulcéres 
“malins, & on en fait beaucoup de cas. Elle doit fa 
“vertu ,"non-feulement à l'a&ion irritante du cuivre: , 
‘mais à la qualité efcarrótique de l'eau. de chaux , & 
‘peut-être , dans quelques:cas , à fa qualité-alcaline. 
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Lotron DETERSIVE 


© 


Lotio Detergens , Aqua Sapphirina di&la. E. 


Cette lotion ne differe de la précédente 
que par la dofe du fel ammoniac, qui eft 
. de deux drachmes au lieu d'une. " 


OBSERVATION. 


La différence qu'il y a entre cette compofition & la. 
précédente , n'eft point eflentielle , quant à fa vertu mé- 
decinale ; car le fel ammoniac étant décompofé par la 
,mauére faline dela chaux, la feule différence eft qu'il 
contient une plus grande portion de fel alcali obiil 


Lotion EPULOTIQUE ,; APPELLEE 
Eau DE CHAUX SIMPLE. 


Lotio Epulotica, Aqua calcis dicla. L. 


. Prenez une livre de chaux vive & un gal- 
lon & demi d'eau. V eifez l'eau peu à peu fur 
la chaux, & après que l'ébullition aura ceflé, 
& que la partie terreftre de la chaux fe fera 
_dépofée , filtrez la folution par le papier 
‘pris, 
OBSERVATION. 


. On emploie quelquefois l'eau de chaux, pour les ul- 
ICéres opiniatres, mais bien qu'elle ne paroiffe point 
_ amalfaifante , elle ne les incarne ni ne les cicatrife point. 
On a obfervé qu'elle les défféche, ce que j'attribue à 
fa qualité alcaline, qui produit un changement dans la 
 amatiére qui en fort. Mais lorfque les ulcéres font fordi- 
des, la combinaifon du cuivre avec l'eau de chaux, qui 
Aa lieu dansila lotion précédente, rend la compofition 
plus efficace. DELE 
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LoTion ÉPULOTIQUE, APPELLEE 


EA U DE CnHAUX SIMPLE. | 
Lotio Epulotica , Aqua calcis. dicta, E. 


Cette lotion ne differe de.la précédente; 
que par la quantité de l'eau, qui eft de deux 
gallons pour une livre de VEGA 


OBSERVATION. 


La différence entre cette lotion & la précédente ; À 


confifte en ce que l'eau eft moins impregnée de la vertu 
:calcaire ; mais lorfqu'on s'en fert extérieurement , on 
doit préferer la plus forte & la plus: cauftique , fi fon. 
veut quel 'elle produife fon effet. 


Sy 


Lotr1on MERCURIELLE, APPELLEE 


Eau v'Àrvx. 


Lotio Mercurialis , Aqua aluminofa dicta. E. 


Prenez deux drachmes de fublimé corrofif, 
& deux drachmes d’alun de roche. Pilez-les - 


& faitesles bouillir dans deux pintes d'eau, 
juiqu'à à ce qu'elles foient réduites à une, & 
après que la folution fera clarifiée , verfez-la” 
par inclination. 


OBsSERVATION 


- On peut fe contenter de faire bouillir l'eau jufqu'à: 
ce que les fels. foient diffouts , mais pour lors il en. 
faut une moindre quantité. 

Cette compofition eft fpécifique pour la gale & au- 
.tres éruptions cutanées , ce qu'elle doit au mercure : elle - 
eft aftringente par la nature del'alun, & par conféquent 


efficace, lorfque ces deux intentions fe trouvent réu- 
nies, 
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Lorron RÉPERCUSSIVE POUR LES DARTRES. 
Lotio repellens , Lotio ad herpetem dicta. 


N. S. B. 


Prenez une drachme & demie de vitriol 
blanc, & une drachme de fucre de faturne. 
Verfez deflus peu a peu , douze onces d’eau 
de chaux , & une once & demie d’efprit-de- 
vin camphré. Mélez pour une lotion. 
OBSERVATION. 


' Cette compofition eft fondée fur des principes er- 
tonnés, car le fucre de Saturne, & le vitriol blanc, 
dont dépend fon action répercuffive, font analifés par 
la matiére faline alcaline de l'eau de chaux. Le plomb 
du premier, étant précipité par l'acide aceteux ; & le zinc 
dufecond , par l'acide vitriolique. 1l eft vrai que ces fub- 
ftances métalliques confervent dans l'état fimple auquel 
elles font réduites, quelque degré de la méme vertu ré- 
percuffive , mais elle n'eft pas affezforte pour produire 
l'effet qu'on en attend. L'eau de chaux elle-même eft 
encore affoiblie par la neutralifation qu'éprouve une 
partie de la matiére calcaire, par fa combinaifon avec le 
vinaigre & l'acide vitriolique qui conftituoient en par- 
tie les fels métalliques. L'efprit-devin fe fépare du 
camphre aprés qu'il a été diffous par l'eau de chaux , & 
le camphre ne trouvant point de menftrue qui puifle le 
diffoudre ,.fe précipite en forme de poudre. Il vaut 
donc mieux féparer ces ingrédiens difcordans , & mêler 
les fels , après les avoir diffous dans la moindre quan- 
tité d'eau qu'il eft poffible, avec le camphre diffous 
dans de Tobguesa re&ifié : ou bien fe fervir fípa- 
xément de ces deux folutions. 

- L'intention de cette compofition eft de répercuter , 
parle moyen du fucre de Saturne, du vitriol blanc & 
de l'efprit-de-vin ; de réfoudre , par le camphre ; de 
déterger , par Peau de chaux , & par conféquent de 
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prévenir, de difperfer & de guérir les petites tumeur$ 
& les ulcérations que caufent les dartres. | 


Memo mte mi tpud pides yd a ato i tt 


LorroN REPERCUSSIVE. 
Lotio repellens ; Aqua vitriolica dida. E. 


Prenez deux drachmes de vitriol blanc , &: 
deux livres d’eau de fontaine. Faites-les bouil- 
lir jufqu'à ce que le vitriol foit diffout, & 
filtrez la folution. f 

TOP OBSERVATION. 

Cette folution eft répercuffive , mais on ne l'emploie 
pas fouvent dans fon é:at fimple ; on joint , pour l'ordi- 
naire, le fucre de Saturne, l'alun ou telle autre fubf- 
tance aftringente, au vitriol blanc. - 

Lorrow STyPTIQUE. 


Lotio Styptica , Aqua vitriolica caerulea 
dicia, .L. 

.. Prenez trois onces de vitriol bleu ; d'alun 
& d'efprit de vitriol , de chacun deux on- 
ces; & une pinte & demie d'eau. Faites bouil- 
lir les fels dans l'eau, juíqu'à ce qu'ils foient 
diflous; ajoutez-y l'huile de vitriol, & fl- 
trez la folution. 


eus: prs 
dink. ee A, a Se wi 


Z 


OBSERVATION. 


Le Collégede Londres a donné cette compofition : 
dans fa Pharmacopée , comme une correction de celle 
que Sydenham. recommande pour les faignemens de 
nez exceffifs ; mais il auroit mieux fait de l'omettre.: 
Car il eft difficile d'introduire un {typtique dans les na- ; 
rines, fans que le malade n'en avale quelque partie ; 

4 quoi j'ajouterai que le vitriol bleu; & toutes les Cor-; 
rofions de cuivre, font trés-impropres dans ces fortes de. 
compofitions ; car pour peu qu'on en avale, elles ne 


. \ 
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manquent point d'exciter un vomiffement violent , qui 
augmente l’hémorrhagie au point qu'on ne peut plus 
larrêter. D'ailleurs il s'en faut beaucoup que le vitriol 
bleu foit le meilleur ftyptique qu'on puiffe employer ; 
… le vitriol verd calciné à rougeur , eft bien plus efficace, 

» & n'a point la qualité émétique du bleu, qui eft fi dan- 
gereufe dans le cas dont il s'agit. 120. 


Lotion STYPTIQUE. 
Lotio Styptica, Aqua Styptica dicla, E. 
Prenez.trois onces d'alun de roche , trois 
onces de vitriol bleu & deux livres d'eau de 
fontaine. Faites-les bouillir jufqu'à ce que le 
fel foit diffous; filtrez la folution , & ajou- 
tez-y deux drachmes d'huile de vitriol. 


OBSERVATION. 


Cette compofition fert au méme ufage que la précé- 
dente, & eft fujette à la méme objection , à caufe du 
vitriol bleu. Elle:eft d'ailleurs plus efficace à caufe de 
l'alun, qui eft plus aftringent que le vitriol bleu. 


Lotion SULPHUREUSE. 
. , f 

Prenez fix onces de foufre crud préparé, 
..& ungallon d'eau de chaux fimple de la Phar- 
macopée de Londres. Faites-les bouillir juf- 
qu'à diminution d'une livre. 
OBSERVATION. 

. Cette lotion, par l'effet {pécifique du foufre, & fa 
| qualité corrofive de l'eau de chaux , eft propre à guérir 
certaines éruptions cutanées ; mais la mauvaife odeur & 
| 'acrimonie de l'eau de chaux, rendentles autres médica- 
| mens préférables, lorfqu'on a de grandes parties ailavery, 
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Des Embrocations. ^ 


uasa eti Ó—M——Ó —— | | 
| | 
EMBROCATION ÁSTRINGENTE. 1 

| 

| 

| 


demi-drachme d'alun & une demi-drachme M 
de vitriol blanc. Pulvérifez-les, & faites-les dif. M 
foudre dans une once de teinture de rofes © 
rouges. Faites diffoudre aufli deux drachmes - 
de zerre du Japon dans une once & demie # 
d'efprit de vin reétifié, 8s ayant mêlé ces © 
deux folutions, laiffez-les repofer quelque # 
tems , après quoi, verfez le fluide par dé- 
cantation. o. i 
OBSERVATION. | 
Cette compofition eft extrémement aftringente, & ‘ 
par conféquent répercuffive , les ingrédiens dont elle M 

eft formée, poffédant cette qualité au premier degré. - 
Il faut cependant en ufer avec précaution en cas d'é- M 
_ruption' ou de fluxion, parce qu'au lieu d'évacuer les 
 humeurs, elle les répercute en dedans. 


 EMBROcATION ASTRINGENTE , APPELLEE 
TEINTURE DE SATURNE. | 


ÆEmbrocatio Aftringens 4 - Tinétura S'avur inam 
dicta. L. 3 2:75 08 


Prenez deux onces de fucre de Saturne, | 
deux onces de vitriol verd ,. & une quarte; 
d'efprit de vin rectific, Pulvérifez les fels. 

; féparément 


de la Pharmacie Chirurgtcale. 529 
Íéparément, & mettez-les dans l'efprit de 
vin jufqu'à ce qu'ils foient diffouts , & filtrez 
la folution. 2 rr ME 

| OBSERVATION 
Cette compofition eft trés-aftringente , & par con- 
féquent répercuflive & ftyptique ; mais à un moindre 
degré que la précédente. : 


EMBROCATION ASTRINGENTE ,- APPELLEE 
ViNAIGRE DE LITHARGE.  — 
Embrocatio Aftringens , acetum Litharg yrüis 


dicta, E. 

Prenez quatre onces de litharge , & une - 
livre de bon vinaigre. Mettezles en digef- 
tion pendant trois jours au bain de fable, 
agitant fouvent le vaiffeau , & filtrez la folu- 
tion. | | ; | j | 
RATAN OBSERVATION 

Ce procédé ne ‘donne qu'une folution du fucre de 
Saturne; vu que la partie acide du vinaigre & la li- 
tharge, qui n'eft qu'un plomb calciné, combinent & 
forment le fel, qui fe diflout dans la partie aqueufe du 
vinaigre. Cela donne, aprés la filtration, une folution : 
peu différente de celle qu'on peut préparer en faifant 
diffoudre.ie fucre de Saturüe. préparé dans eau, à 
moins qu'on n'ait égard à la fubitance oléagineufe , qui 
avec l'acide & l'eau, conftitue le vinaigre crud , & dont "n 
une partie. peut refter combinée avec l'eau & Ie fücre 
de Saturne, mais qui ne contribue en rien. aux qualités 


médecinales de la compofition. EC om 
| Cette embrocation n'étant qu'une folution du fucre 
de Saturne, elle eft par conféquent aftringente & réper- 
Cuve <= : dio ce 


\ 
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EMBROCATÍÓN Commune, APPELLÉE EsPRIT — 
| DE VIN CAMPHRÉ. 
Embrocatio communis , fpiritus vinofus cam 
phoratus ; & fpiritus vini camphoratus dicta. 
L.& E. 
Prénéz deux ohces de camphre en poudre, | 
& une quarte oils de vin rectifié. Mélez , 
pour que le camplire puiffe fe difloudre. 
OBSERVATION. 
.. Cette embrocation eft difcuffive & antifpafmodique, 
|. On sen fervoit autrefois pour les foulures & les con- 
tufions ; mais l'obfervation a montré que lorfque le ma- 
_ lade eft menacé d'une inflammation ; ces fortes de fub- 
ftances irritantes & aftringentes font extrêmement nui- 
fibles. 
EMBROCATION SAPONACEE , COMMUNEMENT 
| APPELLEE OPODELDOC. 
Embrocatio Saponaeca refolvens , Linimentum 
Saponaceum dicta. 1. | 
Prenez une pinte pa cdi de romarin , 
trois onces dé phani UE dur, & une 
once de pup Mettez le favon en digef- 
tion dans l’efprit de romarin, jufqu'à ce qu'il 
foit diffous., & ajoutez-y le camphre. | 
“OBSERVATION. 

Cetté compofition eft difcuffive à caufe de la qualité 
réfolutive du favon , & de la qualité corroborante de - 
l'efprit de vin. On s'en fert. en conféquence pour les 
tumeurs occafionnées par des humeurs vifqueufes épaif- 
fies: elle eft moins efficace pour celles qui font caufées 
pat des contufions & l'extenfion violente des vaifleaux —- 
dans les foulures. | on 
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EMBROcATION SAPONACÉE, COMMUNÉMENT 
APPELLEE BAUME D'OPODELDOC, 
L£mbrocatio § aponacea refolyens , Balfaminum 
- Saponaceum vulgó Opodeldoc dila, E. ' 
Prenez quatre livres d'efprit de vin recti- —- 
fiée, & dix onces de favon blanc d'Efpagne, 
. €Mettez-les en digeftion jufqu’a ce que le fa- 
von foit diffous, aprés quoi, ajoutez-y deux 
onces de camphre , une once d'huile diftil- 
lée de romarin , & une once d'huile diftillée 
ne NY ANS ASP SEG 
‘Re OBSERYATION. 
, Cette compofition eft la méme que la précédente, à 
l'exception de l'huile d'origan, dont la dofe eft ttop 
forte, à caufe de fes qualités Acres & cauftiqites , pour 
pouvoir entter dans des compofitions pareillés. | 
Ews5nocAr:0N Anopyne ET RÉSOLUTIVE , 
| COMMUNEMENT APPELLÉE BAUME ANODIN 
DESEE uu. d : e wr 
Embrocatio Saponaceg refolvens & anodyna , 
Balfamum anodynum vulgb. Bateanum dics 
Las as c | | sol 
Prenez deux onces de favon d'Efpagne , 
demi-once d'opium crud , & dix-hüit ónces 
d'efprit de vin rectifié, Mettez-les en digef- 
_ tion au bain de fablé; filtrez la folution, & 
 &joutez-y fix drachmes de camphre, & une 
. drachme d'huile diftillée de romarin. 
à: OBSERVATION | 
Cette compofition eft Ja même que i eden » 
À 
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excepté que fa dofe du favon, eft plus forte; qu'on en. 
a retranché l'huile d'origan , & qu'on y a ajouté l'o- 

pium pour lui donner une qualité narcotique. On l'em-. 


ploie dans les mémes cas que la précédente, pour cal- 
mer les douleurs. | 


^ 
Poe 
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ST C TION TI Y. 
Des Collyres. 


Dr REG EE 


CoLLYRE DETERSIF DE L'HOPITAL DE SAINT 
THoMAS, APPELLÉ CoLLYRE VITRIOLIQUE. 
Collyrium detergens .. Collyrium. vitriolicum 

diclum. N. S. T. à 

Prenez demi-fcrupule de vitriol blanc, &.. 
deux onces d'eau, dans laquelle vous le ferez 
difloudre. id (4 

On le prépare auffi avec le double d'eau , 
& on l'appelle alors Collyre vitriolique de- 
yes TN | AE 

| OBSERVATION. jj 

^ Le vitriol blanc eft déterfif & répercuflif, ce T fait 
qu'il guérit non-feulement les petits ulcéres qui fe for- 
ment fur les bords des paupieres, mais qu'il prévient 
encore les fluxions qui les occafionnent. LC 


CoLLYRE DÉTERSEF, APPELLÉ EAU DE VITRIOL. 
Marti dn CAMPHRÉE. | HUE 
Collyrium detergens , Aqua vitriolica cam- 
 phorata dictum. L. —- 
Prenez demi-once de vitriol blanc , deux - 
drachmes de camphre & une quarte d'eau 
bouillante. Mtlez-les pour que le vitriol puiffe - 


= 
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fe difloudre, & après que les féces feront 
dépofées au fond, filtrez la folution par: le 


papier gris. - 


OBSERVATION. Bb. 


On n'a encore trouvé aucun moyen de diffoudre le 


 camphre dans l'eau , & comme il s'en fépare dans cette 
préparation aprés qu'elle eft refroidie., il forme ce fe- 


diment que j'ai dit qu'il falloit en féparer en la filtrant. 
Le fluide qui refte, n'eft donc autre chofe qu'une folu- 
tion de vitriol dans l'eau, laquelle ne differe de la com- 


 pofition précédente , que par la dofe de fel qui eft dou- 


| ble, fans cependant excéder, ce qui eft néceffaire pour 
rendre le collyre auffi efficace qu'il doit l'étre. 


CoLityRe RÉPERCUSSIF. 
Collyrium repellens. 
Prenez de vitriol blanc, & de fucre de Sa- 


turne en poudre, de chacun demi-fcrupule , 


& faites-les diffoudre dans deux onces d'eau 
de rofes. 
OBSERVATION. 


Ce collyre , quoique fimple, eft beaucoup Py eff.-- 
q 


cace qu'aucun autre que je connoifle , & lorfqu’on en 


ufe fréquemment, il guérit la fluxion qui caufe l'inflam- 


mation ; mais il faut prendre garde qu'il n’irrite les mem- 


“branes des yeux ,car pour lors, il l'augmenteroit, au lieu 


de l'appaifer. | | 
&P COLLYRE RAFFRAICHISSANT. 


.. Dérersrr. 


RÉsorvrir. 
Dessrcarrr. 


Voyez M. du J. C, 


hams Pratique 
SECTION V. 
Des Gargatifmes. 


tile UU 


GARGARISME DETERSIF. 
Gargarifma detergens 5 Gargarifma communis © 
mot dicla, N. S. T. & S. B. | 
——. Prenez une livre de teinture de rofes, & 
deux onces de miel rofat. Mélez pour un gar- 
garifme, —— Mr qu | 
OBSERVATION. 
On fe fert de ce gargarifme dans les occafions ordi- | 
naires; mais on y ajoute fouvent du vin rouge, ou telle - 
autre fubftance répercuffive qu'on peut avaler fans dan- 
ger 
GARGARISME POUR LES ULCERES MALINS DE 
T LA GORGE. 
Gargari[ma contra gangrenam. 
Prenez fept onces de décóction pectorale , 
. 'une once de miel rofat & trente gouittes d’ef- 
*prit de fel. Mélez pour un gargarifme. On. 
'employoit autrefois, à la place de l'efprit de. 
fel , une drachme ou deux de fel ammoniac . 
«rud. f 
miner 8 SE RGAE Bs t) ; 
On prétend qu'on fe fervoit autrefois de cette coms 
ofition, préparée avec le fel ammoniac, au lieu de 
Pefprit de fel, pour les ulcéres maliris de la gorge , 
appell par les Anglois, Pelham fore throats ; mais de- 
nus qu'il a régné des fiévres accompagnées de ces for- 
tes d'ulcéres & d'autres fymptómes malins : quelques 
fans Chirurgiens ont fübftitué l'efpris de fel, au fel 


> 
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, ammoniac, prétendant qu'ils l'avoient trouvé plus effi- - 
| eace. | | 
GARGARISME CONTRE LA PARALYSIE. 
Gargarifma ad Paralyfin. N. S. B. 
Prenez une once de pyrèthre, & faites-la 
bouillir dans une quantité d'eau fuffifante 
pour qu'il en refte une pinte, à laquelle vous _ 
ajouterez demi-once d'efprit de fel ammo- 
niac. 
OBSERVATION. 
Cette compofition agit par fa qualité irritante fur les - 
nerfs des parties affeétées , au moyen de la qualité de la 
pyrethre, & de l'efprit de.fel ammoniac. - 
GARGARISME RÉPERCUSSIF. 


Gargarifma repellens , Gargarifma aluminofa 
dicla. N. S. c cra 
Prenez dix-huit onces de gargarifme com- 
mun, Ga demi-once d'alun; Mélez en fai- 
fant diffoudre l'alun dans le gargarifme. 


OBSERVATION 


Ce.gargarifme eft plus aftringent que le gargarifme 

\ mb) 2. 

commun , à caufe de l'alun ; & l'on peut.le regarder 

tout-a-la fois comme répercuflif & déterfif, & par con- 

féquent d'ufage , lorfque-cette indication naît des cir- 

conftances qui accompagnent les maladies de la bouche 

& de la gorge. 

GARGARISME SPÉCIFIQUE , APPELLÉ GARGA- 
RISME DE CONTRAYER V À. 


Gargarifma fpecifica ; Gargarifma Contrayerva- 

| | . dicla. N. S. D. eu 

- Prenez une once de corne de cesso de- 
3 Ke 
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mi-once de racine de contrayerva en poudre: — 
. Faites-les bouillir dans une quantité d'eau 
fuffifante, pour qu'il refte douze onces de 
colature. On fe fert quelquefois de vinaigre, 
au lieu d'eau. 
OBSERVATION. | 

Ul y a lieu de croire que ce gargarifme agit par la 
qualité fpécifique de la contrayerva , dans les maladies 
de la bouche & de la gorge , caufées par la fievre , 
qu'on prétend que ce fimple a la vertu de guérir; car il 
p'eft ni répercuflif, ni déterfif , ni propre à effectuer au: 
çune des intentions curatives externes. 

&-^ GARGARISME EMOLLIENT. 


RAFFRAICHISSANT« 
DETERSIF. 
ANTISCORBUTIQUE. 


Voyez M. du J. C 
SRE NC TE ND SE € SEN CERRO 
pamm ER | 
SE CGT TONEVE 
Des Teintures. 
TEINTURE DE CANTHARIDES. 
— Tin&ura Cantharidum. L. — 


Prenez deux drachmes de cantharides en 
‘poudre, demi-drachme de cochenille., & 
une pinte & demie d’efprit de vin. Après la 
digeftion, filtrez la teinture par le papier 
gris. | 
OBSERVATION. 

__ Cette teinture poffede toutes Jes qualités particulieres 
des cantharides : elle eft par conféquent épifpatique & 
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antifpafmodique. En l'employant en forme d'embroca- 
tion , par intervalles convenables , pendant quelque 
tems , elle produit le méme effet que les cantharides 

- méme , elle fait élever des veffies fur la peau, & l'on 
peut en continuer l'effet auffi long-tems que l'on veut. 

... On peut par ce moyen, rendre aux membres paraly- 

fes, le eri & le mouvement qu'ils ont perdu ; mais 

-il faut produire l'effet par degrés; je veux dire, qu'il 
faut commencer par appliquer la teinture fur l'extré- 

-mité de la partie affectée , fur une furface auffi large 
que le malade peut le fupporter fans ftrangurie , ce qui 
arriveroit fi l'on employoit une trop grande quantité de 
teinture : & enfuite avancer plus haut, jufquà ce que 
la guérifon foit achevée. A 


TEINTURE DE CANTHARIDES. 
Tindura Cantharidum. E. 


Prenez deux drachmes de cantharides , & 
une livre & demie d'efprit de vin rectifie. 
Mettez-les en digeftion pendant deux jours, 
& après avoir filtré la teinture , ajoutez-y 
une once & demie de baume de Capahu , & 

. une drachme de cochenille. Remettez-la en 
digeftion pendant quatre jours, & filtrez-la 

_ de nouveau. 
E |. OBSERVATION. | 
Cette teinture ne differe de la précédente que parle - 

. baume de Capahu, que l'on feroit mieux d'omettre , vu 
qu'il irrite la peau fans aucun autre avantage, eu égard 

à l'intention curative. si. 

.TziNTUVRE DE MYRREHE. 


Tindura Myrrha. L. & E. 


Prenez trois onces de myrrhe ; &:une 


] 
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pue d'efprit de vin rectifie. Mettez-les en. 
digeftion , & filtrez la teinture. * 
OBSERVATION. . 
.. On emploie quelquefois cette teinture, pour déterger 
les ulcéres fordides; mais plus fouvent encore pour ha- — 
ter l'exfoliation des os. On s'en fert aufli implement, | 
ou avec d'autres fubftances femblables, en qualité de — 
dentrifrique, & pour guérir les aphtes, & autres mala- |. 
dies fcorbutiques de la bouche & des gencives. 1 


Tindura Rofarum. L. & E. 

Voyez Infufio Rofarum. 

OBSERVATION. ER — 

Cette teinture , comme on l'appelle improprement , * 

eft aftringente; mais elle doit plutôt cette qualité à w 
l'acide vitriolique qu'aux rofes. On l'emploie fouvent 
dans les gargarifmes, en y ajoutant du miel rofat , & 
d'autres ingrédiens. 

Tinc&ura Saturnina. 


Voyez Embrocatio affringens , Tinétura Saturnina 
dica. L. 


TEINTURE DE GOMME RÉSINE , APPELLEE 
Terre pu Japon. 
Tindura Terre Japonica. L. 

Prenez trois onces de terre du Japon, (c’eft — 
le Cachou) deux onces de cinamome & unew 
quarte d'efprit de vin rectifie. La digeftio 
achevée , filtrez l'efprit de vin. N 

OBSERVATION. | | 
Cette teinture eft légérement aftringente, & par con- 
féquent répercuffive , tant par les. qualités de l'efprit de. 
vin, que par celles de la terre du Japon. Il eft rare 
qu'on l'emploie extérieurement fans y rien ajouter, - 


| 
| 
| 
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SECTION VIL 
- Des Injections. 


INJECTION EMOLLIENTE. 
Injectio émolliens. 
Prenez demi-once de graine de lin, & 
. une once de racines de guimauve. Faites-les 
bouillir dans une quarte d'eau , jufqu'à dimi- 
‘nution de moitié, & ayant coulé le refte , 


- faites-y diffoudre une drachme de gomme 


arabique ; ajoutez-y une once de cérufe , & 
remuez bien le tout. 


OBSERVATION. 


Cette injection eft émolliente : étant injectée dans Pu- 
réthre , dans les cas où ce canal eft excorié , elle le lu- 
"bréfie , & garantit les parties tendres & enflammées , de 
irritation de Purine & de l'acrimonie des humeurs. 
Pour que ces injections produifent leur effet , il faut les 
réitérer fouvent, ce qui joint au peu d'avantage qu'on 
en a retiré , eft caufe qu'on ne s'en fert prefque plus au- 
jourd hui. Xs 
INJECTION ÉMOLLIENTR, APPELLEE INJECTION 
prs D[RocursQUÉS BLANCS DE RHAZ1S. 


Inje&lio emolliens., injettio à Trochifcis albis 
"Rhayis dicia. 3 


Commencez :par préparer les trochifques 


“blancs de Rhazis, felon la formule de la Phar- 


-macopée d’Edimbourg , ou de telle autre, de 
la maniere fuivante. dal: sb MGR d 
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. Prenez dix drachmes de cérufe, trois drach- 


mes de farcocolle , deux drachmes de 


gomme adragant, & deux drachmes d'em- 


pois ; demi-drachme de camphre , &.d'eau . 


. rofe , une quantité fuffifante. Mélez, & fai- 


tes-en des trochifques. 


Pulvérifez deux drachmes de ces trochif- 


ques, mettez la poudre dans quatre onces | 
d'eau chaude , & agitez la mixtion , pendant | 


un tems confidérable. — i 
Vous pourrez , au lieu de ces Vu ; 


vous fervir de la poudre de cérufe compofée de « 


la Pharmacopée de Londres, que l'on pré- 
pare de la maniere fuivante. 
Prenez quatre onces de cérufe , demi- 


once de farcocolle , & autant de gomme adra- # 


gant. Pulvérifez & mêlez ces PA a 


. Ou bien, faites diffoudre la farcocolle & 
la gomme adragant, dans une quantité d’eau | 


convenable, & ajoutez la cérufe à la folu- 
tion. as 
OBSERVATION. 


La derniere méthode eft la plus expéditive ; les in= M 


ns de la premiere: formule qu'on a omis dans la 
econde , n'étant point néceffaires , eu égard à l'inten- 
tion ; en effet, le mélange que l'on commence 4 fai- 
re de la cérufe avec eux, les empéche de fe diffou- 
dre. i 
Cette compofition eft applicable aux mêmes ufages 
que la précédente , mais elle lui eft inférieure. Le mu- 
“cilage fait avec la graine de lin & la racine de guimauve 
eft plus émollient que le fluide glutineux produit par 
da olution de Ja farcocolle & de la gomme adragant, 
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INJECTION D'ÉTERSIVE 
| Injectio Detergens. 


Prenez une once de miel égyptiac & fix 
‘onces d'eau plus ou moins , felon que l'oc-- 
- €afion le requiert. Mélez-les bien enfemble 
en les agitant. | tu] 

i | OBSERVATION. 


Cette injection eft bonne pour les ulcéres finueux & 
caverneux , où les autres médicamens ne peuvent at- 
teindre. Non-feulement elle les déterge , mais en les 
. enflammant légerement , elle fait que les parois des ca- 

,vités fe staniifeat. | | 


‘Insection RÉPERCUSSIVE. - 
. Injectio Repellens. —— | 
Prenez quatre onces d'eau rofe, deux drach- 
mes de fucre de Saturne & une drachme 
- de vitriol blanc. Faites diffoudre les fels mé- 
talliques dans l'eau rofe , pour qu'ils puiffent 
former une injeétion. | 
OBSERVATION. 
Cette injection eft répercuffive , & étant introduite 
dans l'uréthre , elle arrête les écoulemens muqueux & 


purulents ; mais il faut en ufer avec précaution, pour 
peut que l'on foupconne un virus vénérien. 


DISP TTON WEL E 
vetoDessdeuides.t 
. 2 Huire CAMPHRÉE. 
(0 07s Oleum Camphoratum. E. (eie 
Prenez deux onces d'huile d'amandes douces 
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ou de graine de lin, & une drachme de cam 
hre , que vous ferez difloudre dans cette 

huile. 
OBSERVATION. 


Cette compofition eft émolliente à caufe de l'huile; 
difcuffive & antifpafmodique , à caufe du camphre ; : 
mais on l'emploie rarement, étant rare que ces in- | 
tentions concourent enfemble. e 


Hurirs DE CIRE, 
Oleum Cera. 


Prenez de la cire jaune, & faites-la fondre 
avec le double de fon poids de fable; met- 
tez-la dans une retorte, & diftillez-la au bain - 
de fable. Il s'élévera d'abord une liqueur 
acide , & enfuite une huile épaiffe qui s'at- 
tachera au col de la retorte, à moins qu'on 
. ne la faffe fondre & retomber dans le réci- 
pient, au moyen d'un charbon ardent. On 
peut la rectifier en une huile d'une confif- 
tance légere, par plufieurs diftillations réi- 
térées au bain de fable fans y rien ajouter. 


OBSERVATION. 

L'huile épaiffe qui s'éleve la premiere à la premiere di- 
ftillation , eft ce qu'on appelle communément beurre de 
cire , à caufe de 4 confiftance, & dans cet état elle eft - 
| plus propre pour les applications externes, que celle 
qui eft plus fluide. Le beurre de cire eft émollient, & 
beaucoup plus efficace pourles gercures des mains & 
des lévres, qu'aucun autre médicament que l'on con- 
noiffe. Il eft préférable , dans plufieurs cas , aux huiles 
exprimées des végétaux, parce qu'il ne devient jamais 
france, j 
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Huirg DE CAMOMILLE. 
Oleum Chamemili. | 
. Prenez de camomille pilée , tiges, feuilles 
& fleurs, une livre, & d'huile d'olive , trois 
livres. Faites-les bouillir à petit feu , jufqu'à 
"ce que les feuilles foient riffolees, & expri- 
mez l'huile. ; , 
OBSERVATION. 
Cette compofition eft émolliente à caufe de l'huile , 


x 


difcuffive & antifpafmodique , à caufe de la camo- 
mille; mais on s'en fert rarement. 


Hurirs pe MiLLEPERTUIS. 
Oleum Hyperici. L. à 
Prenez de fleurs de millepertuis bien épa- 
nouies fraîches, & féparées de leurs calices, 
squatre onces, & d'huile d'olive, une quarte. 
Verfez l'huile deffus, & laiffez-lesinfufer juf- 
qu'à ce que l'huile foit fuffifamment teinte. 
| OBSERVATION. fies 
Cette huile eft émolliente, fuppurative, & digeftive 
lorfqu’on Ta mêle avec des fubftances réfineufes ou balfa- 
miques. Quelques fameux Chirurgiensl'emploient dans 
cette derniere intention, avec le baume de Capahu, pour 
les ulcérés qui montrent de la difpofition à ne point fup. 
purer. ; 
i Huizs pe MuciILaces. 
Oleum Mucilaginibus. E. 

Prenez demi- livre de racines de des 

mauve fraîches, trois onces de graine de lin, 
 & trois onces de fenugrec , une quarte d'eau, 

& trois quartes d'huile d'olive. Pilez les feuil- 
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les & les femences , & faites-les bouillir dans | 
l'eau, pendanr demi-heure. Ajoutez-y l'huile 
& continuez de les faire bouillir,jufqu’a ceque - 
l'eau foit confumée. V erfez l'huile par incli- 
naifon. | E 


OBSERVATION. | 
Cette huile eft émolliente, par les qualités des in, 
grédiens qui y entrent : & fuppurative dans les cas où 


linfammation retarde la fuppuration. Lorfqu'on l'em- 


ploie dans cette derniere intention , on la mêle avec” 
d'autres médicamens en forme d’emplatre. T 
HvuiLe DE SUREAU. 


Oleum Sambucinum. LL. t 

Prenez une livre de fleurs de fureau, & 
une quarte d'huile d'olive. Faites-les bouillir | 
jufqu’a ce que les fleurs foient prefque riflo- 
lées ; exprimez l'huile , & laiffez-la repofer à 
pour qu'elle fe clarifies. s X 
i OBSERVATION E 
Cette huile eft émolliente; on l'emploie pour ap 
paifer l’inflammation que caufent les brûlures: & quel” 
quefois pour l'éréfypele & les hémorrhoides. - E 


Hurze SOUFRÉE. 


Oleum Sulphuratum. N.S.T. 

Prenez huit onces d'huile d'olive, & une 
once de fleurs de foufre. Faites-les bouillir a 
petit feu, jufqu’d ce que le foufre foit entic= 
rement diffous. 7 

OBSERVATION | 

Cette compofition eft de la méme nature que le: 
baume de foufre elle répond fi peu aux intentions cu- 
ratives , pour lefquelles on emploie des médicamens ex- 
! TA terns, 


\ 
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externes , qu "elle mérite à peine une price, dans les Phars 
macopées ^modernes. * 

Huire VERTE 
Oleum Viride. | lox 


Prenez de feuilles de laurier, de rhue, dà 
marjolame , d’abfynthe: marine'& de camo- 
mille, de chacune trois onces , & une quarte 
d'huile d'olive. Pilez les CU. & faites-. 
les bouillir dans lhuile jufqu’a. ce qu'elles 
Íoient riffolées. Exprimez l'huile, & après 
que les féces..fe feront dépditós- verfez-la 
par inclination: ep 
OBSERVATION. 


Cette compofition eft émolliente à À caufe de l'huile : 
réfolutive &' antifpafmodique , à caufe des herbes acres 
| & irritantes qui y entrent. On la mêle pour l'ordinaire 
avec d’autres ingrédiens , & on l'emploie en forme d on. 


. guent. | | i GT 
| E EC T ION IX. 
: Des. Baumes. x n 
Balfamum iAnody nam , vulgo Bateanum. E. 
Voyez Embrocatio | refolvens & anodyna. 
Balfamum Locatelli. L. & E. 
. Voyez Unguentum. dicium Balfamum Locatelli. 
Baume ANODYN, cOMMUNÉMENT APPELLÉ 
Baume De GuIDoN. 21181195 
(Balaam Anodynum , vulgó Guidonis. E; 


' Prenez quantité égale de gomme de taca- 
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uiahdca & de térébenchine de Vénife ; met 
tez-les dans une retorte , dont elles ne ‘doi- 


vent remplir'que le tiers, & diftillez-les ,en. 
augmentant pet à peu le feu. Séparez l'huile M 
_ rouge où 18 baume qui s'élevera; du flegme , 4 
par le moyen-dont-on a couture de fe fervir, — 


OBSERVATION. 


Cette huile diftillée a laquelle on donne impropre- M 
ment le nom de baume, ne mérite point le nom d'a- M 
nodyne qu'elle porte ; car elle eft irritante , de méme . 
que lésautres huiles eflentielles , fans être narcotique 5 _ 
bien qu'elle puiffe, dans certains cas. calmer les dou- - 
leurs convulfives en qualité d'antifpafmodique , par foi ^ 


action irritante. 


EE amis: 


ee Se EA 


Balfamum Saponaceum y vulgd Opodeldoc. Et 


| Voyez Embrocatio S aponacea refolvens. 


Balfamum fulphuris fimplex. L. « - 


Voyez Epithema Sulphureo-oleofum. | 
 Balfamum fulphuris craffum. E. 
Voyez Epithema S ulphureo-oleofums 


—— M Re 


7 quos BAUME VUENÉRAÏR ENS & d 


Balfamum Traumaticum. L. 


Prenez trois onces de benjoin , deux onces 


de ftorax liquide, une once de baume de 
Tolu; demi-once d’aloës fucotrin., & une . 
quarte d'efprit de vin re&ifié. Mettez-les en. 
digeftion jufqu'à ce que les gommes foient. 
diffoutes autant qu'elles peuvent l'être, & 


filtrez la folution. 
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Ce baume compofe , & les autres de la même efpéce ; 
paffoient pour être vulnéraires dans le tems que la-no- 
tion de ces qualités prévaloit ; mais il n'eft qu'agoluti- 
natif: & comme cette méthode de guérir eft péu en 
Lead dans la ‘pratique répuliére , on ‘fe fert 
. rarement de ces fortes de médicamens. Les Empiriques 
emploient.àleur place, une, compofition.de même na 


ture, appellée Baume de Turlington, 
BAUME V ULNÉÍRAIRE. 


4 ui" Ballamum, Traumaticum, E... 
Prenez trois onces dé benjoin en poudre , 
deux onces de batime du Pérou , :demi-once 
d'alo&s -hépatique en poudre , & deux livres 
. d'efprit de vin rectifié. Mettez-les en digef- 
tion au bain de fable pendant trois jours, & 
filtrez le baume. ttes A The gigi fna 
NO ERA R TATION Go 
Ce baume eft 1e méine que le’ précédent ,: ‘excepté 
qu'on en a retranché le ftorax , & qu'on a fuübftitué le 
baume du Pérou à celui de "T'olu , & l'aloes hépatique,au 
fuccotrin ; mais cela! ne change rien À {és vertus médc- 
 cinales. 7913 AO: te nas qe ow 
Felfamum F'iride. E. 
Voyez Linimentum viride. 
&P BAUME DARCEUS. 
D'EspAGNE. 
VERD. 


SAMARITAIN, 


Voyez M. du J. C. 
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t1 eJ i. EAS add wawa | . 4 

ke BauME pe. Vir DHOFFMANN. 
5.4 + Balfamum Vita. ,, 


Prénéz des huiles de lavande, de marjo= | 
dime, d'oilleis, de eubébes, de cardimomée 
& de citron frais, de chacune un {cru ule; - 
huile «dei macis ; deux fcrupules ; hui e de 
rhue & de fuccin blanc, demi-fcrupule. On — 
mélera toutes ces huiles enfemble, pendant | 
plufieurs, femaines , une fois tous les jours. . 
Quand on veut en faire ufage, on en jette | 
dix gouttes fur une once d'efprit de vin bien 
rectifié. Si lon veut lé rendre plus agréable, - 
on: y fait;diffoudré un.demi-fcrupule. d'ami; | 
bre, ou un demi-gros de baume du Pérou. : 
12 ES OBS SR VA TRO NS CU UU 
"On fait ufage du baume de vie, pour l'intérieur & 
pour l'extérieur. Il répare les forces , appaife les dou- 
leurs de ag , réveille les efprits & prévient les fyn- 
copes. La dofe eft depuis dix gouttes, jufquà vingt. On . 
s’en fert extérieurement contre Ja débilité des organes 
. dela téte;;On applique à la nuque des linges imbibés du - 
baume de vie-, dans les cas; d'afe&ions fpafmodiques & 
foporeufes 5.on en met auffi fur le, pouls ; on en fait ref- 


pirer par le nez, & l'on en frotte le fommet de la tête. 


Préparation & compofition des Médicamens 


internes.» tay 
C.H A P.I TIR Bel. 
| Des formes folides des Médicamens internes, 


1 


ASE GC T NE 
Des, Poudres. 


JErTH10PS MiInNÉRA1. 
Æthiops Mineralis, L. & E. 47 

Prenez parties égales de mercure bien épuré 

& de fleurs de foufre non lavées , & broyez- 
les enfemble dans un mortier de marbre ou 
de verre , jufqu'à ce que le mercure ait dif- 
. patu, & que les deux fubftances foient bien 
Unies. ) trs ext 
Tanz OO nsERYVATION/.oicnebssi 
On fe fert fouvent de cette [réparation du mercure,en 
qualité d’altérant,dans les cas qui exigent des mercuriels; 
mais il y a des tempéramens en qui elle ne va pas plus 
\ loin que les premieres voies ; elle produit dans d’autrés , 

. fur-tout dans les enfans , des effets violens , & fouvent 
funeftes. On s'en eft fouvent fervi pour la gale , mais 
on peut s'en paffer, cette maladie étant caufée par des 
animalcules (x). 
démontré la vérité; AE "b ors cem 


Q ij. 
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donner ce reméde depuis dix grains , jufqu'à un gros. 
- / ^ (^ 
Poupre ErwroriQUE AVEC LA. RHUEARBE. 


Pulvis ZEthiopicus cum Rheo. N.S. B. 


"La dofe ordinaire éft d'un fcrupule ; mais on peut 


Prenez une livre d'athiops minéral, fix | 


onces de rhubarbe & deux onces de gingem- 
bre ; mélez-les en les levigeant. | 
OBSERVATION. 
On emploie cette poudre dans les mêmes intentions 
que l'athiops minéral, & elle neft en effet que le méme 
médicament auquel on ajoute une petite dofe de cantha~ 
rides & un ingrédient aromatique. 
La dofe eft d'un fcrupule & demi , deux fois par jour. 
"—PoubpREr ALTER ANTE. 


— "Pulvis Alterans. N.S. B. 

Prenez parties égales de foufre doré d'anti- 
moine & de calomel, & mélez-les par la lévi- 
gation, pour en fotmer une poudre compofce. 

OBSERVATION.. | 

Cette poudre eft altérante , & on la donne dec fuc- 
cés , dans les maladies fcrophuleufes & fcorbutiques 5 
mais il faut l'adminiftrer avec précaution, parce que le 


foufre doré, de même que les autres préparations de — 
l'antimoine , eft difpofé à agir avec violence dans Pu | 


ques conftitutions particulieres , & à caufer non-feule- 


ment des évacuations exceffives,, par haut & par bas, ! 


mais méme des fymptômes convullifs. 
Poupre ANTIARTHRITIQUE , COMMUNÉ- 
MENT “APPELLEE POUDRE DU DUC 
^ pE PORTLAND, 
Pulvis Anti-Arthriticus. | 
Prenez. parties égales de racines d'ariftolo- 


che & de gentiane , de feuilles & fommités de. 


i: E NM 


- 
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érmandrée , de chamépitis & de centaurée. 
Faites-les fécher, pilez-les, & mélez-les enfem- 
ble, pour. en former une poudre compofce. 
| OBSERVATION ewe 
. On a éprouvé que l'ufage conftant & continu de ce 
reméde appaife , retarde & prévient méme fouvent 
les accès de la goutte , qui étoient auparavant fréquens 
& violens. On a cependant obfervé que les vieillards 
qui en ont ufé , ont été fujets au bout de quelquesan- 
nées à des attaques d'apoplexie , de paralyfie , & à d'au- 
tres maladies aigues. Il paroit que la difpofition a cette 
maladie, dominant toujours dans l'habitude , la matiére 
atthritique , lorfqu'elle revient , aprés qu'on a difcon- 
tinué ce reméde , ne pouvant fe jetter the les extrémi- 
tés , comme dans ceux qui font fujets à des'accés régu-- 
liers , fe porte fur les parties internes, & occafionne les 
effets funeftes dont je viens de parler. 
La dofe , fuivant la premiere recette , eft la quantité 
que peut couvrir un fcheling , que l'on prend tous les 
matins , mais on l'a réduite à une drachme. 


PoUDRE CONTRE LA MORSURE DES CHIENS 
ENRAGÉS.  . 
Pulvis Anti-Ly[fus. L. & E. 

Prenez deux onces d'hépatique terreftre de 
couleur de cendre., & une once de poivre 
noir. Compofez-en une poudre , en les pi- 
lant enfemble. | 

: OBSERVATION. 

Nous devons cette poudre à un fameux Médecin , 
dont elle porte le nom , & on l'a trouvée dans les Phar- 
macopées de Londres & d'Edimbourg ; mais il ne pa- 
roit point qu'elle fatisfaffe à l'intention pour laquelle 
on s'en fert. Ces fortes d’accidens font fi rares , & les 
tempéramens fi différens , qu'on ne peut rien décider 
au fujet du mérite de ce remede. (uo Se 

Q iv 


T 
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- On en fait trés-peu de cas aujourd'hui , & felon Tes 
apparences , on y renoncera tout-à-fait dans la fuite; 
car ona éprouvé que les frictions mercurielles ont guéri 
des fujets dans qu la rage s'étoit manifeftée , avec les | 
fymptômes les plus affreux. 
^ La dofe eft d'une drachme & demie tous les matins, 
. 4, CINABRE NATUREL ET ARTIFICIEL. —— 
"Cinnabaris nativa & fattitia. 
Lévigez le cinabre naturel ou artificiel le 
plus qu'il fera poffible , pour en former une 
poudre, 


i 


| , .OBsERVvVATIORN.- | 
Le cinabre naturel , lorfqu'il eft pur , & l'artificiel , 
lorfqu'on en fait l'analyfe , paroiffent être entiérement - 
les mêmes; & je ne fcai fi celui qu'on nous apporte de 
l'Orient , & qu'on vend dans les boutiques, pour natu- 
tel’, n'eft point faétice. 
: Le cinabre étant un compofé de mercure & de fou- 
fre , paffe pour avoir les qualités fpécifiques du mer- 
cure , excepté qu'il n'excite point la falivation ni d'au- 
tres excrétions , en agiflant ds les glandes. Dela vient : 
qu'on le donne en qualité d'alérant dans les maladies 
bodies , fcrophuleufes & cachectiques. Mais on 
eut douter avec raifon , fi de méme que l'athiops mi- 
néral , ayec lequel il a beaucoup d'affinité , il agit ail- 
leurs que dars les premiéres voies , malgré l'efficacité 
qu'il a dans quelques cas. On le donne mêlé avec du 
mufc pour la morfure des chiens enragés. . 
La dofe moyenne eft d'un fcrupule par jour , dans 
les.cas ordinaires ; mais lorfquon le donne pour la 
rage, il faut l'augmenter , & la répéter fouvent. 


Poupre DrAPHORÉTIQUE j;.COMMUNÉMENT 
APPELLEE POU DRE DE DOVER. 
Pulvis Diaphoreticus , Pulvis Doveri diclus. 

Prenez d'opium. purifié , de racine d'ipé-- 


de la Pharmacie Chirurgicale. — 349 

* €acuanha en poudre , & de réglifle, de cha- 

cun une once; de nitre & de tartre vitrio- 
lé , de chacun un fcrüpule. Mêlez. 


OBSERVATION. 
Cette poudre eft le diaphorétique le plus fur & le 
. plus énergique que l'on connoiffe; il procure un foula: 
gement confidérable dans les inflammations topiques y 
accompagnées de chaleur & de tenfion. : 
La dofe eft d'un ou deux fcrupules. 


PoupRE DIURETIQUE. 
Pulvis Diureticus. N. S. T. 


Prenez un fcrupule de coques d'œuf calci- 
nées , cing grains de fel d'abfnthe , & cinq 
grains de nitre. Mélez-les dans un mortier 
de verre. | | 

OBSERVATION. 


On peut fubftituer au fel d'abfinthe le fel de tartre ; 
ou tel autre fel lixiviel : & à la coque d'œuf, l'écaille 
d'huitre calcinée , les pattes d'écreviffes , ou telle autre 
poudre teftacée. | i 

Cette poudre eft diurétique , altérante , & bonne 
pour lanafarque & les œdêmes. On peut la prendre 
deux ou trois fois par jour. Elle fera plus efficace fi l'on 
double la dofe; des fels , & l'on n'en a rien à craindre. 

Quoiqu'on prefcrive ici ce reméde en forme de pou- 
dre , pour fe conformer à la Pharmacopée d'oü on l'a 
tiré : il faut toujours l'adminiftrer dans un quart de pinte 
au moins de quelque fluide aqueux , dans lequel les fels 
puiffent fe diffoudre ; car il y a fouvent du danger à 
prendre les fels fous une forme féche , fur-tout le nitre 
& les fels lixiviels , qui font àcres & cau(tiques. 


POUDRE DE QUINQUINA. 
2 v Pulyis corticis Peruviana. 
_» Nettoyez bien votre 'écorce , & lévigez-la 
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unpalpable. 


OBSERVATION. 


Le quinquina eft fort utile dans plufieurs maladies | 


topiques. afa | 

- llappaife par fa qualité fébrifuge , les douleurs & les 
autres maladies particulieres , qui font périodiques & 
intermittentes. 

Sa qualité corroborante le rend utile. dans les rela- 
xations & les foiblefies , & par conféquent dans l'ana- 
farque, & autres maladies cedémateufes. ' ; 

On le dit excellent pour les ulcéres phagédéniques 


& fordides, parce qu'il agit fur l'habitude. en qualité M 


d'altérant. | ds: | 
‘IL arrête les progrès des mortifications , & hate la 
fuppuration , loríqu'on le donne à propos. 

La dofe du quinquina varie felon l'exigence des cas. 
Elle doit être moindre lorfqu'on l'emploie en qualité 
d'altérant ; mais lorfque l'on compte fur fon action im- 
médiate , dans les maladies aigues , il en faut pour le 
moins, demi-once toutes les vingt-quatre heures, & mé 
me plus dans certains cas. —— 


Frrzuns DE SOUFRE LAVÉES. 
Flores fulphuris loti. L. 

Prenez des fleurs de foufre , & verfez de 
l'eau deflus , enforte qu'elle les couvre de 
trois ou quatre doigts. Faites-les bouillir quel- 
que tems ; verfez l’eau par inclination , & 
après avoir réitéré plufieurs fois ces lotions , 


faites-les fécher , mais fans feu, pour vous 


en fervir au befoin. 


OBSERVATION 


On donne fouvent la fleur de foufre en qualité d'al- 
térant , pour le fcorbut & les éruptions , fur-tout pour 


jufqu'à ce qu'elle foit. réduite en poudrá 


Ev 
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la gale , pour laquelle elle paffe pour fpécifique. On 


l'emploie encore intérieurement & extérieurement pour 
_ les hémorroides. Je crois cependant fon ufage interne 
plus nuifible qu'utile. Car bien qu'elle caufe fouvent 
des éruptions , & qu'elle augmente celles qui font déjà 
formées , & que cela ait donné lieu de croire , qu'elle 
poulle les humeurs vicieufes en dehors, qu'elle puri- 
fie le fang & corrige l'habitude : il y a cependant lieu 
de craindre qu'elle ne fomente la matiére peccante , au 
. lieu de chaffer celle qui eft dans le corps. J'ai connu 
des perfonnes auxquelles l'ufage interne du foufre a 
caufé des maladies cutanées , qu'elles n'avoient jamais 
connues. L'adminiftration interne du foufre ne vaut 
rien, fur-tout pour la gale ; parce que cette maladie 
provenant, comme je l'ai obfervé ci-deflus , d’une caufe 
extérieure , on peut toujours la guérir avec des topi- 
ques ; & lorfque ceux-ci ne a ru aucun effet, il 
y a lieu de croire qu'on prend une autre maladie pour 
la gale. | 


MERCURE ALKALISE. 


Mercurius Alkalifatus. 

Prenez trois onces de mercure bien épuré; 
& cinq onces de pattes d'écreviffes pulvéri- 
fées. Broyez-les dans un mortier , jufqu'a ce 
que les ingrédiens foient incorporés en for- 
me de poudre , & que le mercure ne paroifle 
plus. | 

OBSERVATION. | 

Cette préparation pofféde les qualités fpécifiques du 
mercure, fans avoir le défaut des préparations falines 5 _ 
on l'emploie quelquefois en qualité d'altérant dans les 
maladies fcorbutiques , & elle a réufli dans des cas où 
les mercuriels avoient échoué. 

La dofe eft depuis cinq grains jufqu'à un fcrupule 
par jour, en y joignant par intervalles, des cartaréti- 
ques doux. | 
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| PouprE NOIRE. 
‘ete  Pulyis Niger. N. S. B. 
: Prenez parties égales d’æthiops minéral , & 
d'antimoine crud en poudre. Meélez pour en 
_ former une poudre compofée. Aue 

M. OBSERVATION. 

On la donne enqualité d'altérant pour les écrouelles; 
mais on peut douter qu'elle différe de Pathiops minéral: 
l’antimoine crud n'ayant aucune vertu médecinale.. 
.POUDRE STERNUTATOLRE. 

Pulvis Sternutatorius. L. | 
|. + "Prenez un poids égal de feuilles féches d'a- 
rarabacca (a), de marjolaine , de marum fyria- 
cum & de fleurs de lavande; & broyez-les en- 
femble pour en former une poudre. 
OBSERVATION. 

On ufe de cette poudre en guife de tabac ; elle fait 
moucher & éternuer , & diffipe les maux de tête , les 
maux des yeux, des oreilles, & autres parties contigues. 

EsvEcE AROMATIQUE 
Species Aromatica. L. | 

Prenez deux onces de cinamome, de femen- 
ces de petit cardamome, dépouillées de leurs 
goufles , de gingembre & de poivre long, de 
chacun une once. Faites une poudre de ces 
ingrédiens , en les pilant enfemble. 
OBSERVATION. 

' Onemploie rarement cette poudre feule,mais on la mêle 
avec d’autres médicamens dans les cas qui demandent 
des fübftances Acres &irritantes: elle convient cependant 


dans ceux qui exigent des cardiaques & des corroborans. 


* 
ne » Ton © 
à iT 1 
+ 
1 > 


, 


(a) C'eft le nom d’un fruit de Caienne, appelle arara. Ce 


fruit contient une noix groffe comme une olive fauvage : c'eft 
pourquoi on lui a donné un nom qui comprend le fruit & le 
noyau tout enfemble, comme fil’on difoit ; Baie d'erara. 
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ir  lu1BspEers DE ScORDIU M 
re Species à Scordio. L. 18 
"Prenez quatre onces de .bol d’ Arménie ou 
de France ; & deux onces de fcordium j une 
once & demie de cinamome; de ftorax filtré, 
de racines de tormentille , de biftorte & de 
gentiane , de feuilles de dictame de Crétede +. 
galbanum filtré , de gomme arabique , & de 
rofes rouges , de chacun; ‘une once; de poi- 
vre long & de gingembre , de chacun demi: 
once. Réduifez ces ingrédiens en poudre, en 
- les pilant dans un mortier. | us 
: Q.zsX RV A TEO Nes o5 slot 
. Cette poudre étant compofée d'ingrédiens aromati 


ques & aftringens , eft par conféquent corroborante 
& aftringente , & bonne pour la diarrhée , & Pécoule- 
ment immoderé des menftrues , qui provient du rélà- 
chement.des vaifleaux, d'une fluxion d'humeurs froides, 
& ee. , & pour d'autres cas femblables.- ;; 3 ~ 
a dofe eft depuis un fcrupule , jufqu'à une drachme 
& plus, felon l'occafion. v : :* © & 
» EspEcES DE SCORDIUM ; AVEC 1’Orium, 
… Species é Scordio:cum Opio. L. . 
Prenez trois; drachmes d’opium filtré , & 
après T'avoir-fait fécher pour pouvoir le pul- 
vérifer plus aifément , ajoutez-le aux efpeces 
précédentes, pendant que vous pilez les in- 
grédiens enfemble, '. 5.5 
| go pO eee Ry ATOM. aq 
Cette compofition ef plus efficace que la précédente; 
a caufe de Yopium , dont la qualité narcotique diminue 
l'irritabilité , qui accompagne ,: ou caufe: fouvent les 
maladies dont je viens de parler. FREE ON de 


* 


4 
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La dofe peut être depuis un fcrupule. jufqu'à cing 


grains , qui contiennent un grain d'opium. 


* 


Sec Tron ta 
ers Des Pilules. 


Z4" PUL ULE S$) NOIRES 


favon blanc d’Efpagne, & de réfine dé gaïac, 


de chacun demi-once. Pilez ces drogues dans : 


un mortier de verre ; jufqu'à ce que les glo- 
bules du mercure foient prefque Pr 


tibles, & ajoutez-y demi-once de foutre doré - 
d'antimoine , & autant de fyrop commun | 
quil;en faut, pour donner au tout la confi- : 


m 


ET 4 


(OOP DL le Asthiopice. E. (Pte 4 


RY - 4 J Ow s c 
^ Prenez fix drachmes de mercure crud ; de 


tance requife , lenis former une maffe pro- — 


pre pour faire 


les pilules. 


OBSERVATION, 555, f 


Ces pilules font altérantes & bonnes pour les rhu- — 


matifines & les écrouelles. . 


f * [ De (NG ve . 
Leur dofe fnoyenne' eftde dix ou quinze grains; mais | 
it eft bon de commencer par une petite dofe , jufqu'a - 


ce quon connoiffe-la difpofition de l’habitude, par rap- 
port aux antimoniaux. ?, Se ls dates 


Prirures pALO ES. | 
Pilule AloeticacE. 


Prenez parties égales d’aloës fuccotrin en | 


poudre , & de favon blanc d'Efpagne , & au- 


tant de miel. qu'il en faut pour leur donner | 


la confiftance requife, Melez le tout pour en. 


. former une malle. 
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à OBSERVATION. | My 
* Ces pilules font catar&iques, 3 caufe de l'aloés: & 
defoppilatives , à caufe du favon; on peut les employer 

- en qualité de purgatif ou d'emménagogue. dn 
La dofe«dans la premiére intention, eft depuis trente . 
grains , jufqu'a une drachme, où quatre fcrupules; & 
dans la feconde , lorfqu'on en ufe en forme de régime, 
depuis cinq grains, jufqu'à huit par jour ; mais pour. 
les rendre plus efficaces, il faut augmenter de fix ou fept 
fois la dofe du favon. ! "t 


Pirures  MERCURIEELES ALTÉRANTES.^: 
Pilule alterantes é Mercurio, N.S. BZ^ 
Prenez deux onces de pilules de Rufus! 
& une once de calomel. Mélez pour en for- 
mer une malle de pilules. M es a 
OBSERVATION. TM 
Ces pilules font bonnes pour la vérole , le fcorbut , 


-& autres maladies femblables. * 
La dofe eft de dix grains tous les foirs. —— | 
PEEUBES ÁROMÁATIQUES 5) —— 
Pune dromatice, Tu. eo 
Prenez une once & demie d’aloës fucco- 
trin , une once de gomme gaïac , des efpeces 
atomatiques., & de baume du Pérou , de cha- 
cun demi-once. Pulvérifez à : part. Valoës: & - 
le gaïac ; mélez-les avec les: autres: iñgré- 
diens , & formez-en une mafle de pilules 
avec du firop d'écorce d'orange. iie 
OBSERVATION. 
- Ces-pilules font catarétiques ; à caufe de l'aloésg & 
corroborantes & défoppilatives , à caufe des autres ins 
grédiens ; mais elles font plutôt altérantes que purga- 


€ 


\ 
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| 


tives; on peut les ordonner par conféquent pour l'hydro: 
pifie & les œdémes,lorfque l'habitude étant affoiblie, de 
mande delegers purgatifs. On peutles rendre plus effica- _ 
ces, en y ajoutant une quantité égale, ou plus, de favon. — 
La dofe eft de dix grains jufqu'à quinze, ou un fcru- 
pule par jour, lorfqu'elles ne purgent point trop. . — 
PLU LES "EE eu es, 


Pilule Carulea, N. S.T. s 
Prenez demi-once de mercure crud, d'aloes | 
en poudre, & de la maffe pour les pilules fim- 
ples de coloquinte, dont je donnerai la com- | 
pofition ci-deffous, de chacun une once & . 
‘demie ; & de firop de nerprun autant qu'il. 
en faut; mélez & formez-en une malle de | 
pilules. Nus AMA 
La OR OBSERVATION. | 
* On donne ces pilules dans les maladies vénériennes ; 
& quelquefois dans, d'autres .qui exigent des mer- 
curiels. —— 
La dofe eft.d'un fcrupule, ou de demi-drachme tous 
les foirs. | "ift NUUS CRE 
025 Pine LES PE CALOMEX, 
Pilule é, Calomele. N.S, T. 
. Prénez une once de. la maffe des: pilules : 
‘de coloquinte fimples de la Pharmacopce . 
de Londres, dont je donnerai la compofition 
.ci-deffous , & demi-once de calomel; mélez , 
pour en former une mafle de pilules. . 
“OBSERVATION. 
~ On donne ces pilules pour la vérole & autres ma- 
ladies, qui exigent les mercuriels & les purgatifs ; mais. 


bien. 
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bien. qu'on évite par ces moyens, la falivation ; cepen+ 
dant le mercure produit moins d'effet, ue. lorfqu'on 
en ufe par forme de régime, & quil Tour plus 
RE dans le corps. Pid: | 

a dofe ordinaire de ces pilules eft de demi-drachme 3 
deux fois par femaine. "4 


Prizuzes DE CALOMEL. 


Pilule à Calomele. N. S. T. IM 
Prenez parties égales de cinabre artificiel 


& de calomel bien lévigé, & une quantité 

- ano : ^ 
fuffifante de bonne térébenthine ; mélez & 
formez-en une maffe de pilules de telle grof- 
Íeur, que douze pefent une drachme. 


OBSERVATION | 
Ces pilules ne different point matériellement des 
précédentes; car le cinabre eft en trop petite dofe, 
pour ajouter quelque chofe à leur efficacité. 
La dofe prefcrite eft d'une pilule, de la groffeur que 
Je viens de dire, tous les foirs. 


Priures DE Crcovur. 
Pilule é Cicuta. 


Prenez une quantité fuffifante de ciguc 
fraîche, exprimez-en le fuc; & faites-le bouil- 
lir à petit feu dans un vaiffeau de terre fans 
le dépurer , le remuant fouvent, de peur qu'il 
ne fe brüle , jufqu'à ce qu'il acquiere la con- 
fiftance d'un extrait; mélez cet extrait, ou ce 
fuc épaiffi avec autant de poudre de feuilles 
féches de cigue , qu'il en faut pour former 
une maffe de pilules de deux grains chacune. 


| OBSERVATION. 
- Cette recette eft tirée d’un ouvrage que le Decteur 
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Storck a publié dernietement à Vienne fur l'ufage de fa 
cigue. Il. s'efforce de démontrer par les obfervations que | 
WM. Vanfwieten , le Doéteur Kollman, & d'autres ont fai- 
‘tes dans. plufieurs occafions où ils s'en font fervi , que 
ces pilules, jointes à une fomentation de cigue , dont je 
donnerai la préparation ci-deffous , fuffifent pour guérir. 
les cancers les plus opiniatres ,-les fquirres, les tumeurs 
ecdémateufes, lesulceres malins & fiftuleux & les cata- 
ractes. Au cas que les effais qu'on pourra en faire dans 
Ja fuite, conftatent lesfaits que le Docteur Storck rappor: 
te dans cet ouvrage, il faudra convenir que ce remede eft 
après le quinquina , l'acquifition la plus précieufe que 
la Médecine moderne ait faite. 

La dofe de ces pilules , felon la pratique du Docteur 
Storck , ef depuis trois ou quatre , jufquà quinze ; deux 
fois par jour; mais il confeille, avec raifon , de com- 
mencer-par de petites dofes, de peur que quelque in- 
difpofition particuliere du malade, n'occafionne des 
accidens imprévus. (a) 

Pirures DE CINABR E. 
Pilule à-Cinnabri. N. S. T. à 
Prenez un fcrupule de cinabre naturel, & - 
quatre grains de conferve de gratecul ; mélez, 
& forméz-en une mafle de pilules. 
| OBSERVATION : yr 
Comme le cinabre naturel eft fort cher , on peut lui 
fubftituer le fa&ice, n'y ayant, comme: je l'ai obfervé 
ci-deflus, aucune différence entreux; & y ayant lieu de 
croire que celui qui nous vient de l'Orient , & quon 
vend pour naturel , eft réellément factice. 
On donne ces pilules en qualité d'altérant, -& elles 
ont -dans quelques habitudes ; les effets perinde du. 
mercure; mais elles ne produifent aucun effet dans. 
d'autres ,& par conféquent, on doit moins compter fur 
elles, que fur les'préparations falines du mercure. — | 


n 


(a) Ft oyez de Manuel duJ. Chir. art. Cancer. 


eer 
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DuulevGocca, E. a 
Voyez ci-deffous , Pilule ex Colocyntide cum alo... 
PiLuLEs DE COLOQUINTE SIMPLES. |. 
Pilule ex Colocynthide fimpliciores. L. 2 
Prenez deux onces de coloquinte, deux 
_oncés de {cammonéei& deux drachmes d'huile : 
de clous de gérofle ; pulvérifez les deux pre: 
miers ingrédiens à pars , & après les avoir 
melés avec l'huile , formez-en une mafle de 
pilules avec du firop de nerprun. 
TS OBSERVATION. 
_ Ces pilules, qu'on appelloit autrefois pilules de duo- 
Sus , conviennent dans les cas qui exigent des pürga- 
tifs énergiques. On s'en eft beaucoup fervi lorfqu'on' 
donnoit le calomel pour les maladies vénériennes, foit 
en les donnant enfemble ,.ou de tems à autre, pour 
évacuer le calomel. par les felles , lorfqu'on l'adminif- 
troit à part. Mais l'ufage des fels neutres cathartiques, 
tels que le fel admirable de Glauber, le fel Foly: 
chrefte , où celui de Seignettes font préférables dans 
ce dernier ‘cas, étant également efficaces & moins fu- 
jets à des inconvéniens. ul 
La dofe moyenne eft d'environ un fcrupule. 
PiLvLEs DE COLOQUINTE AVEC L’ALOES. 
Pilule ex Colocynthide cum aloë. L. 
Prenez d’aloës fuccotrin & de fcammonée 
de chacun deux onces; une once de colo- 
quinte, & deux drachmes d’huile de clous 
de gérofle; pulvérifez les ingrédiens fecs à 
part, mtlez-les avec l'huile, & formez-en 
une mafle de pilules avec'du firop de ner- 


prun. R i 
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- OBsERVATION. 
_ Ces pilules font celles qu'on appelloit autrefois pi- - 
‘tule coceia minores , & elles ne different des petites. 
pilules cochées de la Pharmacopée d'Edimbourg , quen - 
ce qu'on ajoute à celles-ci, quatre drachmes de tartre 
_vitriolé ; elles font propres à la même intention que. 
les précédentes. | 
La dofe moyenne eft d’environ vingt-cinq grains. 
PILULES COMMUNES, APPELLEES PILULES DE 
| “RUEUS. 4 
Pilule communes , vuled Rufi. E. 5 
Prenez deux onces d’aloës fuccotrin, demi~ 
once de myrrhe & demi-once de fafran d'An- | 
gleterre , & de firop d'écorce d'orange, au- 
tant qu'il en faut; melez , & formez-en une 
maífe de pilules. 


OBSERVATION. 


Ces pilules font cathartiques, défopilatives , & bon-- 
nes pour les tempéramens laches & froids. On peut. 
auffi les donner en qualité d'altérant pour la chlorofe.. 
- La dofe cathartique, peut être depuis un fcrupule , 
jufqu'à trente ou trente-cinq grains; & la na E 
depuis dix, jufqu'à quinze grains par jour, lorfque 
l'évacuation n'eft point trop violente. | 

Pizures DÉSOBSTRUCTIVES. 
Pilule Ecphractice. L. 


~ Prenez trois onces de pilules aromatiques 

de rhubarbe, d'extrait de gentiane , & de fel 

d'acier , de chacun une once, & de fel d’ab- 

finthe demi-once ; broyez-les enfemble avec 
ae 

une quantité fufiifante de firop rofat , & fore 

mez-en une malle de pilules. : 
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OBSERVATION. 
Ces pilules font un emménagogue énergique, & 
bonnes pour les habitudes cacheétiques , qui provien- 
nent des obítru&ions du foie & des vifceres. 
La dofe diététique eft d'un. ferupule , jufqu'à trente ' 
grains par jour. 


Pinrures DÉSOBSTRUCTIVES. 
Pilule Ecphrailice. N. S. T. 


Prenez de pilules de Rufus & de fel d'acier, 
de chacun huit onces, & quatre onces de 
galbanum filtré; mélez , & formez-en une 
mafle , dont vous ferez des pilules de telle 
.groffeur , que trois péfent un fcrupule. 
OBSERVATION 
Ces pilules font de la même nature que les précé< 


.dentes. B 
La dofe eft d'un fcrupule tous les foirs. 


Pirutes CnarvBées DésonssrRnUcrIVES. 


Pilule Ecphrattice Chalybeata. E. 


Prenez une once & demie de la mafle de 
pilules de Rufus, demi-once de gomme am- 
moniac, & demi-once de réfine de gaïac, 
cinq drachmes de fel d'acier , & une quan- 
tité fufhíante de firop d'écorce d'orange ; 
mélez, & formez-en une maffe pour des pi- 

. Jules. 
OBSERVATION. 


Cette compofition fert au méme ufage que la prés 
 €édente. | 
La dofe peut être d'un fcrupule , jufqu'à trente grains 
pa jour, lorfqu'elle ne purge pas aus GU 
| 11} 


" 
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ExrRAIT CATHARCTIQUE. 

Extra&um Catharilicum. L. | 
Prenez une once & demie d’aloës fucco-, 
trin ; fix drachmes de coloquinte ; de Ícam- 
monée , & de femences de petit cardamome 
mondées, de chacune demi-once , & une 
inte d'efprit de vin rectihe ; coupez la co-. 
[o par petits morceaux ; pilez les fe-. 
mences ; veris Pefprit de vin deffus , & 
faites-en une teintüte , en les mettant infufer 
pendant quatre jours , à une chaleur douce 5 
filtrez cette teinture, & ajoutez-y l’aloës &. 
la fcánimonée , que vous devez avoir pulve- 
rifé à part : après que ces drogues feront dif- 
foütes, faites évaporer l'efprit de vin, & 
réduifez la maffe à la confiftance qu'il. faut , 

pour en faire des pilules. 

OBSERVATION. 


Le College de Londres a fubftitué cet extrait, a celui 
de Rudius, & il vaut mieux en effet. Son opération eft 
prompte & certaine, & on sen fert dans les cas qui 
ar ae des purgatifs draftiques. | | 


a dofeeft depuis quinze grains, jufqu'à un {crupule, 
lorfqu'on veut.une évacuation abondante. 


PrILruLES GoMMEUSÉSs. 
— Pilule Gummofe. L. 

Prenez de galbanum , d'opponax , de myr- 
rhe & de MH de chacun une once 5. 
d’afa fetida , demi-orice ; faites-en une mafle 
pour des pilules avec. une quantité fuffifante. 
de fyrop rofat. 
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OBSERVATION. j 


Ces pilules font corroborantes , défobftru&tives ; 
& bonnes pour le rhumatifme , la paralyfie , les tumeurs 
œdémateufes , &c. auxquels font fujettes les perfonnes 
d'une habitude froide & lâche. ; | 


PinvrLtES GOMMEUSES. 
Pilule Gummofe. E. 


Prenez une once de gomme ammoniac 5 
d'afa fetida , de caftoreum de Ruflie & de 
myrrhe, de chacune demi-once, d'huile 
diftillée d'ambre , demi-drachme , & de firop 
d'écorce d'orange, une quantité fuffifante ; 
mélez, & formez-en une maffe. 
| OBSERVATION. 


Cette compofition eft formée dans la méme intention 
- que la précédente ; mais elle eft plus efficace & plus 
convenable , à caufe de l'huile d'ambre & du caftoreum, 
dont l'efficacité eft fort grande, fur-tout pour la pata 
lyfie & les maladies nerveufes. 

La dofe eft depuis dix grains, jufqu'à quinze, tous 
les foirs. jx 

ExrRAiT DE JALAP. 
Extraitum Jalapii. L. 

... Verfez une quantité fuffifante d’efprit de 
“vin rectifié fur telle quantité qu'il vous plaira . 
de racine de Jalap, & faites-en une teinture 5 
faites bouillir plufieurs fois le réfidu du 
jalap, dans l’eau: & après l'avoir coulé à faites 
évaporer l’efprit de vin de la teinture, jul 
qu'à ce qu'il acquière de la confiftance ; 
faites. pareillement épaiffir la décoétion que 
vous avez filtrée ; mélez les gent. CALAIS, , 

ie MT 


4 
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& réduifez-les,au moyen d'une chaleur douce, 
à la confiftance qu'il faut pour en former une 
mafle pour des pilules. | 
OBSERVATION. 

Cet extrait eft un catarétique doux : il en faut une pe- 
tite quantité, pour produire fon effet. Il eft bon par confé- 
quent pour ceux qui font dégoutés des remedes, pour 
€n avoir trop pris. 

La dofe eft depuis dix , jufqu'à quinze grains, lorf- 
qu'on veut un effet modéré. 


PILULES DE JALAP. 


Pilule è Jalappa.E.  - 

.. Prenez deux onces d’extrait de jalap; une 
once d’aloés fuccotrin ; une drachme de tar- 
tre vitriolé, & de fyrop de gingembre , au- 
tant qu'il en faut; mêlez, & formez-en une 
maffe. | - 
bos OBSERVATION. 
.^ Ces pilules font purgatives , & l'on peut s'en fervir 
dans les cas qui demandent des catarCtiques. 

La dofe moyenne eft d'environ un fcrupule. 

PILULES LITHONTREPTIQUES. 


Pilule Lithontriptica. | 
Prenez huitonces de favon d'Alicante; une 
ence de chaux vive pulvérifée & tamifée , & 
une drachme de fel lixiviel des végétaux ; . 
coupez le favon par lames, & mélez-le avec 
la chaux & le fel lixiviel , & ayant ajouté la 
quantité d’eau néceffaire, paitriffez le tout — 
dans un mortier, pour en former une pâte, 
dont vous ferez des rouleaux de deux travers | 
de doigts de long , & du poids d'un fcrupule 
chacun. 
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| OBSERVATION. 


Cft le feu feur Hartley qui a reétifié ce remede, 
pour lequel Mademoifelle Stevens a reçu une récom- 
penfe confidérable du Parlement. On prétend qu'il eft 
efficace pour diffoudre la pierre dans la veflie, & lon 
a lieu de croire que plufieurs perfonnes s'en font bien 
trouvées ; mais il y en a d'autres, dans qui il n'a pro- 
duit aucun effet. Il a néanmoins la propriété, dans les, 
cas où il ne diffout pointle calcul, d'appaifer les fymp- 
tomes qu'il caufe ; & il eft excellent pour la gravelle. 
On peut l'éprouver dans les douleurs néphrétiques, 
Jorfqu'on ne juge pas à propos d'en venir à l'opéra- 
tion de la taille; mais on auroit tort de croire quil 

puiffe. diffoudre le calcul, ainfi que Mademoifelle 
Stevens a voulu le perfuader au Public, dans le tems 
welle follicitoit la récompenfe du Parlement. 

La dofe de ces pilules eft depuis trois onces, juf- 
qu'à quatre par jour, je veux dire, depuis dix-huit, 
jufquà vingt-quatre en nombre. Elles font aifées à 
avaler ; on les laiffe fondre fur la langue, & on avale 

un peu d'eau chaque fois qu'on en prend. . 


Pitutes MERCURIELLES.. 
Pilule Mercuriales. I. 


Prenez cinq drachmes de mercure crud ; 
deux drachmes de térébenthine de Strasbourg; 
quatre fcrupules d’extrait catarétique , & une 
drachme de rhubarbe en poudre; broyez 
- d'abord le mercure avec la térébenthine, ju 
' qu'à ce qu'il ne paroiffe plus, & enfuite avec 
le refte, pour en former une maffe. 

Au cas que la térébenthine foit trop € aiffe, 
‘on pourra y remédier avec un peu d huile 
d'olive. 
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OBSERVATION. 


Lu 


f 


Ces pilules font les mémes que les bleues ( Pilule 
cerulea ) dont jai donné la compofition ci-deffus. 
La dofe eft de demi-drachme tous les foirs. 


Pirutes MERCURIELLES. 
Pilule Mercuriales. E. 


Prenez de mercure crud, de réfine de 
gaiac & de favon d'Efpagne, de chacun une 


once; broyez-les dans un mortier de verre, 


jufqu’a ce que le mercure ait difparu , & 
formez-en une malle avec une quantité fuffi- 


fante de firop fimple. 


OBSERVATION. 


Ces pilules different des précédentes & des bleues; 
en ce quelles ne contiennent aucun ingrédient catar- 
tique, & qu'on lui a fubftitué la refine de gaïac , qui 
rend le compofé plus efficace dans les maladies véné- 
riénnes , en pouffant le mercure vers la furface, au 
lieu de l'évacuer par bas. On doi: tenir le malade chau- 
dement, tant pour. rendre l'opération de ces pilules 


plus efficace, que pour prévenir la falivation dans ceux - 


qui y font difpofés. ' 


. La dofe eft d'un fcrupule , ou de trente grains tous | 


les foirs , ou tous les matins. 
Prizures MERCURIELLES LAXATIVES. 
Pilule Mercuriales laxantes. E. 


. Prenez une once de mercure crud, & 
. demi-once de réfine de gaïac ; broyez-les en- 


femble dans un mortier de verre, jufqu'à ce | 


que le mercure ait difparu ; ajoutez-y demi- 


once d’extrait d'ellebore noir , demi - once 
de rhubatbe en poudre , autant de fyrop 


L 


| 
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commun qu'il en faut, pour en former une 
mañle , dont vous ferez des pilules. 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft d'une nature moyenne entre 
les deux dernieres , le mercure étant déterminé , partie 
vers la peau , par la réfine de gaiac , & partie vers les 
inteftins par les autres ingrédiens : ce qui la rend pro- 
pre à remplir les mémes indications. 

La dofe eft depuis un fcrupule, jufquà une demi- 
drachme. 


Prrutes MERCURIELLES AVEC LA 
SCAMMONÉ E, 


Pilule Mercuriales cum fcammonto. 


Prenez parties égales de fcammonée, de 
mercure crud & de gomme de gaïac, & au- 
tant de: térébenthine qu'il en faut; formez- 
en une mafle, dont vous ferez des pilules , 
dont, douze doivent pefer une drachme. 


OBSERVATION. 


Plufieurs habiles Médecins font grand cas de cette 
compofition. Elle ne paroît pas cependant différer de 
la précédenté, étant formée dans la même intention. | 
. La dofe eft de trois pilules , de la groffeur que je 
viens de dire, foir & matin. | 


Prrutes MERCURIELLES. 
Pilule é Mercurio crudo. N. S. T. 


Prenez deux onces de mercure crud , deux 
drachmes de baume de foufre fimple , une 
-drachme d'extrait de régliffe, diflous dans la 

| méme quantité d'eau , & une once de gomme 


a 
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gaíac; formez-en une mafle, dont vous ferez 
cent quarante-quatre pilules. 


OBSERVATION. 
. Cespilules font de même nature que celles dela Phará | 


. macopée d'Edimbourg , dont j'ai donné la compofition 


ci-deffus. 
La dofe prefcrite, eft de trois pilules tous les foirs. 


DRAGEES DE KEYSER. 
Pilule é mercurio trituratione preparato. 


Prenez telle quantité de mercure qu'il | 
vous plaira , & réduifez-le à l'éat d'une | 
Æthiops per fe , ce que l'on fait en le met- * 
tant avec de l’eau dans un vaiffeau de figure | 
conique, & le battant avec une houffine 
adaptée à la figure du vaiffeau jufqu'à ce qu'il 
foit réduit en une poudre noire. : 

Mettez cette poudre dans un autre vafe, ou 
auge; rempliffez-en les interftices que laiffe la : 
matiere, avec du vinaigre, & battez ce mé- 
lange, jufqu'à ce qu'il forme une mouffe pa- 
reille à de la crème ; ramaffez-la avec foin, 
& faites-la fécher à l'air, fur une tuile ou fur. 
une brique verniffée; & elle vous donnera 
une poudre blanche grisátre. | 

Prenez une quantité de cette poudre, ajou- — 
tez-y de la manne, favoir, cinq parties de 
celle-ci fur trois de poudre, & broyez-les fur 
‘un marbre, y ajoutant de tems en tems quel- 
ques gouttes de vinaigre , jufqu'à ce que ces 
ingrédiens foient bien incorporés , & ayent 
pris une confiftance épaifla 
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Mettez cette mixtion fur une table de. 
marbre, & donnez-lui avec un rouleau la 
forme d'un gáteau. Le rouleau dont vous vous 
fervirez , doit être plus mince dans le milieu 
qu'aux extrémités , lefquelles doivent avoir, 
un rebord d'environ une ligne, -de maniere 
qu'en roulant la matiere , on doit former un 
gáteau de l'épaiffeur d'une ligne Appius 

Ce gateau fait, il faut le laiffer fur la ta-. 
ble, & en former de petites piéces rondes de 
groffeur égale , en le coupant avec une corne. 
creufe de figure conique, dont on emporte la 
pointe & dont on fe fert comme d’un em- 
porte-piéce. Il faut que l'ouverture qui eft 
au bout , foit proportionnée de facon, que les 
. niorceaux que l'on coupe , ayent le poids re- 
quis pour chaque dofe. 

La corne étant remplie, on retire les mor- 
ceaux qui font dedans, en la renverfant fur du 
fucre rafliné & réduit en poudre impalpable, 
ayantattention de féparer ceux qui font collés 
enfemble. On en forme des pilules en les rou- 
lant dans la main; aprés quoi l'on peut en 
faire ufage. 

.. On paffe le rouleau fur le refte du gâteau, 
& l’on réitere la méme opération pour le. ré- 
duire en pilules. : 

OBSERVATION. 

Tel eft le fameux reméde qui a fait tant de bruit en 
France, & qu'on s'eft efforcé d'introduire en Angleterre; 
mais malgré les certificats que l'Auteur a obtenus, & 
des merveilles qu'on en publie, plufieurs fameux Méde- 
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cins & Chirurgiens François ont prouvé qu'il n'eft pae 
plus efficace que les autres remédes dont on fe fert com- 
'munément, & en outre qu'il eft plus ient dans fes effets — 
& infiniment plus dangereux pour les malades. 
Il paroit par les écrits qu'on a publiés, qu'il faut ufer | 
de ce reméde, pendant deux mois , & dans les cas plus | 
difficiles | pendant cinq ou fix , & méme plus: & pren- 
dre tout au moins cent-trente , & quelquefois cinq ou — 
fix cens de ces pilules; qu'il caufe fouvent des tranchées, 
des (ymptómes nerveux trésincommodes , & quelque- 
fois.des falivations d'une trés - mauvaife nature; — que 
fouvent il ne réuffit point, ou qu'étant trop foible pour — 
certaines conftitutions dans lefquelles le virus vénérien 
eft enraciné , la maladie fait fouvent des progrès pen- — 
dant qu'on l'adminiftre , & caufe des fymptómes af- 
freux ; en un mot, qu'il eft moins efficace & moins cer- 
tain que les autres remédes dont on fait ufage. 
--Les pilules de M. Keyfer ne font pas toutes de 
méme groffeur. Quelques-unes ne pefent qu'un grain | 
& demi , mais celles dont on fe fert communément, en 
pefent quatre. La raifon de cette différence eft, qu'il 
veut que l'on commence par de petites dofes, jufqu’a 
ce qu'on connoiffe la difpofition du malade, & cette 
précaution eft extrêmement fenfée. On fe régle pour la 
quantité , fur l'effet. qu’elles produifent fur le malade , 
& fur l'exigence ducas. : | Lone 


-PILULES ANODYNES. 


Pilule Pacifica. E. 

Prenez trois onces de gomme ammoniac ; 
deux onces de caftoreum de Ruffie ; une once 
de faffran d'Angleterre, une once d'opium, 
& autant de firopcominun qu'il en faut. Mè- 
lez & formez-en une maffe dont vous ferez des - 
pilules. - | | 
OBSERVATION. 

Cette eompofition “eft narcotique , anodyne , & 
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bonne pour calmer les douleurs & procurer le fom- 
meil. Le choix des ingrédiens paroit fort propre pour 
cette intention , mais la quantité relative des autres, 
fur-tout celle du caftoreum , paroit trop petite eu égard 
à l'opium, ce qui reftraint l'ufage de ces pilules. 

La dofe eft depuis quatre grains jufqu'à fept. 
PiLuLEs ANODYNESs. 
Pilule Pacifica; N. S. T. 
Prenez un. grain..d'opium filtré , & trois 
grains d'extrait de réglifle. Mélez, & faites _ 
quatre pilules de la maffe. 


OBSERVATION. 


\ 


Cette forme eft bonne pour les cas qui exigent l'o- 
ium crud ; & l'on peut donner cé remede à une dofe 
P X. np 
plus ou moins forte , felon l'occafion. 


PILULES MERCURIELLES PURGATIVES. 
Pilule purgantes cum Mercurio. N. S. B.. 
Prenez un fcrupule d'extrait catarctique , 

demi-fcrupule de calomel , & autant de firop 
de nerprun qu'il en faut. Mélez , & formez- 
en une mafle , dont. vous ferez des pilules. 
OBSERVATION. | 
On donne ces pilules dans les maladies vénériennes 
& autres., qui exigent des mercuriels , conjointement 
avec des cartarctiques. | / 
Le tout forme une dofe que l'on prend deux feis 
par femaine, ;......— is + 
Priures ov Extrair pe Ruprus. 
Pilule feu extrattum Rudi. E. 
Prenez une once de racine d’ellebore noir, 
& une de coloquinte , pilez-les , & verfez 
deffus, quatre livres d'eau de fontaine ; faites- 


5 
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bouillir, jufqu'à diminution de la moitic 5 
filtrez le Auide , & faites-le évaporer jufqu'à. 
confiftance de miel. Ajoutez-y les ingrédiens | 
faivans pulvérifés , fcavoir, deux onces d'a- 
loës fuccotrin , & une once de fcammonée , 
& ayant retiré la mafle du feu , ajoutez-y en- i 
core deux drachmes de tartre vitriolé ,& une | 
drachme d'huile diftillée de gérofle. 3 
0052 OBSERVATION. 
On fe fert de ces pilules dans les occafions qui exi< 
ent des purgatifs draftiques. 
La dofe eft depuis quinze grains, jufqu'à trente. 
PiruLres DE Rvurvs. 


Pilule Ruft. L. 

Prenez deux onces d'aloés fuccotrin , une: 
once de myrrhe, & une once de faffran ; for- 
mez-en une malle , avec une quantité fuffi- - 
fante de faffran. | 

| OBSERVATION. ! 

Ces pilules ne différent des pillules communcs de la 
Pharmacopée d'Edimbourg , que par la dofe du faffran ,. 

ui eft ici d'une demi-once ; mais lorfque fes qualités 

nt néceffaires à Pindication, cette quantité n'eft point - 
trop grande. Elles conviennent dans tous les cas qui. 
exigent des purgatifs draftiques. Elles font auffi défob- 
ftructives , & dans plufieurs cas , emménagogues. 

La dofe eft d'un fcrupule, ou de trente grains , lorf- - 
qu'on les emploie en oe d'évacuant ; & de huit 
grains jufqu'à douze, lorfqu'on les adminiftre comme al- . 
térant. | | 

PILULES DE SAPONACEES. 


Pilule Saponacea. L. 3 


Prenez quatre onces de favon d' Alicante A 
| | demi-once 


/ 
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demi-once d’opium filtré , & ‘une drachme 
d'effence de limom: broyez l'opium, après l'a- 
voir ramolli dans un peu de vin,avec les autres 
ingrédiens, jufqu'à ce qu'ils foient bien incor- 
pores. | 
OBSERVATION. y» 
Ces pilules font anodines , à caufe de lopium j.- 
réfolutives à caufe du favon , & propres pour les cas ' 
où il y a tenfion & inflammation. | 


La dofe eft depuis fix grains, jufqu'à neuf. 
 Prrurrs DE SroRAx. 
Pilule à Styrace. L. 


Prenez une once de ftorax filtré , une. once 
de faffran, & cinq drachmes d'opium filtré. 
Incorporez ces ingrédiens enfemble. 191 

| OBSERVATION oh 

Cette compofition eft de. méme nature que la pré- 
cédente , mais moins convenable , lorfque la tenfion & 
l'inlammation font violentes. Elle vaut mieux dans les 
maladies froides , lorfque le fommeil eft interrompu 
par trop dirritation. ! 

La dofe eft depuis quatre grains, jufqu'à fix. 


PILULES SYPHTILIQUES. 


Pilule Syphtilica. N.S. T. - 

Prenez un grain de mercure précipité perfe, 
ou de mercure calciné , deux grains de mie 
de pain mollet, & de mucilage de gomme 
adragant , autant qu'il en faut. Mélez, & fai- 
tes-en des pilules. 


En y ajoutant quatre grains d’aloës, on au- 
ta des pilules antivénériennes purgatives. 
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OBSERVATION. | 
Le mercure précipité par lui-même , qui eft le feul 

ingrédient actif de ces pilules, les autres n'étant que — 

de fimples véhicules , eft un reméde dont un Empiri- 
que François fe fervoit pour guérir les maladies véné- 
riennes , & qui lui avoit acquis beaucoup de réputation, — 

Quelques Médecins l'ont adopté , fous prétexte qu'il 

n'eft point fujet à exciter la falivation , comme les aus 

tres metcuriels ; mais il n'y a rien de plus faux , car a 

il en excite fouvent de trés-violentes. ll a un autre - 

défaut , qu'on ne peut revoquer en doute ; c'eit que - 

lorfqu'on l'emploie à la dofe quil convient, pour le - 
rendre efficace , il caufe des tranchées affreufes ; & lorf- 
que le malade fe refroidit , la fiévre , & d'autres mala- 

dies femblables. Comme il ne paroît avoir aucun avan- í 

tage fur le calomel , & les autres mercuriels doux , & 

quil opére avec plus de violence , le plus fur eft d'y 

yenoncer. 

On prend ces pilules le foir en une feule dofe, 

& on la réitére aufli fouvent que le permet l'habitude — 


du malade. 
! SR PrLULES SCILLITIQUES. 
Pilule Scillitica. — 


Prenez parties égales de fcille, de cloportes préparés,. 
& de gomme ammoniac ; le double de favon de Ver 
nife ; & un peu de baume de Copahu. 


OBSERVATION. 


Ces pilules font diurétiques & incifives. Elles cons, 
viennent dans le traitement des obftruétions des vifce- 
res ; & dans toutes les efpéces d'hydropifie. | 
La dofe de ces pilules eft depuis fix grains jufqu'à 
douze , une ou deux fois par jour. " 


" 
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SECT I QNI LR 
Des Bols. 


Bor A DER AUCI. 
Bolus Alterans. S. N. T 


Prenez une drachme d EIU ire lénitif , 
demi- drachme d’æthiops minéfal , REG 
.drachme .de. fyro n: fimple ; & dix grains de 


Cam est galac, : eleg; ;& 3 diay a un> bol. 


OnseRVATION 


"Ee bol eff altérant ,. & bon pour les maladies qui 
demandent des mercuriels doux , & des. défobftruans. 
Mais , comme je l'ai óbfervé ci-deffüs'; l'incertitude 
des effets de: Pæthiops minéral dans plufieurs tempéra- 
mens , rend en général l'ufage d des mercuriels plus actifs 
préférable. t 

On doit prendre ce bol deux fois oat j jours’ " 


Bor ALUMINEUX. 
Bolus Aluminofus. NS. 


prete un fcrupule de conferve d vetat E 
dix grains d'alun ordinaire , & dix grains de 
fyrop. fimple. Mélez, & formez-en un bol.. 


OnseRVation. 


Ce bol eft aftringent & ftiptique , & pat confie 
bon pour les flux de ventre , qui proviennent du rela- 
chement des vaiffeauxplutótque d'humeurs acrimonieu- 
fes, & irrirantes-; pour les pertes de fang &. les autres 
hémorrhagies , qu'il arrête en chan dE l'état colliqua. 
# du fang ; & en reffertant les: wgille 

Sd 
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Bor ANTIMONIAL 
Bolus Antimonialis. N. S. T. 


Prenez un fcrupule d’æthiops minéral, & un 
| fcrupule d'antimoine crud ; dix grains de con- 
ferve de fyrop , & dix grains de fyrop fim- 
2 
^ 

ple. Melez. | X 

OBSERVATION. " 
.. Ce bol ne différe du bol alrérant , dont j'ai parlé ci- 
deffus , qu'en ce qu'on fübftitue l'antimoine crud à la 
‘gomme de gaïac. Mais coinmé l’action de l'antimoine 
ctud eft fort douteufe , éxcepté dansles premiéres voies, 
où il peut détruire les vers , il paroît inférieur à l'au- 


nd i 
d 


tre à tous égards , fi ce n'eft en qualité de vermifuge. 


Me ont fu dads LS ME Eos ^ai 


Ty. 


Prenez dix grains dé calomel , & demi- 
drachme.de conferve molle de rofes rouges. 
Mélez , & formez-en un bol. _ 

| OBSERVATION. 

Ce bo! convient dans le ‘cas où l'on donne le calo- | 
mel pour les maladies vénériennes , & autres fembla- 
bles ; mais la dofe eft ici trop forte pour l'adminiftra- 
tion diététique , & lorfqu'on la prend , il faut l'éva- 
cuer avec des purgatifs , après la troifiéme ou la qua- 
triéme prife , autrement on court rifque qu'il n'affééte 
la bouche dans quelques habitudes. 

Bor CHALYBE. 
Bolus Chalybeatus. N. S. T. 

Prenez vingt-quatte grains de conferve 

d'abfinthe marine ; douze grains d'acier; trois 
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grains de gingembre , trois grains de canel- 
. lé blanche ; & vingt-un grains de fyrop fim- 
ple. Mélez. jt 


OBSERVATION. 


Ce bol eft corroborant & défobftruant; on le donne 
en qualité d'emménagogue dans la chlorofe ; cepen- 
dant le bol ecphra&ique fuivant eft beaucoup plus ef- 
ficace. 

On prend ce bol deux fois par jour. 


Bor EcPHRACTIQUE | 
Bolus Ecphracticus. 


Prenez quatre grains d’aloés fuccotrin en 
poudre ,trois grains d'acier , deux grains de 
calomel , un fcrupule de conferve d’abfinthe 
marine, & un fcrupule de fyrop d'écorce d'o- 
range. Mélez & formez-en un bol. 


OBSERVATION. 


Ce bol eft un emménagogue plus fur & plus efficace 
que le précédent, & il ne manque prefque jamais de 
produire fon effet. Il eft pareillement efficace dans les 
maladies cache&tiques , occafionnées par les obftruétions 
du foie & des autres vifcéres, lors furtout qu'on l'ai- 
_guife avec une dofe modérée de favon. 

On prend ce bol tous les foirs. 


Bot peGaiac. 
Balus$ Guaiaco. N. S. T: 


Prenez de gomme gaïac , de conferve de 
fureau , & de fyrop (imple , de chacun demi- 
drachme. Mélez , & formez-en un bol. 


"n S iij 
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OBSERVATION. 


-Le gaïac calme fouvent les douleurs de la goutte & 
du rhumatifme. AN 
On prend ce bol tous les matins. 


Bor pour LES HEMORRHOIDES. 
… Bolus Hemorrhoidalis. N. S. T. 


- Prenez demi-drachme d’électuaire lénitif, 
ou demi-drachme de fleurs de foufre lavées , 
| & vingt-quatre grains de fyrop rofat folutif, 
de la Pharmacopée de Londres. 
OBSERVATION. 


Le nom de ce bol indique fufhfamment fon ufage ; 
mais je ne {cai fi c'eft l'autorité de l'ufage , ou la preuve 
qu'on a de l'efficacité du foufre pour les hémorrhoides , 
qui fait qu'on s'en fert. 


On prend ce bol deux fois par jour. 
Bout pe JALAP. 
Bolus Jalappa. N.S. T. 


Prenez demi-drachme de jalap en poudre, 
fix grains de gingembre en poudre , & trente- 
quatre grains de fyrop de nerprun. Mélez , 
& formez-en un bol. 

OBSERVATION. 


Le jalap eft un carthartique trés-doux & trés-efficace 3 
on peut l'adminiftrer fous cette forme dans les mala- 
dies , qui demandent des purgatifs draftiques. 


Borprzr RHUBARBE. 
Bolus é Rhabarbaro. N. S. T. 
Prenez demi-drachme de rhubarbe en pou- 
dre , & une drachme & demie de fyrop fim- 
ple. Mélez & formez-en un bol. 
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OBSERVATION. 


On peut commodément donner la rhubarbe fous cette 
forme , lorfqu'on l'adminiftre en qualité de cartharti- 
que ; mais lorfqu’on veut qu'elle arrête le cours de ven- 
tre , il faut auparavant la torrifier. 


Bor pE RHUBARBE. 
Bolus à Rheo. N. S. B. 


Prenez quinze grains de rhubarbe torré- 


fice, & demi-drachme d'éle&uaire de fcor- | 
dium, de la Pharmacopée de Londres. Mé- 
lez & formez-en un bol. 


OBSERVATION 


Ce bol différe du précédent , en ce qu'on y ajoute 
l'ele&uaire de fcordium , qu'on torréfie la rhubarbe , & 
3 CRUE ? ) q e , 2 
qu'on en diminue la dofe ; ce qui prouve qu'on ne fe 


 fert point de cette compofition , en qualité de cathar- 


tique , mais fimplement pour arréter les diarrhées. 
Bor CoRROBORANT. 
Bolus Rorobans. N. S. B. 


Prenez un fcrupule de réfine jaune , cinq 
grains de rhubarbe , dix grains de conferve 
de rofes rouges , & de fyrop fimple, autant 
qu'il en faut. Mélez , & formez-en un bol. 


OBSERVATION:. 


Le bol corroborant de la Pharmacopée de l'hôpital 
de faint Thomas , eft le même que celui-ci, excepté 
d la dofe de rhubarbe eft de dix grains dans celui-ci, — 

e maniere que fi on le prenoit deux fois par jour , il 
deviendroit purgatif pour plufieurs fujets. Les autres 
ingrédiens ne font pas de nature à lui faire donner le 
nom de corroborant , vu qu'il n'agit que fur lesinteftins, 

On prend ce bol deux fois par jour. : 

| iv 
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Bôr DE Savon. 
Bolus Saponaceus. N. S. B. 


Prenez demi-drachme.de favon blanc, dix 
grains d'huile de geniévre , & de fyrop fim- 
ple , autant qu'il en faut. Mélez , & formez- 
en un bol. 
| OBSERVATION. 


- La forme de bol n’eft pas auffi convenable pour lad-. 
miniftration de favon ; que celle de pilules, à moins 
qu'on y joigne quelque huile éthérée, ou tel autre fluide. 
Ce bol eft réfolutif, défobftruant, & utile pour le 
calcul & la gravelle. On le prend deux fois par jour. 


Bor SpECIFIQUE. 
Bolus Specificus. N. S. B. 


_ Prenez un grain & demi de mercure pré- 
cipité per fe , ou de mercure calciné, & dix 
grains de philonium Londinenfe. Mélez, & for- 
mez-en un bol. ^: 


OBSERVATION. 


Ce bol eft de méme nature que les pilules fyphtur- 
ques , dont jai donné la compofition ci-deffus , excepté 
que la dofe de mercure précipité per fe , eft ici moindre 
d'un tiers , & qu'on ajoute le philonium , pour préve- 
nir les tranchées que caufe cette préparation du mercure. 

On prend ce bol tous Ies foirs. 


Bor rour Les Ecnovzrrrs. 
Bolus ad Strumas. N. S. T. 


Prenez une drachme d'éponge calcinée ; 
demi-drachme de conferve de fureau , & deux 
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drachmes de fyrop fimple. Mélez , & formez- 
en un bol. - : 
OBSERVATION. | 
L'éponge paffe pour un fpécifique pour les écrouel- 
Jes; on dit qu'il diffipe l'enflure fcrophuleufe des glam- 
des ; mais fon a&ion eft incertaine. 
On prend ce bol deux fois par jour. 


BorpzrzTAnrnr. 
Bolus Tartareus. N. S. T. 


Prenez dix grains de crème de tartre, & 
dix grains de tartre vitriolé ; cinq grains de fel 
d'acier ; demi-drachme de conferve d'abfin- 
the marine , & de fyrop fimple, autant qu'il 
en faut. Mélez , & formez-en un bol. 

OBSERVATION. 


Ce bol eft un altérant énergique dans les maladies 
cacheétiques , occafionnées par la vifcofité des humeurs, 
& le relâchement des folides. 

On prend ce bol deux fois par jour. 


Boz pe TuRBITH. 
Bolus à Turpheto. N. S. T. 


Prenez cinq grains de turbith minéral , ou 
de mercure émétique jaune ; trois grains de 
tartre émétique , & un fcrupule de conferye 
de rofe rouge. Mélez , & formez-en un bol. 

OBSERVATION. 


Ce bol eft un vomitif convenable dans les cas ov il 
sagit d'opérer une révulfion , par exemple dans les her- 
mies ventrales, & dans les autres occafions où l'on ne 
peut attendre l'effet des autres médicamens. | 


s aa Pratique 


SECTION IV. 
Des Electuarres. 


ÉLECTUAIRE ANTISPASMODIQUE , APPELLÉ 
BOL POUR LA P AR ALYSIE. 


Elettuarium antifpafmodicum , Bolus paraly- 
ticus dicium. N.S. T. 


Prenez deux onces de femences de mou- 
tarde , deux drachmes de femences de carvi , 
deux drachmes de canelle blanche, une drach- 
me & demie d’efprit de térébenthine , une 
drachme de gingembre , & de fyrop fimple 
autant qu'il en faut. Mélez , & faites-en un 
cle&uaire. 

| OBSERVATION. 

Cette compofition eft antifpafmodique, bonne pour 
la paralyfie & les maladies convulfives , qui exigent des 
médicamens itritans , d’une nature acre & aromatique. 
Elle vaudroit cependant mieux , fi l’on fubftituoit à l'ef- 
prit de térébenthine, une drachme d'huile effentielle 
d'ambre , qui agit plus puiffamment fur les nerfs , &. 
deux ou trois drachmes de camphre. | l 
_ La defe prefcrite eft dune drachme deux fois par’ 
Jour. - 

ÉLECTUAIRESADERATIF. 

 Efleduarium Aperiens. N. S. B. 

Prenez deux livres d'électuaire lénitif , 
quatre onces de tartre blanc, une once de. 
jalap en poudre, deux drachmes d'huile effen- 
uelle de carvi , & de fyrop de rofes folurif, 
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autant qu'il en faut. Mélez, pour un clec- 
tuaire. | 

OBSERVATION. ; d 
… Cet éle&uaire eft un cathartique fort doux. & fort 
JG» ,& trés-propre pour tenir le ventre libre. 
… La dofe eft la groffeur d'une noix mufcade ou plus, 
que l'on réitére felon que l’occafion le requiert. 

ELECTUAIRE AROMATIQUE. 


Eleëuariunm Aromaticum..N, S. B. 

Prenez fix onces des efpeces aromatiques 
de la Pharmacopée de Londres, une livre de 
conferve d'écorce d'oranges , & autant de fy- 
rop fimple qu'il en faut. Mélez. od 

. OBSERVATION. Y 

Cet éle&uaire eft corroborant & cardiaque ;. &il fe- 
roit un fort bon ftomachique, fi la dofe du fucre n'é 
toit trop forte , lorfque la digeftion languit , & quil y 
a beaucoup d'acide dans les inteftins. 

La dofe de ce reméde eft d'en prendre gros comme une 
noifette , trois fois par jour. 

ÉLECTUAIRE AROMATIQUE. 


Eleétuarium Aromaticum , Bolus..Aromaticus 
diclum. N. S. T. 


Prenez quatre onces de mufcade legere- 
ment torrefiée , & quatre onces d’éleétuaire 
de fcordium avec l'opium ; une once de crate 
blanche préparée , & autant de fyrop fimple 
qu'il en faut. Melez. Sri ient 

OBSERVATION. | 

Cette compofition eft appellée é/e&fuuire aftringent 
dans laPharmacopée de l'Hôpital de Saint Barthelemi, 
& elle paroit principalement deftinée pour arrêter les 
diarrhées ; ce qui eft une intention à laquelle tous les 


en 

\{ 
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ingrédiens fatisfont , à l'exception du fucre. Elle eft 
moins aromatique que la précédente, dont tous les in- 
grédiens, fi l'on en excepte le fucré , ont cette qualité, } 
La dofe eft d'une drachme trois fois par jour. | 


" ELECTUAIRE POUR LA GOUTTE. 3| 
pd " S d | 
. MElectuarium Arthriticum. | 


| 
1 
| 


Prenez trois onces de miel, & deux onces | 
de bonne térébenthine. Milez. : “| 
OBSERVATION. 

Cet éle&uaire , ainfi que fon nom l'indique , paffe . 
pour être un altérant contre la goutte, mais il eft rare : 
qu'il produife fon effet. Il réuflit beaucoup mieux dans 
les coliques rie is M | ^M 
La dofe eft d'une drachme deux fois par jour. | 


ELECTUAIRE ASTRINGENT. | 
Electuarium Aftringens , Bolus aftringens | 

| dicum. N. S. B. | 
Prenez douze onces de conferve de roles, 
trois onces de terre du Japon préparée , une. 
once d'alun commun ; une once d'élixir vi- 
triolique acide de la Pharmacopée de Lon- 
dres , & de fyrop de pavot rouge , autant qu'il 
en faut. pour lui donner de la confiftance. 
Meélez. | | 
* OBSERVATION. 


Cette 'compofition eft extrêmement aftringente & 
ftyptique , & bonne , non-feulement pour arrêter les 
diarrhées , qui proviennent. plutót de la laxité des in- 
teftins, & dela colliquation des fluides, que de l'acri- 
monie des. humeurs , mais encore les hémorrhagies & 
Je flux immodéré des menftrues. L'élixir de vitriol ne 
vaut rien , parce qu'on ne peut donner des fübftances 
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auffi âcres & aufli cauftiques, fans les délayer : autre. 
ment elles caufent des tranchées violentes, & d'autres 
fymptômes facheux. | 


w La dofe decet éleétuaire , eft d’une drachme trois 
fois par jour. | 


ÉLECTUAIRE ASTRINGENT. 
* Eleduarium Aftringens. N. S. B. 
Voyez Eledtuarium Aromaticum. | 
^^ErrcrUVAIREDE Casse 
" Eleétuarium à Cafia. 1 
Prenez de fyrop de rofes folutif, & de pul- 


pe de caffe nouvellement extraite , de cha- 


cun demi-livre ; deux onces de manne, & une 
once de pulpe de tamarins. Broyez la manne 
dans un mortier , & après l'avoir diffoute à 


une chaleur douce dans le fyrop , ajoutez-y la 


don , & laiffez-la fur le feu jufqu'à ce que 


e tout ait pris la confiftance requife. 


OBSERVATION. | 
On fe fert quelquefois de cet éle&uaire. feul dans 


‘des occafions qui demandent des cathartiques doux ; mais 
le plus fouvent il fait partie des compofitions faites 


dans cette intention. 
La dofe eft d'environ une once , que l'on réitére 


felon l'occafion. 


ELrEcTUAIRE DE CINABRE.; 
Eleétuarium Cinnabaris. N.S. B. 
Prenez parties égales de cinabre artificiel, 
de gomme gaiac, & de rob de fureau ; & de 
firop fimple , autant qu'il. en faut. Mélez. 


386 "ost patique 1% AR 
OnstrvaATIONM.::mnbdu 


Cet éle&uaire eft altérant & bon pour les rhuma 
tifmes dans les habitudes auxquelles le cinabre fait 
dubien 5 mais il vaut mieux , comme je l'ai obfery 
ci-deffus , au lieu de cinabre , joindre les préparations 
falines du mercure au gaïac. cy 

La'dofe eft de la groffeur d'une mufcade , que T on 
prend déux fois par jour. Ns fe 
ELEcTUAIRE pr CorAHU., | 


Ele&uarium Copaiyi 5 Bolus Copaivi dictu [^ 


Prenez une once d'éle&uaire lénitif, une 
once de baume de Copahu , & trois dráchmes 
-de rhubarbe en poudre. Mélez , & faites-en 
t E 7 Ls 
un électuaire. ao x | | É 
if OBSERVATION. : 
. On donne fouvent cet £le&uaire pour la gonorrhée, 
‘après avoir détruit le virus par l'ufage des mercurielss 
-Mais.les médicamens où il. entre du baume de Copahu, 
de la térébenthine , & autres baumes végétaux, ne vas 
lent rien dans ces fortes de cas, parce qu'ils font durer. 
la gonorrhée , & occafionnent des écoulemens puru- 
lens par: l'irritation que les baumes caufent. ^ 41} ——— 
.. La, dofe prefcrite eft : d’une drachme. deux: fois par 
jour , sb i 02vuol-eulq MEM 
ELECTUAIRE FÉBRIFUGE. 500 
“Eleétuarium corticis Peruviane , Bolus febrilis 
diclum. N. S. x bo 
Prenez deux onces de quinquina én pou- 
dre , & fix onces de fyrop fimple. Mélez,. 
pour en former un électuaire. im 
~ OBSERVATION | | 
On peut ufer de cette forme , lorfqu'on trouve à 
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. propos de donner le quinquina dans les niortifications, 
. ou en qualité d'a'térant , pour les ulcéres malins & for- 
dides , qui'ont peine à guérir. P eti 

La dofe eít d'une drachme par jour , comme alté- 
rant ; mais on peut la réitérer plus fouvent , méme tou- 
-tes les deux heures, & laugmenter pour les mortifi- 
cations. | 


LÉLECTUAIRE POUR LA GONORRHÉE. 


Eleduarium ad Gonorrhoeam , Bolus ad gonor- 


rhoeam diclum. N, S. T. 


. Prenez trois onces de jalap én poudre, une 
once de régliffe en poudre , une once de 
Ícammonée , & dix onces de térébenthine. 

..Mélez , pour en. former un éle&uaire. 


‘OBSERVATION. 


: Cette compofition eft de même nature , & fert au 
méme ufage que celle de Copahu , dont j'ai donné la 
compofition ci-deffus ; & n'en différe que parce qu'elle 
coute moins à faire. 

La dofe eft d'une drachme tous les matins. 


ÉLECTUAIRE POUR LES H£MORRHOIDES. 
Ele&luarium Hamorrhotdale. N. S. B. 


Prenez parties égales d’éleétuaire lenitif, 
- - & de fleurs de foufre lavées ; & de fyrop fim- 
ple , autant qu'il en faut. Melez. 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft la même que le: bol pour les 
hémorrhoides de l'Hôpital de Saint Thomas , dont j'ai. 
arlé ci-deffus. m 
La dofe eft d'une drachme deux fois par jour. 


qid P 
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ELECTUAIRE DE TERRE DU JAPON. 


Confeclio Japonica. E. . À 
.. Prenez trois onces de terre du Japon, de ra- 
cine de termontille, de noix mufcade , & d’o- 
liban , de chacun deux onces:; d'opium diffout. 
dans une quantité fufhfante de vin d'Efpa- 
gne, une drachme & demie & de fyrop rofat, | 
épaiffi par l'évaporation jufqu'à confiftance de — 
miel, trois fois le poids de toutesles poudres. 
Mélez , pour en former un électuaire. à 
ture OBSERVATION. I 
Cet éle&uaire eft pour fuppléer au azafcordium -, & 
“pour arrêter les diarrhées qui proviennent du relache- — 
ment des vaiffeaux', ou de la trop grande irritabilité M 
des glandes des inteftins ; de méme que l'écoulement 
immodéré des menftrues. QW | 
La dofe eft depuis une drachme,jufqu'à trois & demie, « 
qui contiennent environ un'grain d'opium. | 
ÉLÉCTUAIR Eo LENTTEER 
Zlectuarium Lenitivum. L. | 
Prenez une livre de figues féches , huit 
onces de feuilles de fené ; de pulpe de tama- 
rins , de caffe , & de prunaux de Fran- 
ce , de chacun demi - livre ; quatre onces | 
de graine de coriandre , trois onces de réglif- 
‘fe , & deux livres & demie: de fucre rafhné. 
Pilez le fené avecla coriandre , tamifez la pou- 
dre , & mettez-en dix onces à part. Faites 
bouillir le refte avec les figues & la régliffe | 
dans deux pintes d'eau , jufqu'à diminution . 
‘de la moitié, Exprimez le fluide & faites-le 
évaporer , jufqu'à ce qu'il n’en refte qu'une 
| livre 
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livre & demie , ou un peu moins. Ajoutez-y 
le fucre, pour en former un fyrop que vous 
mêlerez peu à peu avec les pulpes , & que 
vous faupoudrerez avec la aoadid que vous 
avez mife à part. NU 


OBSERVATION. 


Cet éle&uaire eft légérement cathartique, & on le 
- donne dans les cas qui exigent des dofes réitérées de 
ces fortes de médicamens. 

Ladofe eft de la groffeur d'une noix mufcade par jour, 
pour tenir le ventre libre : & d'une once , lorfqu’on veut 
qu'il opére plus efficacement ; mais dans ces fortes de 


cas , on a coutume d'y joindre quelque cathartique plus 
actif |. Ej 


ÉLEcTUAIRE LENITIFE. 
Elecluarium Lenitivum. E. 


Prenez quatre onces de feuilles de fené, 
deux onces de regliffe , une once de graines 
de coriandre , & quatre pintes d'eau bouil- 
lante. Faites-y infufer pendant une nuit les 
autres ingrédiens dans un vaiffeau bien fer- 
mé , nd le fluide , & ajoutez-y fix livres 

du fucre. Faites bouillir la mixtion jufqu'à ce 
qu'elle ait pris la confiftance d'un fyrop épais, 
& ajoutez-y une livre de pulpe de prunaux 
de France , demi-livre de celle de caffe & 
demi-livre de celle de tamarins. Mélez, pour 
en former un électuaire. nov 


pra: OBSERVATION. 
Cette compofition eft la même que la précédente, 


excepté qu'elle eft plus fimple & plus Miss 
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COSUEG ROTUVAIRE NÉPHRÉTIQUE, 
| Eleétuarium Nephriticum: N.S. T. 


- “Prenez douze onces. d’éleétuaire lémitif, 
quatre onces de térébenthine de Strasbourg; | 
& une once de criftaux de. tartre. Mélez. 


LE 


E OBSERVATION. 
~ Cet électuaire eft un palliatif pour le calcul de law 
veflie & des reins ; il provoque l'urine & débarraffe - 
{es inteftins des fabures qui sv trouvent. Il'pouffe auf W 
Tégravier & les petits calculs par les urines , mais fon 
effet eft: moins efficace que celui du favon , ou des fels — 
alcalis. "api A Wap vo 
La dofe eft d'une drachme deux fois par jour. 
ÉrzcrvAinrPuncArI? 
Eleéiuarium Purgans. N. S. T. 


Prenez. une livre de jalap en poudre , une 
once de. gingembre , & de fyrop de nerprun, 
autant quil en faut. Mélez. 3 

OBS ER V'AT I OX: 

Ce reméde , bien que fimple , eft un cathartique effi- 
cace pour les occafions ordinaires. TRE Ul 

La dofe eft de:demi-drachme: 

ELECTUAIRE DE SCAMMONEE, 
Electuarium e Scammonio.. 


Prenez une once & demie de féammonée; 
fix drachmes de clous de.gérofle,, & fix drach- | 
mes de gingembre.; demi-drachme d'huile 
effentielle de carvi , & demi-livre:de: miel, 
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 Pulvérifez la fcammonée i part , & mêlez les 
aromates ; que vous devez avoir pulvérifé 
avec le miel 5 ajoutez-y la fcamimonée ,'& én- - 
fuite l'huile de carvi. 


ae 


t^ Ty AS 0 Ste 
OBSERVATION. 
Cette compofition eft propre pour les cas qui exi- 
gent de forts draftiques. 


La dofe moyenne eft d'environ une: drachme & 
| demie. m. a 


ErrervAinE DE Sc ORDIUM. 


. Electuarium é Scordio. 


m Ir $i: à ONU Tax SE spread 
Prenez une quantité de diafcordium avee 
Mess 5 Gait n LA : E i & otk + "À "E EI £ Ui 
l'opiüm , & trois fois le poids de l'efpece de 
diacodium cuit en confiftance de miel. Mélez 
ces ingrediens enfemble. Pt 
OBSERVATION. 


Cet éle&uaire eft anodin, cardiaque p&propte pour 
tous les cas:ou, ces remédes conviennent; on s'en ferc 
communément pour arrêter les ‘diarrhéest o1 v 1 2: i 

La dofe eft depuis une drachme ; jufqu'à:delix. ou 
| deux & demie. Quand on y ajoute le diacode ; ‘v’eft un 
-marcotique équivalent à environ un gtain d'opium. 
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Des Formes fluides des Médicamens internes, .— 


SECTION. | 


Des Potions. 


| wen 
PoTIoN EMÉTIQUEÉE. » 
Hauflus Emeticus , mixtura Emetica dictus, - 
1 


NSW. : 1 é 


Prenez un fcrupule de racine d’ipécacuan®# 
ha, fix drachmes d’oximel fcillitique , une 
once d'eau de fontaine , & deux drachmes 
‘d’efprit de vin rectifié. Mélez pour une po 
tion. 1 


un 


B v 


OBSERVATION | 
. Cette potion eft excellente pour débarraffer l'efto- 
mac ; mais loríqu'on fe fert des émétiques pour caufer 


i . | 
une révulfion , comme dans le cas des hernies ventra= 


les , il faut un effet plus fort & plus durable , & il con 
vient par conféquent de joindre à l'ipécacuanha, des 
médicamens plus actifs; par exemple , de fubftituer trois. 

rains de turbith minéral , ou quatre grains de tarte 


émétique , à l'oximel fcillitique. 
PoTION rour L HYDROPISIE. 
Hau[lus Hydropicus. N. S. T. 


Prenez fix drachmes d'eau de cinamome 
fimple , une drachme & demie d'oxymel fcil- 
litique , demi-drachme d’efprit compofé de 
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lavande , & dix grains de fel de tartre. Mélez. 
OBSERVATION. 


' Tl y a deux défauts dans cette compofition ; l'un de 
joindre un ingrédient compofe , qui contient du vi- 
naigre , au fel de tartre , parce qu'ils changent par là 
réciproquement de nature : mais comme l'effet méde- 
cinal dépend moins du vinaigre, & du fel de tartre , : 
que de lafcille, ce défaut n'eft pas de conféquence. 

L'autre eft que la portion du fluide aqueux , n’allane 
pas à une once, elle ne fuffit point pour délayer les 
. dix grains de tartre; ce qui rend la mixtion ácre , & 
caufe des tranchées à quelques-uns , & des vomiffe- 
mens à d'autres. Mais il eft aifé de remédier à ce dé- 
faut, en augmentant du triple ou du quadruple, la quan- 
tité d'eau de cinamome , ce qui ne peut avoir aucun 
inconvénient. Cette potion eft diurétique , à caufe 
des fcilles qui excitent auffi à un certain degré , les 
autres fécrétions glandulaires : & altérante, à caufe du 
fel de tartre ; ce qui la rend propre pour l'anafarque , 
les tumeurs œdémateufes , & les ulcérations. 
On Ia prend tous les matins. 


Potion NARCOTIQUE. 
Hauflus Hypnoticus. N. S. T. 


— Prenez une once & demie d'eau de fon- 
_taine, deux drachmes d'efprit alexitére, deux 
drachmes de fyrop de méconium, & quinze 
gouttes de teinture thébaique, ou de lau- 
'danum de la Pharmacopée de Londres. Mélez. 


OBSERVATION. 


Cette forme convient dans les cas qui demandent 
des opiates. On peut augmenter ou diminuer la dofe 
de laudanum , felon l'occafion ; mais , à l'exception 


T iij 
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dû Tyrop. de méconium , ‘cette potion équivaut , cu égard. 


à fon 4680n:5:à environ un grain d'épium.- ' 
Potion ANODIN'E. 


 Hauftus. Paregoricus. N. S. rin 
Prenéz Aoc once de {y rop | de méconium , 


TEX] i83 


une S A Sa de fontaine , & deux db 
e 


mes. diefprit 
Londres: Mèlez. Lon 


self 


É ‘0 


“OBSERVATION. 


Cette potion. ‘eft bonne: pour les cas qui exigent | des f 
matcotiques ; & lorfque 4 comme il arrive fouvent, te ” 
malade, tie: peut fupporter igh ap ieri une rahe ll 


a si dg ese, gan «eb 
“Potion reer 


Hauftus Purgans. N. $. T- 


xitère Be la a Pharmácopée de 


ML 


Prenez trois onces d'infufion ordinaire de : 


féné ,une once de fyrop dé nerprun, & démi- - | 


. once 'd eau fpiritueufe dé feménces de Car vi. 


noire rs 


OnseryaTtion 


Cette potion eft un cathartique excellent pour les 


occafions ordiitaires qui exigent des cathartiquies doux. ; 


Cee 


Potion SoLnutivE 


Hauflus Solutivus. N°:S:T; 


Pretec thie onces d ‘infufion ordinaire de. 
féné, trois drachmes de fel admirable de Glau- - 


ber , S drachmes de:teinture de féné , & 


deux drachmes de tre de rofes yrs Eai- | 


= 
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tes difloudre le fel-dans l'infufion , & mèlez 
le refte avec elle , pour en former une potion. 
OBSERVATION. rue 

Cette potion ne differe de ‘la précédente , que par 

le fel admirable de Glauber’, que l'on fubftitue au fy- 
rop de netprun; mais ce changement paroît avoir deux 
avantages. Le premier eft , quil rend da mixtion ‘plus 
utile dans pluíreurs cas, à caufe de l'action défobf- 
truante du fel; & le fecond, qu'on lui óte le mauvais 


goût qu'ont les fyrops & les fubftances améres. Cette 


derniere raifon devroit engager à retrancher le fyrop 
rofat de cette compofition , d'autant plus qu'il n'a- 
joute rien à fa qualité purgative. =~ | , 


PoTION SALINE SOLUTIVE . 
Hauflus falinus Solutiviis. © +* 


Prenez tine once de fel admirable de Glau- 
ber, huit onces d'eau de cinamome fimple. 


Faites diffoudre le fel admirable dans Peau de 


cinamome , pour en former une potiof. .. 
On peut fübftituer au fel admirable , demi- 
once de fel Polychrefte, ou de fel de Sezgriette. 


OBSERVATION. 


Les fels neutres font excellens dans les cas qui exi-. 
gent des cathartiques doux, non -feulement ils opé- 
rent plus doucement, & avec plus de certitude que les 
autres purgatifs foibles , mais ils font encore défobf- 
truans & altérans, de maniére qu'indépendamment de 
l'évacuation qu'ils procurent, ils fatisfont par ces deux 
qualités, à l'intention curative. Cette maniére. d'admi- 
niftrer les fels neutres , eft préférable à toute autre, 
ear les fyrops rendent la compofition dégoutante , & 
les eaux fpiritueufes diftillées , la font fermenter , lorf- 
qu'on la garde quelque-tems. 


T iv 
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… La dofe de fel Polychrefte, eft ordinairement de. 
deux drachmes ; mais cette quantité n'équivaut pas à 
une once de fel de Glauber , & on peut la donner fans. 
aucuns ingrédiens. 


Potion HurrsvsrE srMpLE. 
HurLEUSE CONTRE LES VERS. 
Hurzeuse Avec LE KERMES. 
Contre LE VOMISSEMENT. | 
. MAJEURE > CONTRE LE CRACHEMENT DE SANG: 
- Mineure , zd. 
GÉNÉRALE ASTRINGENTE. 
Id. ANODINE. 
CoRDIALE SIMPLE. 
: CorDIALE COMPOSÉE. 
CoRDIALE CONTRE LA D'YSSENTERTE. 
CoRDIALE DIURÉTIQUE. 
CÉPHALIQUE. 
APERITIVE AVEC LE SEL DE RIVIÉRE. 
FÉBRIFUGE SIMPLE. 
… Id. Composé. | 
SUDORIFIQUE, DANS LA PLEURÉSIE ET LA PÉnrtP- 
NEUMONIE. 
Potion, zd. 


Voyez M. du J.C. 
Potio Alba. T.N.S. 
Voyez Mixtura Alba. — 
| Potio Capivi. N. S. B. 
 Woyez Mixtura Balfamica. 


B 


Jd 
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i SECTION IL 
Des Juleps. T 
Julepum Ammoniacum. N. S. B. 
Voyez Mixtura Ammoniaca. 
Jurer CoMMUN. 
Julepum Commune.N. S. B. 


Prenez huit onces d'eau alexitére fimple , 
Yeux onces d'eau alexitére fpiritueufe , & 
demi-once de fyrop fimple. 


OBSERVATION 


Ce julep eft cordial , & il n'opére que dans cette in- 


tention , lorfqu'on le donne feul : mais on le fait fou- 


vent fervir de véhicule à d'autres médicamens. 

La dofe eft depuis deux cuillerées, jufqu'à quatre, 

felon que l'occafion le requiert. | ! 
ar Jurer AcIDULE. 
Julepum acido dulce. 

Prenez de l'eau de fontaine pure , après l'avoir fait 
bouillir , jufqu'à diminution de moitié, vingt-huit on- 
ces ; fyrop de violettes , trois onces ; fyrop d'cillets, 
ou de rofes , une once; efprit de vitriol , autant quil 

1 


en faudra pour donner au mélange une agréable acidité. 
OBSERVATION. 


Les efprits acides , font d'un grand fecours, dans les 


fiévres putrides & malignes, fuivant l'obfervation de Ri- 
viére. Ils font l'office de raffraichifant apéritif ; ils ré- 
+ fiftent à la putréfa&ion ; arrêtent l'effervefcence des hu- 
meurs , & calment la foif. ll faut cependant en craindre 
Pufage dans la pleuréfie , Ja éripneumonie , l'hémoph- 
tife , la pthifie & les autres econ du: poumon ; dans 


L 


" 
| 
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l'infammation de l'eftomac , la dyffentezie , & Wd 1 

céres des reins & de la yeffie. On trouve dans la Phar- | 

macopée extempotanée de Fuller , une trés-belle obfer- 
vation fur les bons effets de l'efprit de vitriol , dans une. 
petite.verole-confluente maligne... 0. cai 
| Julepum è Creta. L. | 

Voyez Mixtura Cretacea. i 
Juzsp DE Menrue. ^ 

Julepum Mentha. N. S. T. 

_ Prenez fix onces d'eau de menthe fimple , | 
une once d'eau de menthe fpiritueufe , & une, 


drachme de fucre blanc. Mélez. 


OBSERVATION | 
Ce julep eft cordial & corroborant ; mais on le donne © 
rarement feul. I fert pour l'ordinaire de véhicule 3d'au- 
tres médicamens. —' 44 
La dofe eft de trois cuillerées jafqu'à fix, 
Jurer VoramTtit, y 


d'ulepum Folatile. 

Prenez dix onces d'eau alexitére fimple , 
deux onces d'eau alexitére fpiritüeufe ; trois 
drachmes de fuere , & une drachme & demie! 
d'efprit volatil de corne de cerf. Mélez. — ”. 

hing OR SRE A HORS nois und 

Ce julep eft cordial , inilpalmodi e , & diaphoré- 
tique ; mais il feroit plus agréable fi l'on fubftituoit au 
fel de corne de cerf , fa même quantité d'efprit aroma.…. 
tique volatil , ou d'efprit volatil'de felammoniac. ' " 
La dofe eft de quatre cuillérées trois fois par jour.” 
4-r Jurer ANODIN DIURÉTIQUE CONTRE LA 
... DyssENtTERIE | » 


Voyez. M. du J. C. 
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SECTION IIL 
D es Infufsons. 
INFUSION ALTERANTE. 
Infufum Alterans , Aqua Liberans diclum. . 

* " N i 


Prenez quatre onces de rapure de bois de 
faffafras avec l'écorce ; une once de rapure de 
bois de vie (a) avec l'écorce ; deux onces de ré- 
gliffe ; une once de graine de coriandre, & un 
gallon d’eau de chaux fimple. Faites infufer le 
tout pendant quelque-tems, & coulez le fluide. 

: OBSERVATION. ; 

Cette infufion, qui eft une potion diététique altéran- 


Xxx 


te , eft bonne pour Ie fcorbut , les écrouelles , les rhu- 
matifmes , & les autres maladies chroniques, occafion- 
nées par les obftru&ions des glandes , & la mauvaife 
. éonfütution du fang. Mais la déco&ion de falfepareille 
avec les fels lixiviels , eft beaucoup plus efficace dans 
certains cas. Rea Sialic MET UU on) CPP RAE 
© La dofe eft de fix onces deux fois par jour. 
INFUSION ÁLTÉRANT E. 


Infufum Alterans , Aqua calcis minus compo- 

fita dictum. L. | 

Prenez une once de régliffe , demi-once 

d'écorce de faffafras , & trois pintes d'eau de 

chaux fimple. Faites infufer le tout à froid, 
pendant trois heures , & coulez les fluides. 


(a) C'eft le bois de gaïac. | m (3 
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LI 
" 7 


| OBSERVATION. i 
Cette infufion fert aux mêmes intentions que la pré- 
? . . . 
cedente ; mais elle eft moins efficace pour les rhumatif- 
mes , occafionnés par des humeurs froides & vifqueufes. 
On peut en prendre la méme quantité. 


INFUSION ALTERANTE. 


Infufum Alterans , Aqua calcis magis compo- 
| fita diclum. 1. 

Prenez demi- livre derapure de bois de 
vie, une once de régliffe , demi-once d'écorce 
de fatfafras , trois drachmes de graines de co- | 
riandre , & trois pintes d'eau de chaux fim- 
ple. Faites infufer le tout à froid pendant deux ^ 
jours , & coulez. 


OBSERVATION. 


Cette infufion différe de l'aqua liberans par les dofes 
du bois de vie & du faffaffras, dont la premiere eft 
plus forre dans celle-ci , & la feconde dans celle-là; ce 
qui caufe de la différence dans leurs effets, & les rend 
propres dans des cas différents. La premiere eft préfé- 
rable dans les maladies fcorbutiques & éruptives , mais 
celle-ci vaut mieux pour les. rhumatifmes & la goutte 
bâtarde , à caufe du bois de vie , qui diffout les hu- 
meurs épaiffes & gluantes , qui s'amaffent dans les join- 
tures, bir les tuniques des tendons, entre les faifceaux 
des mufcles , & caufent de la roideur & de la douleur 
dans les parties. On peut donc regarder cette compofi- 
tion comme difcuffive & altérante. 

On peut en prendre quatre ou fix onces , lorf- | 
qu'elle n'échauffe pas trop le malade. 


INFuston ÀÁMER E. 
"Infufum Amarum. E. 


Prenez deux drachmes de racines de gen- 
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tiane , demi-once de fommités de petite cen- 
taurée , & une pinte d'eau bouillante. Faites 
infufer le tout pendant quatre heures, & ajou- 
tez à la colature, une once d'eau aromatique , 
ou d'eau fpiritueufe de cinamome. 


OBSERVATION 


Cette infufion eft corroborante & cordiale,mais moins 
agréable au goût que l'infufron amere fimple de la Phar- 
macopée de Londres, qui produit les mêmes effets. 
La dofe eft. de quatre ou cinq -onces , deux fois par 
jour. 


— INFUSION ÁMERE SIMPLE. 
Infufum Amarum fimplex. L. 


Prenez de racines de gentiane & de pelure 
jaune d'écorce de limon , de chacune demi- 
once; une drachme & demie de pelure jaune 
d'orange de Séville , & trois quarts de pinte 
d'eau bouillante. Faites-les infufer une heure 
ou deux , & filtrez le fuide par le papier gris, 
ou la chauffe , fans le preffer. | 


OBSERVATION. 


Cette infufion eft auffi corroborante que la précé= 
dente , mais plus agréable au goût. 
La dofe eft de deux ou trois onces , deux fois par jours . 


INFUSION AMERE SIMPLE. 
Infufum Amarum fimplex. N.S. T. 
Prenez demi-once de racines de gentiane , 


deux drachmes de pelure d'oranges de Sévil- 
le, & une drachme de zédoaire. V exfez deflus 
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autarit d’eau bouillante qu'il enfaut;pouravoir | 
douze onces de colature aprés l'infufion , & 
ajoutez-y fix drachmes d'eau de pelure d'o- | 
ranges: | 

OBSERVATION. 


Cette infufion a la même vertu qué la précédente ; 


mais elle eft moins agréable à prendre , que celle de la 
RE La de Londres. MURS 
La dofe eft de quatre onces , deux fois par jour. 
INFUSION PURGATIVE AMERE, 
Infufum Amarum purgans.L. —- 
Prenez trois drachmes de feuilles de féné , 
& trois drachmes de pelure jaune d'écorce 
de limon ; demi-drachme de pelure jaune d’é- 
corce d'orange féche ; demi-drachme de fe: 
mences de petit cardamome dépouillées de 
leurs coffes , & cinq onces d’eau bouillante. 
OBSERVATION. 


Cette infufion eft cathartique à caufe du féné ; elle eft 
utile & bonne pour les cas qui exigent, des purgatifs 
doux , & lorfque les inteftins font affoiblis & relâchés. 
Le principal ufage de la pelure de‘limon & d'orange , 
eft de lui ôter le goût du féné. — . T CAR 

Comme cette compofition , & quelques-unes des 
fuivantes , fe prennent en une feule dofe , on doit plá- 
tot les regarder comme des potions, que comme des 
infufions ; cépendant j'ai continué de leur donner les 
noms quelles .ont dans les différentes Pharmacopées , 
où je les ai puifées. : 

INFUSsION PURGATIVE ÁMERE. 
Infufus Amarum pürgans. N. S.T. 
Prénez trois drachines de feuilles de féné ; 
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de; racines de: gentiahe:,. de pelurejaune d'o- | 
range de Séville:, & de feniences de'carvi, de 
"chacune demti-drachme , & quatre onces d'eau 

bouillante. Faites infufer le tout , & ajoutez 
a la -colaturé demi:once d'eau de‘ féthences 
de carvi. 

OBSERVATION. 


Cette infufon eft inférieure à la précédente. ,. plas 
“Vv = à d 4 es t: "T v 
défagréable au goût , & moins efficace dans les cas 
qui demandent des amers. | 
NFUSION Â MERE AVEC'LE SENÉ.: 

Infulumy Amarin? cum fena:E. 


Prenez deini-dtatlinie' dé racines de gen- 
tane. , demi-draclome:de femences de fenóuil, 
unedrachme de feuillésdé féné^,: & quatre 
onces d'eau bouillante. Faites infufèr LE tout, 
& coulez, gro 4 
SF OBSERvATION. 

Il faut trois drachnies de féné pour qüe' cette infu- 
- fion devienne: purgative , 8 pour lors, elle ne diffé- 
re de la précédénte , que par le mauvais goût que lui 
‘donne le fenouil. | 


* 
E 


INFUSION CONTRE L'HpROorisrE- 

Infufum Hydropicum. N. S.T. 
_- Prenez de l’infufion-amere fimple; & del'in- 
 fufion contre la paralyfie , dont j’ai-donné'la 
_ compofition ci-déffuë, dé chacune deux livres. 
 Mélez. | | | 
E OBSERVATION. | | 
_ Cette infufion eft corroborante’, cotdiale:, antifpaf- 
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modique , prone à rétablir le ton des folides , & augs | 
menter la force vitale, dans les habitudes languiffantes | 
& relâchées. On peut donc la donner dans les maladies | 
topiques qui dépendent de cet état. $ 


- INFUSION GONTRE LA PARALYSIE. 
Infufum Paralyticum. 


Prenez de grand raifort fauvage , & de 
femences de moutarde , de chacun une once; | 
trois drachmes de canelle blanche, & une 

inte & demie d'eau de fontaine bouillante 
. L'infufion achevée , ajoutez à la colature , 
deux onces d'eau de femences de carvi. § 


OBSERVATION. 


Cette infufion eft corroborante & antifpafmodique 5 | 
à caufe de la nature Acre & irritante des ingrédiens qui: 
y entrent : elle eft utile pour la paralyfie , & les autres” 
maladies nerveufes. 

La dofe eft de quatre onces , deux fois par jour. 


INFUSION DE RHUBARBE. 


Infufum Rhabarbari, E. 


Prenez une once de rhubarbe coupée par 
tranches, un fcrupule de cochenille ,"& une” 
pinte d'eau de fontaine bouillante. Faites in-; 
fufer le rout pendant une nuit, & ajoutez à 
la colature, une once d'eau fpiritueufe de ci- 
namome. 

OBSERVATION. . 

On peut omettre la cochenille , vi qu'elle ne fert. 
qu'à colorer l'infufion. On peut fe fervir de cette infu- 
fon au lieu de rhubarbe. 


La dofe eft de deux onces. 
INFUSION 


de la Pharmacie Chirurgicale. © 305 
INFUSION APPELLEE’ TEINTURE DE ROSES. 


Infufum Rofarym , Tindlura Rofarum dic 
X Ium. i was : 


Prenez demi - once de boutons de rofes 
rouges , dont vous Óterez les onglets blancs, 
un {crupule d'huile de vitriol , deux pintes 
& demie d'eau bouillante; & une once & 
demie de fucre raffiné deux fois. Mélez d'a- 
bord Pefprit de-vitriol avec l’eau , dans un 
vaifleau de verre ou de terre verniffée 5 fai- 
tes infufer les rofes, coulez le fluide; 
après qu'il fera refroidi, ajourez-y le fucre, 


OBSERVATION. 


Cette teinture pafle pour aftringente , à caufe des 
qualités des rofes, mais ce qui la rend telle, eft l'acide 
vitrioliques malgré Ja modicité de fa dofe. On Tem- 
ploie intérieurement comme ftyptique , pour arréter les 
hémorrhagies & le flux immodéré des menftrues ; on 
la donne comme fébrifuge & rafraichiffante, dans les 
fiévres & les inflammations. | 


INFUSION APPELLÉE TEINTURE DE ROSES. 


Infufum  Rofarum , Tinétura Rofarum. dic- 
ù | tum. E, 


Prenez une once de rofes féches, une drach- 

“me d'huile: de vitriol , & quatre pintes 
d'eau de fontaine bouillante. Faites-les infufer 
pendant quatre heures, & ajoutez à la cola 
“ture, deux.onces de fucre blanc, 
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x ~ 
OBSERVATION, 05594 


. Cette infufion eft Ja même que la précédente, ex- | 
"eepté la dofe des ingrédiens , qui ne change prefque ^ 
rien à fon efficacité médecinale: X 


>. , INFUSION COMMUNE DE SENE. 


, if 
ae POSS AS PA le . Kk = 1 H 
. Prenez une once & demie de feuilles.de | 
3 
4 


Infufum Senne commune. L. 


as 
3 
i 

id 


"fené, trois drachmes de criftaux de tartre y. 
_deux drachmes de femences de petit carda~ 
“mome mondées & une pinte d'eau. Faites 
bouillir les cryftaux de tartre dans l'eau pour 
es diffoudre , & pendant que la folution eft | 
“encore bouillante , verfez-la fur le fené & les | 
autres ingrédiens, & coulez-la après qu'elle © 
fera réfroidie lee: 
TE so ., OBSERVATION. 
“Cette infüfion eft 'un trésbon purgatif. La Pharma- | 
:eopée'de lHópital de Saint Thomas fubftitue la fe- | 
t)£nenee'de carvi à celle de cardamome , ce qui diminue | 
: Ja *dépenfe. | T yi 
La dofe eft de quatre onces. 


vik oS 


4 
M , Tv d 
_ 22 QvATRE ONCES D'INFUSION DE SENE. | 
-,% cdinfufum Senna uncine quatuor. E; 
| Prenez trois drachmes de feuilles de fené , 
un fcrupule de gingembre, & quatre onces, 
d'eau bouillante. Faites infufer pendant qua- 
"tre heures , & coulez. : | 
tou OBSERVATION., | 
Cette infufion eft Ja même que la précédente, ex: 


de la Pharmacie Chirurgicale. $603 
cepté qu'elle eft un peu plus agréable an gout $: les'ety- 
ftaux de tartre qu'on ajoute pour là Corriger: , ‘tang 
caufe qu'elle déplaít à bien des perfonnes. On la donne 
en une feule dofe. De dr: 


SECTION EVE co ace 


Des Décofions. ^ tria 


ODicoction BiAwNCHg 705 
- Decoclum Album. 


Prenéz deux onces dé corne dé cer£ prépa: 


) 5 211i 


| rée, deux drachmes de .gomme arabique , & 


trois pintes d'eau. Faites bouillir le uide, 


jufqu’a ce qu'il foit réduit à deux pintes ep 
fltrezla décodion. .. lian 8h ouai o 


“OBSERVATION. 

La décoftion blanche de Ja Pharmacopée Pline 
bourg eft laméme que celle-ci, excépté que la dofe de 
corne de cérf calcinée , n'eft que d'une once , & qu'on 
ordonne d'ajouter à la colature, une drachme de cafielle 

ilée, vers la fin de la co&ion , & deux drachmes de 
jm raffiné. La canelle eft très-bonne eu égard à-l'in- 
tention, mais le fucre étant acefcent & folutif , lui eff 
contraire. On ajoute à la déco&ion,blanche de I Hépi- 


tal de Saint Thomas, rs eft à peu près Ia méme; qua 


| 
| 


celleci , deux onces d'efprit de vin rectifié. 

Cette décoGion arrête les flux dé ventre par la qua- 
lité alealine & abforbante de là corüe'de cet calcinée , 
qui prévient l'aefcence & cortige l'acrimonie des'hu- 
meurs contenues dans les inteftins : elle’ eft par cons 
(«quent bonne dans les cas où Pou craint les fuites dune 


V ij 


| diaihée...-. 
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_ La. dofe eft d'un ‘quart de pinte ou plus, que Por 
prend trois ou quatre:fois par jour. > } gh 


$i 


200b nr TES ra "up 5 
2546" Jy£egcTION BLANCHE COMPOSÉE. | 
im Decottumralbun compofitum... E. 


Prenez demi - once de grandé confoude , 
demi- once de tormentille & trois pintes 
d'eau, de fontaine. Faites réduire l'eau à deux | 
pintes ; ajoutez, vers, la fin dela décoction, | 
une drachme de canelle pilée , & à la colature, - 
deux onces de córne de cerf calcinée,demi-oncew 
de craie blanche & demi-once du fucre raffiné. © 


OBSERVATION 


« "Cétte décogtion fert aux mêmes ufages que la précé- 
dente ; mais elle-eft plus énergique, parce que la craie 
& la corne de cerf reftent dans le fluide. | 2 

La dofe eft de deux ou trois onces trois fois par jour. 


|, DfcocrioN DE GUIMAUVE. 
‘te Decodum Althea. N. S. B. 


Prenez deux onces de racines de guimauve, 
& faitesles bouillir dans autant d’eau qu'il. 
en faut, pour qu'il refte deux pintes de cola- 


cure , à laquelle vous ajouterez deux onces de 


firop de guimauve. - j 
AU NEU OBSERVATION. 
Cette décoétion eft émolliente, à caufe de fa quali- 

t£ mucilagineufe , on la.donne dans les maladies nés, 

phrétiques , & autres. où l'on. craint Pinflammation & 

Yulcération des conduits urinaires. Y i 


^" à 
* 
. 


“La dofe eft de demi-pinte trois fois par jour. » 


» 


we 
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D£cocrroN ÁsTRINGENTE. 
-: Decodiam Aftringens. N. S. T. 
Prenez fix onces de corne de cerf calcinée, 
une once de gomme arabique:, quatre onces 
de tormentille &'deux onces d'écorce de'gre- 
. nade. Faites-les bouillir ‘dans autant d'eau 
qu'ilen faut pour, qu'il. refte huit pintes de 
décoction.. . RTE cud MER ^ 
oda rA BS. ER. VAUT DONS na cae dtc 
Cette décottion eft la même que la déco&ion blan- 
ehe compofée de là Pharmacopée d'Edimbourg ,: & elle 
eft trés-efficace ‘dans cette intention, parce que la qua- 
lité-aftringente de la tormentille & de l'écorce de gre- 
nade, fe trouve jointe à la qualité abforbante de lacorne 
de cerf. | 
D£cocrioN COMMUNE POUR LES LAVEMENS. 
Decoctum commune pro Clyftere. L. 


Prenez une.once de feuilles de mauve fé- 
ches, de fleurs de camomille féches, & de 
femences de fenouil, de chacune demi- once 
& une pinte d'eau. Faites bouillir le tout , & 
coulez la décoction. : | pt 


OBSERVATION. 


. La déco&ion commune de la Pharmacopée d'Edim- 
bourg eft la méme , excepté qu'on fubftitue la fleur de 
fureau aux feuilles de mauve. On s’en fert pour les cly- 
ftéres ordinaires, & pour évacuer la faburre des in- 
teftins; mais on peut lui fubftituer une compofition 
faite avec dix onces de lait bouilli , deux onces: d'huile 
d'olive & de fucre commun. Ces ingrédiens font plus 
‘gales à trouver, & exigent moins de préparation. | 
iij 


348 cose Brut MA sh. ss 
Ae Sd DE been y 


Detoctüm éorticis Peruviane AN. S. T. 
LAC S. .B.. 


, 25uialy > liga. 9b eno itio xt x5n53 

;;Peenezdunit onces de quinquinajScfaites-les. 
bouillir dans aütant:d'eau. x il eh bortis pour. 
quil refte huit pacs de cooftici SED 


sb oun O$SsiRvATIONM ^ 7 07 P 

Cette forme eft trés-commode pour adminiftrer le 

quinquina en qualité daltérant & de corroborant. On y 
joint fouvent fa teinture volatiles à ladofe d'une drach- | 
ate far .deux-ónées & demie de 1a décoétiont | | 
lir utm la: déco&ion:fimple, eftde-trois onces , - 
& xcelle de la compote, de Dex onces ; din; peo , 
trois: fdis par jours i5 2:15 | 2 


1 


a 


_Dicoction RT 
Decoétum Disteticum. N. GR ofS 


Prenez de rapure de bois de (afafras & 
de bois de vie aveclé écorce, de chacüne Fos 
ences; deux onces de racine de régliffe, & à 
demi-once de graine. de coriandre. Faites- 
les bouillir dans autant d'eau qu'il | en faut, 
pour avoir huit pintes de la col ature. 


E RECktT2 


Cette décoction eft dltérante & bonne pour le fcor- 
but, les écrouelles & autres maladies femblables. | 
‘Ta dofe eft de demi-pinté! deux fois par jour. 


EA U D 'Onct. 
Data hordei , Aqua hordeata dithimi. I 
Prenez deux onces d'orge perlé, & quatre. 


a 4 
} : | "n 
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intes d’eau: Lavez d'abord lorge avec de 
F eau froide , & faites-le bouillir peu de tems 
dans environ demi-pinte d'eau 5 que vous. 
jetterez. Mettez-le enfuite dans le refte. ‘de 
l'eau , qui doit être bouillante ,, & continüez, 
de la faire bouillir. jufqu'à ce. qu'elle foit di-. 
minuée;de-amelué, iier ts Noxsioo^s , og19l 


OBSERVATION. 

à | : : "I8 8 e { AA | 2 
Cette décoction eft une liqueur émolliente que l'on. 
| prefcrit à ceux que la fiévre ou. d'autres maladies empè- 
- chent de boire du vin ou de la biere, du moins en affez 

grande quantité pour fe défaltérer.-On la donne: auf 
en qualité de délayant dans les coliques néphrétiques & ; 
autres maladies des: conduits urinaires. Elle fait quel- 
quefois la dofe des émulfions & d’autres Compofitions 
| fur tout des gargarifmes. b 
On régle la dofe de cette decoction, fur la foif du 


malade. 


Dtcoction pes Bois: 
Decoctum Lignorum. E. 


Prenez trois onces de copeaux de bois de 
. vie , deux onces de raifins fees, & huit pin- 
. tes d'eau de fontaine. Faites-les bouillir à pe- 

| tit feu jufqu'à diminution de moitié , & ajou- 
tez-y , vers la fin de la coction, une once de 
| bois de faffaffras , &, demi-once de régliffe. 

_ Coulez la décoction , & laiffez-la clarifier, 


OBSERVATION. d 


Cette décodtion eft la méme que la précédente , & 
Fon peut en prendre la même quantité. 


Vir. 


. a 

nr seo Pratique : 

5» . D£cocrrow PECTORALE 

Decoclum pettorale. L. 
Prenez d’orge communi , de raifins fecs , & 
de figues de chacun deux onces, & quatre pin- 
tes d'eau, Faites d'abord bouillir l'eau avec’ 
l'orge , ajoutez-y les raifins ; 86 vers la fin de 
la coction, les figues & la régliffe. Continuez 
de les faire bouillir, pour avoir une pinte dé 
colature. wititpil our Ra tolfioadh ars E 
rms OBSERVATION. 


“Cette décodtion eft émolliente & quelquefois folu- - 
tive; mais elle n'a pas grande efficacité par elle-même, | 
& elle eft par conféquent plus propre à fervir de véhi- M 
cule à des médicamens plus a@ifs. La dofe eft de demi- 
pinte deux fois par Jour. . idis : 
Décocrion DE CHÊNE. 


Decoétunt Quercás. N. S. B. 


Prenez demi-livre d'écorce de chêne, qua- 
tre onces d'écorce de grenade, de lait de va- 
che & d'eau de riviere , de chacune huit pin- 

tes. Faites-les bouillir, jufqu'à.ce que la moi | 
tié du fluide foit confumée ; coulez la décoc- 
tion, & édulcorez-la. 


OBSERVATION 


Cette décogtion veut être faite en petite quantité , 
autrement le lait s'aigrit , fur-tout.lorfqu'on l'a édulco- M 
téc, & par conféquent le mieux eft de ne pas le faire. 

Elle eft corroborante , & par conféquent altérante — 
dans le cas où la dépravation de l'habitude provient de 
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relaxation. Elle: eft. auff; irés-aftringente, & bonne par 
conféquent poux arrêter, les pertes de fang & les autres 
hémorrhagies qui DAT doe de ia foibleffe des vaif- 
faux. _ ME rU A HESSE QUU. » 

. La dofe eft de deux onces deux fois wat joke LS 


DécocrioN BE SARSEPAREILLE. 
| | Decotium Sarfaparille. 
" Prenez trois onces de racine de farfepa- 
reille ; faites-les bouillir dans. huit pintes 
d'eau, jufqu'à diminution de moitie, & filtrez 
la décoction. © 
OBSERVATION 


Cette décoftion eff devenue un réméde célebre fous le 
nom de boiffon diérique de Lisbonne , pour la guérifon 
des maladies vénériennes , pour lefquelles on la donne 
feule ou avec la folution , ou !ateinture de fublime. 

. Elle guérit quelquefois lorfqu'on la prend feule , mais 
le plus fouvent elle-arréte les fyinptómes fans détruire 
. tadicalement le virus , à moins qu'on ne l'emploie après 
des falivations copieufes , ou l'ufage des mercuriels , & 
dans ces cas elle produit de trés- bons effets. , 

Elle eft beaucoup plus efficace avec la folution ou la 
teinture de füblimé , & elle guérit fouvent , même lorf- 
que les fymptómes font les plus mauvais , particuliére- 
ment les véroles cutanées qui font les plus mauvaifes. 
Mais cette méthode eft plus incertaine que fes partifans 
ne le prétendent , & même que les fri&ions mercu- 
rielles, lorfqu’on les adminiftre comme il faut. Elle eft 
éependant un reméde eftimable pour les fymptómes de 
la vérole , qui ont leur fiége dans la peau , les carti- 
lages & les os ; elle détruit les nodus & hâte l'exfolia- 
tion des os cariés. Elle eft également utile lorfqu'on a 
fi fort ufé des mercuriels, fans détruire les fymptómes , 
que l'habitude ne permet plus de les adminiftrer. Dans 
ces cas, elle eft non-feulement efficace pour extirper le 


FR ANDARE LL Te SET 
JI SE ee Oe A 
ISP Sogo iA. Oates eon Tee Pra all err ElAS 
virus venérién , & appáifer les fymptómes, mais en 
B n Patio 27 LIVE poyfewy vt rf ey 
core pour guérir les maladies que le mercure a ‘occa= 
fiónnées, & pour rétablir enti¢rement l'habirude. 


Cette décoétion eft encore un altérant énergique | 


pour la goutte, le rhumatifme '& 1e fcorbut', lors für- 
tout que.les-articulations & les parties cartilagineufes 
. font affectées de douleurs vagues & d'enflure. 

La dofe eft.depuis demi-pinte.jufquà une pinte , 
que l'on: prend deux fois par jour, felon l'exigence du 
cas. ET ll qan 
5 "Dicocriow DORME.. 


—. Decolum Ulmi. N. S. B. 


\ 


Prenez quatre ohces d’écorce intérieure | 


d’orme$-& faites-la bouillir dans'autantd’eau, 

qu'il eh fat | pour avoir deux pintes de dé- 

coction. . . PAT TEE 
OBSERVATION. 


TILS | 
"1 


On emploie "cette décoction ‘en qualité d'altérant 
pour guérir les éruptions fcorbutiques » & l'on prétend 
méme qu’elle eft bonne pour la lépre , pour les aphthes 
& autres maladies de la bouche & du gofier. 

La dofe , en qualité d'altérant , eft de demi - pinte 
deux fois par jour. | 


S.E.C.T 1.0 NV. 


Des Teintures. 


TEINTURE ÂMERE. 
Tintiura Amara. L. 


Prenez deux onces de racines de gentiane , 


ne once de pelure jaune d'oranges de Séville | 


| 
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feches , demi-once de femencés de petit car- 

damome ; & deux pintes d'efprit dé vin réc- 

tifié? Faites infufer & filtrez la teintüte, 

Getic stro RS oq uis 

«+ Cette teinture eft corroborante & cordiale : elle ales 

mêmes qualités que l'infufion amére 5. mais elle fe garde 
auffi long-tems que l'on veut. : 

La dofe eft d'une cuillerée ou deux ! & phus: 


TEINTURE' YINEUSÉ AMERE. 
^ Tin&ura amara vinofa , Vinum amarum . 
Ww PUn \ Í | : "EU : 

. Prenez de racines de gentiane & de pelure 
jaune d'écorce de limon,de chacune une once; 
deux drachmes de poivre long & deux pintes 
de vin blanc. Faites-les infufer à froid, & 
coulez le fluide. v3 


OBSERVATION "7^ 


Cette teinture a les mêmes vertus que la. précédente; 
La dofe eft depuis deux cuillerées jufqu’a quatre & 
plus. 


TEINTURE VINEUSE D ANTIMOINE , APPELLEE 
VIN. D'ÁNTIMOINE. 


Tinlura Antimonii vinofa , Vinum Antimonii 
| dica. L. 


Prenez une once de faffran d'antimoine 
lavé, & une pinte & demie de vin blanc. 
Faites infufer à froid, & filtrez le vin ou la 
teinture, par le papier gris. 


a 


" : 
m M cc 
apo neg ob Quas eR v a T rei moe 2549914 
. Ce vin eft un. émétique violent, pris à la dofe d'une 

once, mais il eft altérant lorfqu'on en prend deux drach. — 
mes pat forme de régime. On le dit bon dans cette 
intention , pour le fcorbut & les ulcéres fordides, de « 
méme que pour les ulcérations vénériennes, qui réfif- 
tent aux mercuriels. On prépare la méme teinture, avec 
le régule d'antimoine. ‘ aS 


LEINTURE AROMATIQUE. 
Tinitura Aromatica, LL. | 


Prenez fix drachmes.de cinamome 3) tfois | 
drachmes de femences de petit cardamome 
dépouillées de leurs coffes ; deux drachmes 
de poivte long, & la méme quantité de gin- 
gembre, & deux pintes d'efprit de vin reétifié. 
Faites infufer à froid, & filtrez la teinture. 

| OBSERVATION | 
Cette teinture eft corroborante. & cordiale. 


La dofe eft de trente gouttes ou plus , que l'on prend 
deux fois par jour. LUN ! 


Tinëlura Cantharidum. L.& E. | 


Voyez Teintures pour l'application externe. 


OBSERVATION. 


Cette teinture de cantharides, prife intérieurement ; 
eft antifpafmodique & bonne par confequent pour la pa: w 
ralyfie & autres maladies nerveufes topiques. 

La dofe eft depuis vingt gouttes jufqu'à foixante , 
deux fois par jour, felon l'occafion ou felon la difpofi- 
tion du malade , eu égard à l'effet des cantharides th les 3 
conduits urinaires. Car lorfqu'il furvient une ftrangurie — 
ou un piffement de fang , 3! faut la difcontinuer juf- 


x 


Li \ 
À 
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qu'à ce que ces fyÿmptômes ayent ceffé / & 'enfuite la 
reprendre en plus petites dofes. — ' ibit m 

is PEINTUREIDE CASTOREUM. 
Tin&ura Caftorei. L. 


Prenez deux onces de caftoreum de Ruflie 
én poudre & ‘deux pintes d'efprit de vin rec- 
tific, Faites-les infufer à froid , pendant dix 

jours , & filtrez la teinture. 


OBSERVATION 
La Pharmacopée dEdimbourg prépare cette teinture 
avec de l'efprit de vin re&ifié , à la proportion d'une 
pinte pour chaque once & demie de caftoreum que l'on 
fait. digérer pendant dix jours, à une chaleur douce ; 
mais là préparation de celle de Londres, donne une 
teinture plus agréable & également efficace. :- 
La teinture de caftoreum eft cordiale , antifpafmodi- 

ue & anodyne, dans les cas où les opiates manquent 

i. produire ces effets. 


La dofe eft de trente gouttes trois fois par jour, ou 


de foixanté en fe couchant, felon que l'occafion le re- 
quiert. WADE TD 8 


| TziNTURE VINEUSE CHALYBÉE. 
Tinélura Chalybeata vinofa , Vinum Chaly- 
E beatum dida, L. — 
. Prenez quatre onces de limaille de- fer; 
demi-once de .canelle , demi-once de ma- 
cis, & quatre pintes de vin du Rhin. Faites- 
les infufer à froid pendant un mois, les re- 
xnuant fouvent , & filtrez la teinture. : 
OBSERVATION. 7 


. Cette teinture eft corroborante & défopilative, comme 


strate i Ppatique sit pl sh 


3428 d | 
le font toutes les préparations du Mats. Elle eft fouvent 
bonne pour la chlorofe & pour les. coliques, caufées 
par la fuppreflion des menftrues. ©  ~ " 5 

La dofe eft d'une once owideux:8& plus, deux fois | 
par jour. 2 


CEINTURE DE QUINQUINA. . 
Tindura corticis Peruviane fimplex. L. |. 


_ Prenez-quatre onces de quinquina, & deux | 
pintes d’efprit de-vin re&ifié; Faites 1nfüfer y « 
& coulez. SP PROPER UAE v ROTE 
OBSERVATION. 


Cette teinture poffede les qualités corroborante & 
fébrifuge du quinquina, mais elle eft moins efficace que - 
la fubftance, ce qui fait qu'on ne doit pas compter fur 
elle dans les'maladies aiguës. ^- - 

La dofe eft d'une cuillerée ou plus, deux fois par 


jjour cens. | = i 
COUP £iNT'URE DE QUINQUINA. ~ 
| Linétura corticis Peruviane: E.° 
Prenez trois onces de quinquina en: pou- | 
dre , trois: drachmes de ferpentaire de Virgi- 
nie, trois drachmes de racines de gentiane,& | 
deux pintes d'eau de vie de France. Faites in- | 
fufer le tout pendant trois jours, & filtrez la M 
teihtubej inm 99 29900 JURUD tt 
2310 OBSERVATION. 


Cette teinture eft moins une teinture de quinquina;, | 
qu'une teinture amere compofée. Elle eft corrobo- 
rante & bórine par conféquent, pour l'intention dans la- 
quelle on l'a faite, . | , 


e 


La dofe eft d'une cuillerée ou deux , deux fois par jours | 
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TzINTURE DE JarAr. 


: Tinétura Jalapii. | Eb anam 


Prenez huit. onces de racines de jalap éc 
‘deux-pintes d'efprit de vin rectifié, L'infu- 


fion faite , filtrez la teinture. 
OBSERVATION 
^ Les avantages que l'on trouve à donner cette. forme 
‘aux cathartiques, font, qu'ils fe gardent long-tems , & 
won les a fous la main lorfqu'on n'a pas le tems de 
fuse des décoétions ou d'autres compofitions extempo- 
xanées; & que dans quelques conftitutions , l'efprit de 
vin empéche qué la médecine ne caufe des maux de 
Cœur où des tranchées. On peut donc ufer de cette 
'teintüre, dans les occafions qui demandent des purga- 
fifsdoux. | 
La dofe eft d'une cuillerée ou deux. 


. T EINTURE DE SUBLIME CORROSIF. 
Tinüura mercurii corroftvi fublimati. 


^ Prenez dix grains de fublimé corrofif , & 
une pinte d'efprit de vin rectifié. Pulvérifez 
de füblimé corrofif , & après l'avoir mis dans 
une phiole avec l'efprit de vin, agitez -le 
fouvent, & au bout de quelque tems le fu- 
blimé fera prefque entiérement diffous & 
'formera. une teinture que vous féparerez de 


fon fédiment. par décantation. 


OBSERVATION. 
H 


On fait plus fouvent cetteteinture , avec de l'eau de 


vie, qu'avec de l'efprit de vin; mais comme la raifon 


wo 


ET ES CRT 


3 20 Bids 2 V Pratique Ww A "A 
P eil ^ * L] * 
pour laquelle ón emploie les efprits vineux , eft de fa- 
ciliter la folution du fublimé , & qu'elle fe fait beau- 


coup mieux dans l'efprit de vin que dans l'eau de vie,” 
il s'enfuit que le premier eft préférable, d'autant. plus - 


qu'on sépargne la peine de fecouer la bouteille. 


On seft fouvent fervi de la folution du fublimé, pour — 
guérir la vérole, & on l'a enfuite négligée. Elle eft re- - 


venue depuis peu en vogue fous le nom de Gouttes Na- 


COSTA , & plufieurs Chirurgiens prétendent qu'elle : 
uffi pour guérir radicalement, cette maladie. ll faut. 


convenir qu'elle apoaife fouvent tous les fymptômes 
ds Y: P 3 


& que dans certains cas, elle extirpe totalement le vi- | 


rus vénérien. Mais fon effet eft très-incertain lorfqu'on 
l'emploje feule. Elle appaife fouvent les fymptómes les 
plus légers & les moins dangereux, mais de maniere 


que la maladie continue fes progrès au dedans, & aug- - 
mente au point de caufer, au bout de quelque tems , - 


les effets les plus funeftes. 
On donne aujourd'hui cette teinture avec Ia décoc- 


tion de farfepareille , ce qui la read beaucoup plus effi- — 
cace; mais on a vu dans les obfervations que jai faites - 


fur cette décottion, qu'elle ne fuffit point pour guérir 
cette maladie , & qu'elle eft inférieure aux, frictions 
mercurielles. Cependant lorfque l'on craint d'exciter la 


falivation , on peut ufer de la teinture & de la décoc- | 
tion. Outre l'incertitude du fublimé, il, eft. fujet à un 


autre inconvénient qui eft, qu'il caufe fouvent: des tran- 
5 


chées aux femmes & aux hommes , & quelquefois méine - 

des dyffenteries , ce qui empêche de le continuer , biens 

w'ilne produife fon effet qu'au bout d'un tems confidé-" 
P q 


rable. Pour prévenir cet inconvénient , on ne le donne 
au malade, qu'après quil a mangé, ce qui empêche quél-7 


uefois fes Mauvais effets, parce que la folution fe né- 
P 


lant avec la maffe des alimens , elle n'affe&e point auffi 


fortement les tuniques de l'eftomac & des inteftins, que ~ 


lorfqu'ils font vuides. 


2 


La dofe de cette teinture, ef d'une cuillerée, que - 


l'on prend deux fois par jour dans un verre d'eau, cu 


de 


h. 
» 
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. dans une demi-pinte de déco&ion de farfepareille , lozf- 


qu'on ufe de l'une & de l'autre. 


TBINTURE p’Opium , COMMUNEMENT APPEL 
| LEE LAUDANUM. | 


Tinétura Opii , vulgo Ladanum liquidum. E. 


Prenez deux onces d’opium non préparé, 
une once de faffran d'Angleterré , & vingt 


- onces d'eau aromatique ou d'eau Ípiritueufe 
de canelle. Faites infufer le tout au bain de 


fable, & filtrez la teinture. * 
On peut la préparer fans faffran. 
| OBSERVATION. 


Cette formule eft celle fous laquelle oh a coutume 
dadminiftrer l'opium, parce qu'elle donne la facilité 


. de régler les dofes. Elle n'eft cependant pas fans défaut. 


Car l'efprit de vin ne diffout point entiérement l'pium, 
& lorfqu'on le garde quelque tems, il en laiffe échap- 


er une partie , ce v joint au plus ou moins de force 
de l'efprit de vin, eft caufe qu'on n'eft point affuré de 


. la quantité d'opium que le laudanum contient. Je pré- 
férerois donc une forme folide, pourvu qu'on eut foin 


de mêler lopium avec quelque ingrédient qui aug- 
mentát fon effet. E 
La dofe de ce laudanum , dans les occafions ordinai- 


. . . VÍ; . 2 < 
res ; eft depuis dix, jufqu à vingt-cinq gouttes , qui équi- 
| valent à un grain d'opium crud. 


“TEINTURE DE RHUBARBE AVEC LE VIN. 
Tindura Rhabarbari vinofa. L. 
Prenez deux onces de rhubarbe, demi- 


once de femences de petit cardamome mon- 
X 
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dées, deux drachmes de faffran & deux pin- 
MIR 
tes de vin blanc. Faites-les infufer à froid ,- 
pendant trois jours, & filtrez la teinture. 


OBSERVATION. 


Cette teinture eft purgative , & tient lieu de rhu<_ 
barbe. : 
On peut, pour épargner, le préparer avec deux par: 
ties d'eau & une d'eau de vie, & fubftituer les femencess 
de carvi, à celles du petit cardamome , conformément | 
à la formule de la Pharmacopée de l'Hôpital de Saint: 
Thomas. | E 

La dofe eft de douze onces. 


Tin&ura Rhabarbari fpirituofa. L. 


E y 


7 


Elle fe fait de même que la précédente 
excepté qu’au lieu de vinblanc,on fe fert d'eau 
de vie. | M 2 

TrzimTrURE DE RHUBARBE AMERE. 
Tinétura Rhei amara. E. 


Prenez une once de rhubarbe , une drach- 
me & demie de racine de gentiane , une 
drachme de racine ferpentaire de Virginie, & 
une pinte d'eau de vie de France. Mettez le 


2 


tout en digeftion pendant deux jours, & fil 
trez la teinture. Um 


On peut auffi la faire avec du vin blanc. M 
OBSERVATION. E 

Cette teinture eft corroborante , cathartique , bonne | 
pour l'hydropifie & les tempéramens laches. | 


La dofe eft d'une ou deux onces. ~ 288 
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— Izmrunr ve Ruusarse pouce. : 
Tindura Rhei dulcis. E. 


Prenez deux onces de rhubarbe , demi- 
once de femences de petit cardamóme & deux 
pintes d'eau de vie de France. Mettez-les en 
digeftion pendant deux jours, filtrez la tein- 
ture, & ajoutez-y quatre onces de fucre blanc 
en poudre. 

OBSERVATION. 

Cette teinture differe de la teinture fpiritueufe du 
Collége de Londres, dont j'ai parlé cideflus, en ce 
qu'on fe fert d'eau de vie de France, au lieu d'eau de 
vie commune , ce qui Ja rend plus chere fans l'amélio- 
rer, & en ce qu'on y ajoute du fucre, ce qui la rend 
défagréable à plufieurs perfonnes. | 


La dofe eft d'une ou deux onces. 
TEINTURE SACREE. 


Tinélura Sacra. L. RAS 
Prenez huit onces d’aloës fuccotrin, deux 
onces d'écorce de Winter, & dix pintes de 
vin blanc. Pilez l’aloës & l'écorce de Winter 
à part, & faites-les infufer à froid dans le 
vin pendant une femaine ou plus, remuant 
douyent le vaiffeau ; & filtrez la reinture, 
_ Il convient de méler du fablon blanc avec 
les poudres, pour que l'aloés ne forme point 
une maffe lorfqu'il eft dans le vin. 


OBSERVATION. 


Cette teinture poffede'les qualités purgatives de la- 
loés, & la wop grande irritation , qui — sauer 
| ij 


[: 


$94 7 Pratique : 
des tranchées , étant corrigée par les propriétés chau- - 
des & antifpafmodiques de l'écorce de Winter,la com- 
pofition devient un cathartique doux & excellent pour les. | 
cas qui demandent des purgatifs draftiques. 

Pour épargner, on peut la préparer avec fix pintes | 
d'eau & quatre pintes d'eau de vie, comme on l'or- 
donne dans la Pharmacopée de l'Hôpital de Saint Tho- 
mas. 

. La defe eft de deux onces. 


P TEINTURESACRÉE.: 
Tinttura Sacra. E. 


Prenez une once d’aloés fuccotrin en pou- | 
dre, demi-drachme de racine de ferpentaire | 
de Virginie, demi-drachme de gingembre , © 
un fcrupule de cochenille & une pinte & de- | 
mie de vin blanc d'Efpagne. Faites infufer 
pendant trois jours , & filtrez la teinture. 


OBSERVATION. 


Cette teinture ne differe point matériellement de la 
précédente; la racine de ferpentaire de Virginie & le^ 
gingembre ne fervant que pour corriger laloés dans. 
celle-ci, de méme qué l'écorce de Winter le corrige dans 
l'autre. 4 

On peut en donner un peu plus de deux onces, parce | 

ue la dofe de l'aloés, eu égard au vin, eft moindre que 
diis la précédente, étant ici d'une once fur une pinte 
& demie; & dans l'autre, d'une once fur une pinte & 
un quart. 


TEINTURE DE SATURNE. 
Tindura Saturnina. L. 

Voyez Embrocatio aftringens. 

OBSERVATION. 


On donne intérieurement cette teinture, ou plutôt. 
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cette folution de Saturne , pour arrêter la gonorrhée & 
les autres evacuations exceflives, & elle eft trés-efficace 
dans cette intention; mais cette méthode né vaut rien , 
car le fucre de Saturne , de méme que toutes les autres 
préparations de ce métal ; eft trés-nuifible; & quoique 
fes mauvais effets ne fe manifeftent point fenfiblement 
dans toutes les habitudes, j'en ai fouvent vu de trés-fu- 
neftes. js | is 

La dofe ordinaire de cette teinture eft de trente gouts 
tes , deux fois par jour. uii 


"TIrmrunr D'Orrvw ou LAUDANUM; 5 - 
Tindura Thebaiaca. Li. 4, 


Prenez deux onces ,d’opium filtré ,. une 

drachme de canelle , une drachme de clous 

. de gérofle , & une pinte; de vin blanc. Faites- 

les infufer à fid: pendant une femaine - & 
filtrez la teinture par le papier gris. 


i : OBSERVATION. 


Cette teinture eft une autre forme de laudanum, qui 
differe de la précédente , de la Pharmacopée d'Edim- 
bourg ; en: ce qu'on fe.fert de vin au: lieu d'efprit de 
vin; en ce qu'on emploie une très-petite quantité d'ef- 
péces áromatiques, au lieu d'en impregner auparavant 
le véhicule ; en ce qu'on augmente la dofe d'opium , & 

. qu'on retranche le faffran, Quant au premier article ; il 
‘me paroït qu'un menftrue auffi aqueux que celui-ci, 
doit mieux diffoudre fopium, que l'efpiit de vin que 
lon ‘prefcrit dans l'autre mais je crois qu'une plus 
grande portion d’efprit, que celle que le vin contient, 
feroit beaucoup plus efficace , outre qu'elle préviendroit 
la dépravation qu'éprouve le vin, lorfqu'on le garde dans 
cet état. Quant à la feconde différeuce , Pufage où l'on 
eft d'employer une plus forte dofe d’efpéces aromiati- 
“gues, & qui eft fondé fur le choix que in fait Jaen 
p UE T «c^ Prada & 1) — 


316, : Pratique a. a 
prit aromatique ou de l'ea de can lle, comme dans la | 

préparation d'Edimbourg , vaut beaucoup mieux, fi | 
ant, elt qu'il foi: néceffaire que la petite quantité qu'on | 
prefcrit ici, vu qu'elle ne fauroit produire le: moindre 


* 


‘effet. Quant à la dofe dopium ; il me paroit qu'il vaut 
mieux n'en employer qu'une quantité modérée , pour | 
ue la différence du menftrué caufe moins de variation 
ree la proportion réelle de l'opium qui entre dans le | 
fandanum. Quant à lomiifion du faffran , elle me paroit 
indifférente, mais la même raifon qu'on peut alléguer M 
pour le.retrancher , doit porter 3 bannir également tous | 
les ingrédiens aromatiques. Au refte , ces deux prépara- - 
tions font égalément parfaites, autant que narcotiques, - 
& affez fires lorfqu'on en ufe avec précaution. —— A 
‘La doft de ce landanum “dans les occaftons ordinai- E: 
és, eft depuis huit gouttés, jufdu'à vingt ice qui révient — 
à peu près à un grain d'opium crud. Gib ly 


des re mir ir ri 


2 2 


“SECTION VI 
Dès Eclegines & dés Loochs. 


se ARIE A a OE, Ce. 


- «> * BeLrecMe EMOLELENT... | 
* Linëlus emolliens , Linéius communis dictus. M 


' peitiez fis once de ebnfetve de gratétul 4 
d'huile de-graine de. lin & de firop. de. pavot 
rouge j^ de: chacun. une. livre. & démie 5 & 
d'efprit acide de vitriol , autant qu'il en faut, 
pour donner à la compofition une acidité 
dut Cables Meléze rares ai à sna oes 10 
ORs voc vi Adr OH 7040700 OR 


Cet éclegme eft émollient ,tant à caufe de l'huile, | 


orge Copenh À à ire n etna ae 


de la Pharmacie Chirurgicale: = 337: 
que de l'effet anodyn du firop de pavot , & de l'aftrin- 
-gence légere des deuxautres ingrédiens ; il eft propre par 
con(équent , pour appaifer les inflammations de poitrine 
& de gorge, & quelquelfois auffi des autres par- 
ties. Mais je doute de l'effet de l'huile, vii qu'elle ne 
peut agir fut les parties , qu'après s'être mêlée avec le 
fang , & convertie en chyle. 
— La dofe eft d'une cuillerée, que l'on réitere fouvent. 


EcrzcME ov LoocH EMOLLIENT. 
Linétus emolliens , Looch communis dictus. E. 


Prenez de l'huile d'amandes douces , de fi- 

. rop de guimauve ou de Mp balfamique ,.de 

chacun une once, & deux drachmes de fucre 
blanc. Mélez & formez-en un looch. 


OBSERVATION. 


Ce looch eft émollient & bon pour les inflammations , 
-lés accès de calcul & de gravelle ; mais on peut dou- 
| ter; comme je l'ai dit ci-deffas, que les huiles produi- 
| fent quélque effet, étant prifes intérieurement. 

La dofe eft d'une ou deux cuillerées , que l'on réitere 
fouvent. 


P EctecMe ov LoocH ÉMOLLIENT. 


Linélus emolliens , Looch diclus. N. te ti" 
& S. B. 


Prenez une once de blanc de baleine , une 
once de conferve de rofes , & deux onces de 
firop pectoral. Mélez. 

On y ajoute quelquefois demi-once de 
myrrhe, trois drachmes de nitre & demi- 


once de poudre teftacée. 
X iv 


|. M 


338. Pratique 
“1 ^ SOBSERVATION. 


Ce looch, eft émollient & de méme nature que le 
précédent. On y ajoute le nitre pour calmer l'inflam- | 
mation, mais ila le défaut, lorfquil n’eft point diffous , 
de caufer des maux d’eftomac, La poudre teftacée eft 
bonne pour les cardialgies ou les coliques occafionnées ' 
par les acides contenus dans les inteftins ; mais elle rend | 
ces fortes de compofitions défagréables. E 

La dofe eft d'une petite cuillerée. 


EcLEGME SOLUTIF. 


- 


Linétus Solutivus , Looch de manna dicus. E. 1 


- Prenez parties égales de manne de Calabre, u 
d'huile d'àmandes douces & de firop violat. ^ 
Mélez. - NU. 


OBSERVATION. 


tf, 


Cette compofition eft cathartique , émolliente ; cor: - 
roborante , & bonne pour le calcul, la gravelle & les) 
inflammations des inteitins. | 

La dofe eft d'une once. ou deux & plus, felon Toc 
cafion. ue "M. 
&r LoocH SIMPLE: | a 


ye 


VULNÉRAIRE. 
ASTRINGENT: 


Voyez M. du J. C. : Y 
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ar or mm meme 
SECTION VIL 
Des Emulfions. 
EMULSION AVEC LA GOMME ARABIQUE. | 
Emulfto Arabica, E. 


Prenez une once d'amandes douces, demi- 
once de gomme arabique & deux pintes d’eau 
de fontaine. Faites diffoudre la gomme ara- 
bique dans l'eau , en les faifant bouillir en-, 
femble, & après avoir pelé les amandes , & 

les avoir pilées dans un mortiér de marbre , 
vous y verferez peu à peu, la folution de 
omme arabique, & les mélerez bien en- 
fomble. Vous coulerez l'émulfion à travers un: 
tamis de crin ; vous y ajouterez une once! 
d'eau de canelle fimple , & une drachme de 
fucre blanc. ndi 

OBSERVATION. 


à 


On donne cette émulfion dans les cas qui exigent 
des liqueurs émollientes & délayantes. Elle eft reftau- 
rante & raffraichiflante & bonne pour ceux qui ne peu 
vent digérer des alimens folides ; mais pour lors il faut 
augmenter la dofe des amandes , & doubler celle de la 
gomme arabique dans les cas qui demandent des muci- 
lages. On peut en prendre la quantité que l'on veut. 


EmMuLSIoN CAMPHREE. 


Emulfio Camphorata. E. 


Prenez demi-drachme de camphre & fix 
amandes douces. Broyez-les dans un mortier 


abo. : ON Parque à 

de marbre , verfant deffus peu à peu, demi- 
pinte d'eau de pouliot. Couléz Pémulfion , 
& faites-y diffoudre une once de fucre blanc. | 


OBSERVATION 


Cette émulfion n’eft qu'une maniere élégante d'admi- 
niftrer le camphre , la dofe d'huile d'amandes n'étant pas 
affez forte pour fátisfaire aux intentions pour lefquelles 
on donne les émulfions. On peut donc regarder cette 
compofition comme antifpafmodique & cordiale , & lé 
camphre fatisfait à la premiere de ces intentions. On la 
donne lorfqwon appliqué les épifpaftiques , dans la 
croyance que le camphre prévient la ftrangurie , & l'ef- 
fet acrimonieux des canthatides fur les Conduits urinai- 
res; mais il n’eft pas für que le camphre ait cette qua- 
lité. Céux qui penfent autrement, peuvent sen fetvir. 
dans cétte occafion,, vu que fes autres effets répondent à 
l'iitention finale, dans laquelle on emploie les épifpaf- 
tiques, CO dis | 

. Selon la dofe de camphre qui y entre , la dofe peut 
être le tiers ou la moitié de cette émulfion. 


* ÉMULSION COMMUNE. 


Eniulffo communis. T. "^ 


^Pfénez une once d'amandes douces pelées y 
dérit-once de gonime arabique , fix drachmes. 
de fucre rafñiné & deux pintes de decoction, 
d'orge;. Faîtes: fondre. la gomme dans Peau 
d'orge pendant qu'elle eft chaude , .& après 
qu'elle fera refroidie , mettez peu à peu de- - 
dans, les amandes pilées avec le fucre, broyant 
bien-le tout pour que l’eau devienne blanche 
comme du lait, Coulez. vob doi 


\ 
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OBSERVATION. 

Cette compofition eft la méme que l'éniulfion. avéc la 
gomme arabique , excepté que l'eau d'orge rend la mix- 
tion plus douce , plus émolliente & en quelque . forte 
i reftaurante, Pour la rendre meilleure , il feroit à propos 
d'ajouter à l'eau d'orge; avant de la titer du feu, une 
drachme de canelle, ou de cafa lignea, légérement 
pilée. Noti-foulément.ellereft plus agréable au goût!, 
mais encore plus propre pour l'eftomac & les inteftins, 
furtout en cas de foibleffe. 


T UTTON COMMUNE. 
" Emulfto communis. E. 

La méme que l'émulfion avec la gomme 
arabique , à l'exception que l'on retranche 
cette derniére. 

OBSERVATION . . 

Cette émulfion eft inférieure à la précédente à caufe 
- del'eau fimple que l'on fubftitue a T cae orge; & ilya 


peu de cas où la € gomme anapique pu fervir à à er yt 
tion dela cie b. 


cw “SECTION VIIL | 
| |o De Mixtions. 


'* i 


H 


bus Mixriox BLANCHE. 
Mn alba. 3 Potio alba dicla, N, S. A iB 


Prenez ned onces de baume de Copahu, 
fix blancs d'œufs, trente-fix, onces de fito 
e guimauve, DE pintes d'eau de lontaine 
x quatre:pintes & deraie. d'eau de vie. Mi 
ez. 3 


REP Pratique 
iS OBSERVATION 


- Cette mixtion eft diurétique , corroborante & émol- 
liente à caufe du firop dé guimauve. On la donne dans 
les maladies néphrétiques, pour chaffer le gravier & les 
petits calculs : & vers la fin des gonorrhées , pour déter- M 
ger & guérir les petits ‘ulcéres de l'uréthre ; mats 5 M 
comme je l'ai déjà obfervé ; l'ufage des médicamens ou — 
il’entte de la térébenthine , eft plus nuifible qu'utile; dans . 
ces fortes de cas. ! "n organ 


Mrxtion ALCALINE SALINE. 
Mixtura. alcalino Salina. 


Prenez une pinte & demie d’eam de ri- 
viere, & faites-y diffoudre demi-once de fel 
de tartre. Laiffezla repofer quelque tems , 
verfez l'eau par inclinaifon, & ajoutez-y de- 
mi-pinte d'eau de menthe ; & mélez. 

! OBSERVATION .— | 

L'ufage des fels alcalis, donnés d'une maniere diété- 
tique; quoique peu connu:de nos jours ;;efttrésimpor- … 
tant pour la Médecine dans Ja plupart des maladies chro- M 
niques. Mais comme jé ne confidere les' médicamens 
que par rapport aux maladies topiques, je me bornerai w 
à celles pour lefquelles ce médicament eft propre. 

Les fels alcalis font des altérants énergiques dans les 
maladies cachectiques , accompagnées ‘de tumeurs œde- | 
mateufes & d'ulcéres , de méme que dans l'anafarque & 
les autres affections hydropiques des parties particu- 
lieles. 57 à: e I PTNA ACRES aaa 
* Tis font auffi trés-efficaces dans ces dépravations fcor- 
butiques, qui occafionnent des ulcéres malins & pha- - 
gédéniques, de méme que pour guérir les ülcérations 
vénériennes qui ont réfiité au mercure & aux remédes 
anti-vénériens. D 
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Ils font également bons pour réfoudre les tumeurs 
fcrophuleufes , & pour guérir les ulcéres fcrophuleux 
des glandes & autres femblables. : 

Ils font d'un grand ufage dans la goutte bâtarde, & 
dans les maladies compliquées de goutte & de rhuma- 
tifine qui caufent des douleurs & des enflures irrégu- 


lieres dans les ligamens & les membranes cartilagineu- 


fes; & lorfqu'on en ufe long-tems , ils réforment l'ha- 
pe q! ES TRE ? 
bitude au point de guerir radicalement cette maladie. 
Ils font auffi efficaces dans les maladies néphrétiques 


légeres, & ils empêchent la génération de la gra- 
velle. 


La dofe de cette mixtion, eft d'un quart de pinte ; 


que l'on prend une ou deux fois par jour, felon que 
le cas l'exige. 


MixTION ÁLCALINE SALINE COMPOSER. 


Mixtura Alkalino Salina compoftta. 
Ajoutez une once de nitre à la précé- 
dente. | 
OBSERVATION. 


On a éprouvé que cette mixtion étoit infiniment 
plus efficace pour les tumeurs œdémateufes , les ulceres 


:& l'anafarque , que la fimple folution des fels alcalis. 
La dofe eít la méme. 


MixTION ÂLOETIQUE ALTÉRANTE, OU VIN 
D'ÁLors. 


Mixtura Aloëtica alterativa , Vinum aloéticum 
alkalinum dicla, L. 


Prenez huit onces de fel alcali fixe , d’aloës 
fuccotrin , de faffran & de myrrhe, de cha- 
cun une once; fix drachmes de fel ammo: 
niac bien pur, & deux pintes de vin blanc; 


334 AN CMR ELE Fa | 
faites infufer le tout à froid, pendant une 
femaine ou plus , & filtrez le vin par le 
papier gris. | | 


OBSERVATION. 


Cetté mixtion eft beaucoup meilleure avec l'eau de 
‘riviere, qu'avec le vin, à caufe que le fel alcali change 
‘la fubftance du vin , à l'exception de l'efprit, qui eft en M 
fi petite quantité , euégard à la dofe qu'on peut donner — 
de cette compofition , quil ne produit aucun des effets, — 

von fe propofoit d'obtenir : outre quil enipéche la 
(olution du fel, laquelle eft d'autant plus néceffare, — 


‘qu'on filtre la mixtion. 


Cette compofition a les mêmes qualités altérantes v 


ue la précédente ; mais l'aloes & la myrrhe lui don- 
P , y 


nent une vertu défobftruante , dans les cas où la maladie ~ 


eft accompagnée de l'obftru&tion du foie ou des autres 


» 


vifceress c'eft ce qui la rend efficace pout la chlorofe 


& la fuppreffion des menftrues. 

La dofe eft d'une drachme au plus, tous les foirs ; 
mais comme la propertion du fel alçali fixe eft environ 
le quart de toute la mixtion , elle eft trop grande pour 
pouvoir la prendre fans y ajouter quelqu'autre fluide , 
d'autant plus que ces fortes de fels , lorfqu'ils ne font 
point diffous , occafionnent fouvent des douleurs d’ef- 


tomac, & d’autres fymptómes femblables. Il convient | 


donc de boire par-deflus, un grand verre d'eau com- 
mune, ou mélée avec un tiers ou un quart d'eau de 
menthe , ou de telle autre eau fimple. 


Lair AMMONIAG. 


Mixtura Ammoniaca , Lac Ammoniacum 


dicia. L. 


Prenez deux drachmes de gomme ammo- 
niac , & demi-pinte d'eau de;pouliot fim- 


) 
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| p broyez la gomme avec l'eau fur un mar- 
re, jufqu'à ce qu'elle foit diffoute. 


OBSERVATION. 


Cette mixtion eft antifpafinodique , altérante , Cot- 
diale & bonne pour la paralyfie & les maladies fpafino- 
diques de la poitrine & du cœur, de même que pour 
les rhumatifmes qui affectent les nerfs. | 

La dofe eft de deux cuillerées, deux ou trois fois 
par jour. D LUN 

MixrION AMMONIACALE ou JULEP 

AMMONIACAL. 


Mixtura Ammoniaca , Julepum ammoniacum 


dicia. N..S. B. 


Prenez douze onces de laitammoniac , & 

quatre onces de firop de fcilles ; mélez. 
OBSERVATION. 

Cette mixtion eft de même nature que la précé- 
dente , excepté que la Pies itritante des fcilles la 
rend plus active & plus forte. D 

La dofe eft d'une cuillerée, auffi fouvent que les 
fymptómes l'exigent. 

Mrxtron ANTIEMETIQUE. 


Mixtura Antiemetica. N. S, B. 
Prenez deux drachmes de fel d’abfinthe, 


trois onces de jus de limon, & fix onces d'eau 
‘de cinnamome fimple ; verfez peu à peu, le 
jus de limon fur le fel, & aprés que l'ébul- 
.lition aura ceffé; ajoutezy l'eau de cinna- 
mome, & mélez. | 
OBSERVATION 


.. Le fel de tartre étant moins cher que celui d'abfin- 
the, on peur le lui fubftituer. | 
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.. Ondonne à cette mixtion, le nom d'anti-émétique 5 
"mais c'eft la moindre de fes vertus médecinales. Les fels 
lixiviels , ainfi neutralifés, font un puiffant fébrifuge , 
& de la plus grande conféquence dans cet état inflam- 
matoire de l'habitude , qui provient ‘de la crafe vif- 
.queufe du fang, & des effets du froid ; ils font également 
.bons pour les fiévres irritantes, qui ont refifte au quin- 
quina; ils poffedent encore une autre qualité, ceft M 
 d'appaifer les douleurs néphrétiques occafionnées par le M 
calcul des reins , au point que la maladie paroit guérie M 
radicalement ; mais pour qu'ils produifent cet effet, il” 
faut les prendre en plus forte dofe,' & en ufer plus 
long-tems , que dans les autres cas. | 

La dofe prefcrite dans les cas ordinaires, eft de trois | 
cuillerées toutes les fix heures; mais dans les fiévres in- — 
termittentes & les coliques néphrétiques , il, faut en 
prendre le triple. 


Mixtion BALSAMIQUE. 


Mixtura Balfamica , Potio Capivi dida. 
lysis Pus 


Prenez trois onces de baume de Copahu , 
trente gouttes d'huile de geniévre , de muci- 
lage de gomme arabique diffoute dans de 
l'eau, autant qu'il en faut; fix onces d'eau | 
de fontaine, une once d'eau de vie, & une | 
once de firop de gaimauve ; méelez. 

OBSERVATION. 


Cette mixtion a les mêmes qualités que la mixtiom | 
blanche, quoiqwelle en differe par le choix & la dofe 
des ingrédiens. 

L'huile de geniévre eftla plus efficace dans les maladies 
néphrétiques ; & le mucilage de gomme arabique , que: | 
Pon fubftitue aux blancs d'œufs, diminue la dépenfe , & 
fair qu'elle fe garde plus long-tems. ' 

La dofe eft de deux quiller¢es deux fois par jour. 

MixTION 
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Mixtion-ov Juris cnfÉTACÍ, 
Mixtura Cretacea , Julepum à cretá dicla. L, 


Prenez une once de craie blanche prépa- 
rce; fix drachmes de fyrop raffiné ; deux drach- 
mes de gomme arabique, & deux pintes 
d'eau ; mélez le tout enfemble. 

OBSERVATION 

.. Cette compofition , à caufe de la qualité alcaline de 
la craie , détruit les humeurs acides, & corrige peut 
être l'acrimonie de la bile contenue dans les inteftins, 
& de plus, elle eft un peu aftringente ; elle eft par 
conféquent efficace pour les diarrhées , & l'on peut s'en 
fervir dans les maladies topiques, où ces fortes d'éva- | 
cuations empêchent la fuppuration des tumeurs, ou la! 
digeftion des ulceres , & font contraires à cet état de 
Pœconomie, dont dépend la guérifon. le, 

La dofe de gomme arabique, ne paroit pas.fuffifante 
pour tenir la craie fufpendue dans le fluide, & l'on doit 
d'autant moins l'épargner , quelle fatisfait à la princi- 
pale intention par fa texture mucilagineufe. Le fucre 
étant acefcent & folutif, eft contraire à l'intention cu- 
rative de cé reméde , & ne le rend pas plus agréable 
au goüt. 

. La dofe prefcrite eft dé trois onces, toutes les fix 
heures. 


Mixtron ÁSTRINGENT E. 
Mixtura contra Diarrheam. 


Prenez huit onces d’eau de canelle fimple ; 
faites fondre dedans,trois drachmes de gomme 
A » : en / 6 
arabique , ou du Sénégal; ajoutez-y fix drach- 
mes de craie préparée , quatre onces d'eau 


de menthe , deux drachmes d'efprit aroma- 
X 


m 


I» Ve. 
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tique volatil , .& trois de firop de méconium ; ; ty 


mucosa 
. "OBSERVATION. 


Cette : mixtion eft beaucoup plus efficace que la pré- 
ctdente , pour arréter les diarrhées , & plus agréable 


au gott. À 


La dofe eft de deux ou quatre cuillerées toutes les 


fix heures, felon l'occafion. 
Mixtura Emetica. N. S. T. 
Voyez Hauflus Emeticus. 


MixTION FEBRIFUGE. 


Mixtura Febrifuga. N.S.T. 


La même que la mixtion anti-émétique de. 
l'Hôpital de Saint Bat helemi, excepté qu'on © 
fubftitue le julep ordinaire, à ‘l'eau de canelle E 


fimple. 
Mixtion HYDRAGOGUE 
Mixtura Hydragoga , Julepum Hydragogum 
| dicta. N. S. B. 

Prenez fix onces de julep commun fans 
fyrop , demi-fcrupule de tartre émétique, & 
deux onces de fyrop de neprun ; mélez. 

OBSERVATION. 


Cette compofition eft diurétique & apéritive, & M 


bonne pour évacuer les eaux dans l'hydropifie. 
La dofe eft d'une cuillerée toutes les heures. 


Mixtion NÉPHRÉTIQUE. 


Mixtura Nephritica , Mucilago Nephritica 
dicla. N. S. T. 


… Prenez une once de gomme arabique, une | 


de la Pharinacie Chirurgicale. — 349 
once de gomme adragant; fix pintés d'eau 
_ de fontaine, & quatre onces de firop de gui: 
mauve; mélez. | 


OBSERVATION. 


. Cette compofition eft émolliente , & on fa donne 
dans les coliques néphrétiques , pour lubréfier les con« 
duitsürinaires , & garantir les parties excoriées de l'acri 
monie de l'urine. On la donne auffi quelquefois pour 
la méme raifon dans les maladies vénériennes , ou pour 
laftrangutie occafionnée par des véficatoires, & d'au- 
tres caufes d’excofiation dans les conduits urinaires. Il 
n'eft pas sür néanmoins que les mucilages fe. portent 
en aílez grande quantité dans les conduits urinaires , 
pour produire Peffet qu'on efi attend. à 

La dofe prefcrite eft de trois cuillerées, trois fois pat 
jour, felon que l'occafion le requiert. | 


Mixrtow SALINE 

Prenez une once & demie de fel de tartte 3 
une livre & deux onces de jus de limon ; 
demi-livre d'eau fpiritueufe alexitére , deux 
livres d'eau de fontaine, & trois onces de 
fucre blanc; verfez peu à peu le jus de limon 
fur le fel de tartre , & aprés que l'ébullition 
aura ceffé, ajoutez-y les autres ingrédiens. 

OBSERVATION 

Cette compofition ne differe de la mixtion anti-émés 
tique , & de la mixtion fébrifuge , que par le véhicule , 
qui eft indifférent, & par le fucre qu'on y ajoute pouf 
; la rendre plus agréable, en quoi on ne réuffit pas 
toujours, à 

Yij 
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_ La dofe eft de deux cuillerées, jufqu'à fix, toutes 
les quatre , cinq ou fix heures, dans les fiévres , ou 
aufi fouvent qu'on le juge néceflaire. 


MixTrron SALINE DIURÉTIQUE. 


Mixtura Salina diuretica , Lixivium diureti- 


cum dicta. N. S. B. 


Prenez demi-livre de fel de tartre & demi- 
livre de fucre blanc ; faites-les diffoudre dans 
huit pintes d'eau de menthe imple; verfez 
le fluide par inclinaifon, & ajoutez-y trois 
 onces d'eau fpiritueufe de menthe. 


OBSERVATION. 


Cette compofition différe de la mixtion alcaline- 
faline , dont j'ai parlé ci-deffus , par le fucre, & l'eau fpi- 
ritueufe de menthe ; en ce qu'on emploie celle-ci à la 

lace de l'eau de riviere , & qu'on augmente la dofe du 
fel de tartre, Le changement du véhicule peut convenir 
à quelques cas particuliers, où l'état acefcent , ou le 
zelácheinent des inteftins , occafionnent des flatuofités , . 
qui rendent néceffaire l'action carminative de l'eau de 
menthe. Le fucre ne fert qu'à donner àcette formule une 
faveur plus agréable; & la dofe du tartre eft plus forte 
qu'il ne faut; car lorfqu’on en met plus d'une demi-once 
ác une pinte de fluide, il caufe fouvent des maux 
d'eftomac. 

La dofe de cette mixtion , eft de quatre cuillerées 5 
deux fois pár jour. | 


# 
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hg XR RI 


Diftribution des différens Médicamens , tant 
fimples que compofés felon les vertus qu'ils 
ont, ou qu'on leur attribue , relativement -. 
aux intentions curatives. 


N. B. Les Médicamens des vertus médecinales 


defquels On doute 3 font marqués aliens Wal 


pour montrer qu'ils font réputés avoir cette 
vertu. 
ee anna" 
(Odi, 709 NAE SA IC A A Dn 
Médicamens. externes. 
^ _ L: 


SE: CFO NL 


Affringens. 
Styptiques pour l'ufage externe. Le vitriol verd cal- 
ciné à rougeur : -— le vinaigre : — Falun : -— les ef- 


prits acides de vitriol , de nitre & de fel marin délayés 
avec de l'eau : — Pefprit-de vin reQtifié : — le fuere 
de faturne : — le vitriol bleu: —les balauftes :—l'agaric. 
de chêne, : — la gnéde, r : —1a fanguine , 7 : — 
la pierre médecinale , L : — les lotions appellées eag 
vitriolique bleue, L5 & eau ftyptique, E : — les embro- 
cations appellées reinture de faturne , L. 

Repercujfifs. Le fucre de faturne : — le vitriol blanc : 
— l'efprit de vin: — le vinaigre & Eyes autres 

uj 
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fluides, acides ou auftéres : — le colcothar de vitriol ; 
— la terre du Japon : — le bol d'Arménie : — les 
rofes : — la cérufe: — la calamine : — la tuthie : — 
la litharge : — le minium: — les balauftes : — la 
néde, r : — le fang de dragon, r : — la linai:e , ou 
lin fauvage, r: — la joubarde, r : — l'oliban, r : — 
le ftorax, r : — la pierre médecinale , L : — la pou- 
dre. appellée pulvis ad procidentiam ani, N.S. T : — 
les fomentations appellées forts quercinus , N. S. B: 
fotus affringens , N. S.'T y fotus contra fphacelurn ; e 
fotus papaveris cum aceto. praparatus , N.S, 'T : — les 
onguens appellés unguentum faturninum , L. & E : 
unguentum tripharmacum , Li: unguentum album, E: 
unguentum ophthalmicum , L. & N. S. T : & unguen- 
tum nutritum , E: — le liniment appellé Znimenzum 
tripharmacum , L à — les lotions appellées agua alu- 
minofa Bateana , E. ; lotio ad herpetem , N.S. B:@ 
aqua fryptica, E : — Vépithéme appellé cocgulum alu- 
minofum , L : — les embrocations appellees embro- 
catio affringens ; tindtura faturnina , Ly & acetum li- 
thargiritis , E: — le collyre appellé collyrium repel- 
lens : — les gargarifmes appellés gargari[ma commu- 
nis, N. S. T. & S. B. gargarifma contra gangrenam , 
& gargarifma aluminofum ,N. S.'T : — la teinture ap- 
pellée zinura terra Japonica : — les injections appel- 
Ties injeétioè trochifers albis Rhazis , & injectio re- 
pellens. | x 
'--Corroborans. Le colcothar de vitriol : — le bol 
d'Arménie : — l'efprit de vin: — l'eau froide & chaude: 
—]e fang de dragon : — le vinaigre: — le verjus : 
— l'eau dans laquelle les forgerons éteignent le fer : 
— ]es emplâtres appellés emplaftrum roborans, L 5 & 
emplaftrum defenfrvum , E, : — les fomentations ap> 
ellées fotus affringens ,-N.. S. 'T 5 fotus quercinus , 
N. S. B4 & focus communis , L. 
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SECTION II 
Difcufffs. 


Le mercure : — le favon : — toutes les parties des. 
végétaux qui contiennent beaucoup de fucs aromatiques, 
ou d'huiles effentielles : —le camphre : — les gommes, 

» les réfines & les baumes naturels : — les huiles effen- 


tielles & éthérées : — la cigné.:; o le verd de gris : 
— les fels alcalis volatils : — le vinaigre : — le fel 
ammoniac: — lalie du vin & de la biere : — le fel 


_ marin :—l'éponge calcinée, r :—1a racine d'ariftoloche, 
.r: — la racine de brione, r : — les fleurs de fureau, 
r : — lanialgame de mercure avec le plomb ou l'étain : 
— les lames de plomb frottées de mercure : — les ema | 
plátres appellés empla/trum ammoniacum cum mercurio ,: 
L; emplaftrum de cicutá cum ammoniaco , E; emplaf- 
trum commune cum mercurio , L; emplaftrum e fapone 4° 
LL; emplaffrum mercuriale , £y & emplaftrum ifchia-: 
dicum, N.S. 'T : — les onguens appellés unguentum: 
album camphoratum , L. & E; unguentum caruleum. 
mitius , 1.5 & unguentum. mercuriale , E: — le lini-: 
ment appellé dinimentum oleofum , N. S. B : — lescata-: 
plafmes appellés caraplafma difcutiens , E y cataplafme 
aromaticum , E. 5 cataplafma & cymino , Li; cataplafma. 
difcutiens ; N. S. B5 cataplafma faponaceum , N. S. By 
cataplafma rheumatifmaticum , N. S. T ; cataplafma 
ad echymofin , & cataplafma refolvens : — Fépithème 
appellé epzthema volatilis : — les fomentations appellees! 
fotus communis , Li; & fotus & cicutá : — les embro- 
cations appellées embrocatio communis ; linimentum fa-" 
ponaceum , vulgó Opodeldoc, L; balfamum faponaceum , . 
vulgó: Opodeldoc, E; & balfamum anodynum , vulgó 


Bateanum , E. | ( 


Yi 
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nm————————————————— €! 

RS AO UP TUO EN CAUTE 
Apglutinatifs. 


Les baumes naturels des végétaux & les fubftances — 
adhéfives : — la colle de poiffon : — la colle ordinaire: 
les gommes arabiques,du Sénégal, & adragant : - l'em- 
P sie L appellé rafferas d’ Angleterre : — le 

ah compofé , appellé bal/amum traumaticum , L. 
& EL 3 | | 


SECTION ‘IV. 
Emolliens.. 
: Par relâchement. L'eau chaude: — les fubftances ap- © 
llées huile & beurre de cire : —toutesles huilesanimales 
& végétales qui n'ont aucune qualité irritante, particulie- … 
rement.celles d'olive & de palmier : — toutes les par-. 
ties graffes ou febacées des animaux exemptes de ran- 
cidité ; particulierement la graiffe doie, de cerf, de 
cochon & de vipere : — les parties mucilagineufes des 
végétaux qui n'ont aucune qualité irritante , comme les 
feuilles & les racines de mauve & de guimauve:; les 
fleurs , lesfeuilles & l'écorce de fureau, & les racines de 
lis blanc : — le lait : — le nombril de venus , 7: les 
feuilles & les fleurs de camomille, r : -— les feuilles | 
debardane, r : — de mélilot , — les violettes : — les 
feuilles de mercuriale & de pariétaire ,r: —1e fucre, : == 
le miel, r : + Je cérat appellé ceratum album , L : — 
les onguens appellés unguentum. fambucinum , L 5 un- 
guentum emolliens , E. & N. S. 'T 5 unguentum album 
camphoratum , L. & E53 & unguentum tripharmacum , 
L : — les linimens appellés unguentum nutricum , E; 
unguentum fambucinum , E. linimentum hemorrhoïdale, 
N. S. T. unguentum [fimplex , vulgd pomatum , L5 
unguentum rofaceum , vulgó pomatum , E 5 & linimen- : 
tum tripharmacum , L : — les fomentations appellees | 
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fotus communis 3 & fotus emolliens : les huiles appel- 
lées oleum viride ; oleum fambucinum ; & oleum e muci- 
laginibus. 

Par une vertu anodine qu'on leur attribue. Les diffé- 
rentes parties des végétaux qui contiennent des huiles 
aromatiques, comme les fleurs de camomille , les fe- 
mences de fenugrec & de fenouil : — le camphre : — 
l'emplàtre appellé emplaffrum. anodinum , E : — les 
baumes compofés appellés balfamum anodinum , vulgo 
Bateanum ; & ballamum Guidonis. 

Par une vertu narcotique. L'opium : — le meconium, 
ou l'extrait de la femence & des têtes de pavots : — 
la fomentation appellée fozzs papaveris , N. S. B...— 

Par refrigération, 'Tous les répercufhfs doux tant 
* fimples que compofés : — les onguens ‘appellés uz- 
guentum emolliens cum opio , N.S. T 5 & unguentum 
hamorrhozdale. 


SELLO Ms 


Suppuratifs. 


Toutes les parties acres & aromatiques des végétaux > 
mélées avec des fübftances tenaces®& mucilagineufes , 
& dans un moindre. dégré, les fubftances fimplement 
mucilagineufes : — 1a poix de Bourgogne : — le fucre 
& le miel, r : — les emplátres appellés emplaffrum 
commune adhafivum , i; emplaftrum adhefivum , E ; 
emplaftrum commune cum gummi, LL; emplaftrum gum- 
mofum, E; & emplaftrum & mucilaginibus ; Li — les 
cataplafmes appellés cataplafma maturans , L5: & ca- 
taplafma fuppurans , E. sé iod 


ES 


Pore cee eee 


SE GUT 4 AN Nob. duet 
Digeftifs. 

| Toutes.les térébenthines , & les fubftances naturelles | 

- balfamiques & réfineufes.: —la térébenthine commune ;. 
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la poix commune, le goudron, la poix de ise 
& lencens, mêlé avec des fabftances oléagineufes & 
fébacées : — plufieurs plantes chaudes & irritantes , 
comme le mille-pertuis, le melilot, &c. — les em- 
platres appellés emplaftrum. artrahens ; L:emplaftrum 
cereum , £3 emplaffrum commune adhafivum , L5 em- 
plaffrum hh: cum gummi, Lis & emplaftrum g eun- 
mofum , E: — les cérats appellés « RITE citrinum , E; 
& ceratum attrahens , E : — lesonguens appelés” un- 
guentum flavum bafilicum , L. & E unguentum baji- 
licum nigrum, L. & E; bal (avalon OESTE L; lini- 
mentum Arcat Ws S perum ex althaá , L; ;& un- 
guentum à gummi elemi : : — l'huile compofée appellée 
icd hyperici , L. 


SECTION VII 
Ur de 


. Le verd de gris: — le vitriol bleu & toutes les pré- 
parations falines du cuivre : : — le précipité rouge de 
mercure ; le précipité blanc de mercure préparé avec 
les fels alcalis : — lun : — le vitriol verd : — la myr- 
ihe: — tous les efcarrotiques légers : — l'onguent . 
appellé mel. /Egyptiacum , E.5 leslinimens appellés Zinz 
mentum. bafilicum viride , Lo & balfamum viride , E 5 
l'épithéme appellé mel JE p AM L;—l 'infüfion de 
rofes, appellée tinctura rofarum , L. & E : — les lo- 
tions appellées aqua fapphirina , L. & E ; aqua phage- 
denica , E. aqua vitriolica cerulea , Li; aqua alumi- 
nofa , E5 aqua fryptica , E aqua EUH iW L;—. 
aqua Mop E ; lotio RON. , bL; lotio ad herpecem , 
N.S.B;& TE ena — les collyres appellés aqua 
vitiiofidl camphorata , L5 & collyrium vitriolicum , 
N. S. T. & B: — les gargarifines appellés gargarifma 
communis , N.S. T. & B5 & gargarifma contra gan- 
grenam : — l'injection AT injectio vides fo 
Ja teinture appellée cindtura myrrha , L. & E. 
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pe ————— "ES 
SECRELON.VIIL 

, | Défenfifs. 


Les feuilles de lierre : — les feuilles de choux : — 
le blanc de baleine fimple , ou mêlé avec des fubftances 
fébacées & des huiles effentielles : — la cire : — la 
cire de myrthe : — les emplâtres appellés emplaftrzm 
commune , L. & E ; emplaftrum commune adhafivum , 
L. & E; emplaftrum defenfivum , E emplaftrum robo- 
rans , Ly & emplaffrum à minio , L : — les cérats ap- 
ES ceratum album , L 3 & ceratum commune , 
N. S. T : — l'onguent appellé unguentum album , L. & 
E : — le liniment appellé Lnimentum album, L. 


= i . 


SECTION IX. 
Incaraatifs. 


Lorfqu'il n'y a point dexcroiffance , les défenfifs en 
général. 

Lorfqwil y a la moindre apparence d'excroiffance , la 

charpie fimple, ou enduite de bafilicum jaune , ou 
de quelques autres digeftifs , non oléagineux. 
- Lorfque l'ulcere n'eff point malin , mais qu'il a de 
la peine à fe cicatrzfer , les fubftances fébacées exemptes 
de rancidité & d'acrimonie , ou mélées avec des digef- 
tifs doux, felon que l’occafion le requiert. 


SE. CITE O N° X.- 
Epulotiques , ou Cicatrifans. 


_ L'eau de chaux fimple : — quelques eaux minérales, 
falines & fulphureufes : — les folutions légeres de fucre 
de faturne , ou de vitriol blanc: — les répercuffifs légers 
mélés avec des défenfifs, particulierement la calamine 
& la tuthie : — l'oliban; r ; — les cérats appellés ce — . 
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ratum & epuloticum , L5 & unguentum é lapide calaà 
minari, E. 


SE CTI ON XL dr 
. Caufliques. A. 
Les acides de vitriol, de nitre & de fel marin, dans” 
un état concentré ou non delayé : — les fels alcalis 
fixes & volatils : — la combinaifon des fels lixiviels des 
végétaux , avec les parties falines de la chaux, commu- - 
nément appellée Zapzs infernalis , & lapis fepticus feu 
cauterium potentiale , E: — le fel ammoniac : — les. 
fels formés de fubftances métalliques combinées avec les | 
acides, comme la combinaifon: de l'argent avec l'acide - 
nitreux , appellée caufficum lunare ; la combinaifon des 
lantimoine-avec l'acide du fel marin, appellé beurre . 
d'antimoine : le fublimé corrofif de mercure : — le préci- 
pité blanc de mercure, préparé avec les fels alcalis: — le 
précipité rouge de mercure : — le vitriol bleu: — le vis 
triol verd : — l'alun légerement calciné, appellé a/zmen | 
uftum , L : — quelques huiles effentielles de végétaux, 
comme celles d’origan & de gérofle : — quelques fucs 
naturels de végétaux , foit dans leur état fluide, ow 
épaiffis par l'évaporation en des fubftances gommeufes, 
ou réfineufes ; comme ceux d'éclaire , d'euphorbe , d'é- 
purge, &c. : — l'arfenic : — les épithémes appellés 
caufficum commune mitius ; caufficum commune fortius 5 


L; & pile fulphurate , N. S. T. 1 


SECITTORN.JXII 
Antifpafmodiques. 

Toutes les parties acres & aromatiques des végé- 
taux, comme la femence de moutarde, de cumin , de. 
fenouil, le gérofle , la canelle , le macis , les feuilles de 
menthe , de romarin & les baies de laurier ; l'ail, la py- 
rethre , le grand raifort fauvage : — toutes les huiles 
effentielles non cauftiques : — les huiles éthérées d'ame: 
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bre & de térébenthine : —toutes les réfines Acres & irri- 
tantes ; les gommes réfines & les baumes naturels, 
comme le benjoin, l'oliban, le labdanum , le ftorax , 
Ja gomme tacamahaca , l'afa fœtida & les baumes de la 
Mecque,de Tolu & du Pérou : — les cantharides : — 
le camphre : — les fels alcalis volatils : — l'efprit de 
vin: — les emplâtres appellés emplaftrum cephalicum , 
L ; emplaffrum de cicutá cum ammoniaco , E} emplaf- 
trum ffomachicum , L. & E ; emplaftrum e cymino , Li; 
& emplaftrum è galbano , N. S. 'T : — le liniment ap- 
pellé unguentum nervinum , E: — les cataplafmes 
appellés caraplafma aromaticum , E. 5 cataplafma è cy- 
mino, E; & finapifmus , E: — les épithémes ap- 
pellés epithema volatile ,L.: & emplaftrum volatile , E : 


. — l'embrocation appellée embrocatio communis : — le 


4, 


dam, L. & E. 


gargarifme appellée gargarzfma ad paralyfn , N. S.B : 
— la teinture appellée zznctura! cantharidum , L. & E : 
— les huiles compofées appellees oeum chamameli , 
L;&oleun viride, L. 


[E 


SECTION XIII. 
Epifpaftiques , ou V éficatoires. 


Les cantharides : — les emplâtres appellés empla/- 
trum veficatorium , Ly emplaftrum epifpafticum , Es 
& emplaftrum epifpafticum compofitum , E: —les on- 
guens appellés unguentum epifpafficum , E & unguentum 
epifpa [licum mitius , E : —l'épithéme appellé epirhema 
weficatorium : — la teinture appellée zzndiura canthari- 


SECTION xiv? 


\ 1 
V ulnéraires. 


Plufieurs baumes naturels, tels que ceux de la Mec- 
que, de Tolu, du Pérou & de Copahu , & les différentes 


200 ^ ou Brnique ts | 

efpeces de térébenthines , r > — plufieurs gonimiés jé 
fines, comme la farcocolle, le fagapenum, l'opoponax 
& la gomme de genevier, r : — plufieurs plantes y 
comme le millepertuis, la buglofe, le pied de lion, 
l'agrimoine, r.; — l'emplátre appellé rafferas d' nz. 
gleterre, r :-—les onguens appellés bal//amum Locatelli, 
L,r; unguentum. faturninum , L. & E ,r:— Pépin 
theme appellé bal/amum fulphuris , L. & E pro les 
baumes compofés appellés balfamum traumaticum ; La 
& E,r; & balfamum Guidonis m^ 19 


SECTION Xy. | 


Spécifiques. 

Pour la vérole. Le mercure préparé dans toutes les 
formes, propre pour Pufage externe. | “ 
Pour (a gale. Le mercure crud, ou le précipité blanc 
de mercure , mêlé avec des fubftances on@ueufes : — 
le foutre minéral: — le tabac: — Paulnde r : — 
l'ellebore blanc. & noir, r > — les ongueris appellés 
unguentum. mercuriale , Li & E ; unguentum citri- 
num, E s unguentum à fulphure , L : — les linimens 
appellés dinimentum mercuriale pforicum ; unguentum à 
mercurio pracipitato , Ls & unguentum pforicum SIN 
S. T : — les lotions appellées agua alumiaofa , E; & 
loto fulphurea, N. S. T. - | 
Pour les hémorrhozdes. Le foufre minéral mélé avec 

des ingrédiens onétueux, r. 
Pour la lépre. L'unguentum ad lepram , N. S. T. r. 
Pour les cancers. L'épithéme appellé poudre. de 
Plumket , r : — la fomentation appellée fotus à ci- 
CULE gt 
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Médicamens internes. 
SE CTI O:-Nx LI, 


Cathartiques. 


.. Purgatifs draftiques ou forts. L’aloés : — la colo- 
. quinte: — la fcammonée : — le jalap : — le fené : — 
les baies de nerprun : — le calomel : — les pilules ap- 
pellés pilule ex colocynthide cum alot , Li; pilule ex 
colocynthide fimpliciores , Li; pilule aloërica , E 5 pilula 
coccia ,, E. 5 pilule Rufi , L. & E; pilule Rudi, E; 
pilule e Jalappá , E extracfum catharticum , L 5 pilule 
é calomele , N. S. T 5 & pilule purgantes cum mercu- 
rio, N. S. B : — le bol appellé bolus & jalappá , 
N.S. T : — ies éle&uaires appellés ele&uarium à fcarn- 
monio , Ls & electuarium purgans , N. S. T : — les 
potions appellées Aauffus purgans , N. S. T ; & hauffus 
Jolutivus , N. S. T : — les infufions appellées infu/um 
fena commune , L ; infufum fena uncia quatuor , E ; in- 
fufum amarum cum fená ,E3 & infufum amarum pur- 
gans , L. & N. S. 'T : — les teintures appellées tzc- 
tura Jalappii , Ly & tindura facra , L. & E. 

Eccoproiiques ou Purgatifs doux. Le vrai fel de 
Glauber : — le fel Polychrefte , ou tartre vitriolé: — 
le fel cathartique amer que l'on vend fous le nom de 
Lymington Glauberi falt , & de fel d'Epfom , felon la 
différente maniere dont on le criftallife : — le fe/ de 
Seignette , ou le tartre foluble : — la créme de tartre: 
— l'eau de la mer : — les différentes efpeces d'eaux 
minérales qui contiennent beaucoup de fel neutre : — 
la rhubarbe :— la manne :—la caffe : —1es bols appellés 
bolus & rhabarbara:, N. S. T.; & bolus é rheo , N. S. 
B: — les éleétuaires appellés e/eéfuarium lenitiyum , 
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L.& E; elefluarium D caffié ; L5 & eleduarium apé- 
riens , N. S. B: — les potions appellées Aauffus folu- 
zivus , N.S. T; & hauftus falinus folutivus : — Vins 
fufion appellée infufum rhabarbari, E : — les tein- 
tures appellées zin&ura rhabarbari vinofa & fpirituofa , 


15 & rinttura rhei dulcis & amara , E: — léclegme — 


appellé /ooch de manna , E. 
[A ee 


SECTION It 


$ udorifiques. 


Les délayans chauds : — les fels alcalis volatils : — 


l'opium : — les parties acres & irritantes des végétaux; 


les baumes naturels, les réfines & les huiles effentielles 


fimples, ou mélées avec des narcotiques : — le cafto- 
.reum : — le faffran : — le camphre : — lagomme & 


l'extrait de gaïac : — la racine de farfepareille : — le 


foufre doré d'antimoine : — le kermés minéral & au- - 


tres préparations de l'antimoine , qui n'évacuent ni par 
le haut, ni par le bas : — l'antimoine diaphorétique , 
r :—le bézoard , r : —la racine de contrayerva & dif- 
férentes autres parties des végétaux , qui ne contiennent 


aucune matiere irritante, r : — la poudre compofée, . 


appellée poudre de Dover : — le julep appellé julepum 
volatile. 


OS Bee LACS TL 
Diurétiques. — 


La plipart des fels neutres, particulierement le ni- 
tre, les fels alcalis lixiviels neutralifés avec le vinaigre, 
& le fel Polychrefte: — la plüpart des baumes naturels , 


‘particulierement les différentes efpeces de térébenthine, | 


& le baume de Copahu : — les huiles effentielles , fur- 
tout celles de térébenthine & de guimauve : — les 
fcilles 


Ne 
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fcilles en petite dofe : — la racine de farfepareille :: 
— le vinaigre & les autres acides délayés.: — les li- 
queurs vineufes foibles , qui contiennent beaucoup de 
tartre : — le thé verd : — les feuilles de cerfeuil , la. 
racine de guimauve : — la femence de bardane, & 
quantité d'autres parties des végétaux, r : — la poudre 
appellée pulvis diureticus , N. S. T : — la potion ap- 
pellée Aauffus hydropicus ,,N. S. 'T : — les mixtions 
appellées potio alba, N. S. 'T ; mixtura balfamica , 

S. B ; mixtura anti-emetica , N. S.'Y 3 mixtura alka- 
lino-falina ; mixtura alkalino-falina compofita ; mixcura 
hydropica, N.S. B; & /ixivium diureticum , N. S. B. 


S E CTI, ON. 1 V. 


Emétiques. 


- Le turbith minéral : — le tartre émétique ; & la 
plûpart des autres préparations d'antimoine : — la ra- 
cine d'ipécacuanha : — les fcilles : — le bol appellé 
‘bolus & turpetho , N. S. 'T : — la potion appellée &auftus 
emericus-s N. S. T :-—- la teinture appellée. vinum 
antimonit , La 


SE CT ELO.N V. 


Emménagogues. - auc 

Le fel d'acier : —l'acier en fubftance: — l'ellébore 
blanc : — le calomel , & autres préparations du mer- 
cure : — le foufre doré, & autres préparations de l'anti- 
moine: toutes les parties acres & irritantes des végé- 
‘taux, qui ne font point aftringentes : — le fel Poly- 
chrefte : — le fel de Glauber : — le fel cathartique : 
— le tartre foluble : — les fels alcalis fixes- des végé- 
taux : — les fels alcalis volatils : — les pilules appellées 
pilule aloética , E 5 pilule ecphraitica, Li 5 pilule ec- 
phraëtice , N. S. T 5 pilule ecphrattica chalybeata , Es 
pilule Ruf , L. & E; extradum catharticum , L5 & 
pilule Rudii , E : — les bols appellés bolus chalybea- 
tus ,"N. S. T.5 bolus ecphradicus , & bolus tartareus , 
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N.S. T. ; — les teintures appellées vinum chalybeatum ;) 
L; vinum antimonii , Li; vinétura facra; Le & Ej & 
tindura aromatica , L: — les mixtions appellées vinum 
aloéticum ‘alcalinum , Li; mixtura alealino falina ; e 
lixivium diureticum , N. S. B. | | 


SECT PON. VU 
Cordiaux. | ! 
"Le vin & tous les efprits vineux : — les huiles effen- 
tielles des végétaux : — les parties aromatiques des vé. 
étaux : —l'eau diftillée de menthe de pouliot,de baume” 
& de plufieurs autres végétaux : — le caftoreum — lé 
camphre : — l'ambre gris : — le mufc: = les fels alcalis 
volatils & les huiles animales diftillées : — Z'afa fatida : 
—— le bézoatd , * : — les juleps appellés julepum com 
mune, N. S. T. ; julepum mentha , N. S. T.5 & Jules 
pum volatile , N. S. T. — la teinture appellee tinc- 
tura aromatica , is 


SECTLIQN VY IS 
Alrérant s. 

Diffolvants. Les fels alcalis & neutres en général : — 

le fel marin: —plufieurs eaux minérales : —1e favon: — 
Ja racine de farfepareille : — la cigué : — la gomme am- 
moniac: — le gatac & plufieurs autres efpéces de gommes 
réfines: — les pilules appellees pilule Luhontrivizca , e 
pilule faponacea , L:— les bols appelées. bolus fapo= 
naceus, Li & bolus à guaiaco, N.S..T.:— Telec 
tuaire appellé eleciuarium arthriticum : — les mixtons 
appellées vinum. aloéticum alcalinum , L ; mixtura fa- 
lino alcalina, Li mixtura -.falino. alcalina | compofita + 
mixtura antiemetica , N. S.'T.5 & lixivium diuretzicum , 
N. S. B. JA g^ 
Defobftruans flimulants. Lracier en efpéce : — le 
fel d'acier , & autres préparations chalybées : — le calo- 
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mel & autres préparations falines du mercure : — te ci- 
nabre naturel & artificiel : — l'ethiops minéral : — les 


parties Acres & irritantes des végétaux, comme le bois 


& l'écorce de faffatfras ; le bois & l'écorce de gaiac : — 
la gomme ammoniac:-— le faffran : — le camphre : — 
toutes les compofitions, qui paflent pour eminétiago- 
gues, à l'excepáon des diffolvants ci-déffus : — le bél 
appellé olus antimonialis , N.S. T. | | 

* Antifeptiques. Le vinaigte : — l'huile de vitriol : a. 
tous les fruits acides & acefcens , où autres parties des vé- 
gerauxt — le fucre , le miel & les autres matiéres facclid- 
rines : —— ]es fels alcalis fixes des végétaux. 

Abforbans. Tous les fels alcalis fixés : — toutés les 

poudres teftacées & toutes les tétrés cretácées : — la 
poudre compofée appéllée pulvis diurericus , N. S.T ; — 
les déco&tions appellées decoctum aloum , Li & decoc- 
rum album compofitum , E. : — les mixtions appellées 
julepum à eretá , lo mixtura contra diarrhaam ; mix- 
tura alcalino falina ; iixtura alcalino filina compo 
fita 3 lixivjum diureticum , N. S. B.  & vinum alvéti- 
cum alcalinum , Li. 


$ EG T.I QN V EL , s 
Reffaurants. ; 


Les fubftances animales où végétales qui tohtiénnent 
beaucoup d'huile , & qui font aifees à digérer :le lait: 
les mixtions artificielies d'huile , ou de fubftances féba- 
es avec des fluides aqueux : — les confommés: — les 
œufs de poules : — les fubftances gélatineufes animales 
ou végétales, comme les gelées de pieds de veau ou de 
corne de cerf ; r: —le falep, r: — 1a fadge; rie Tes 
colimaçons , r : — la racine de chardén-rolahd ; #4: — les 
émulfions appellées emudjio communis ; Ly .& E. 5 & 
emulfio arabica , E:— les loochs appellés leech com 
munis » E x & looch., Nu 9. Y. & Si Bi uri s 


3 PART 


he 


356 Pratique | | 
SE Cry ON’ TX, | 
Aflringents. 
Le facte de Saturne, eft trés-efficace , mais nuifible: — 
Yalun: —le vrai acacia: —le verjus: — 1e fuc de pru- 
nelles , ou dans fon état originel, ou épaiffi en forme de 
rob épais, appellée acacia d'Allemagne : — l'efprit de fel 
délayé dans l'eau: — l'huile de vitriol délayée dans l'eau : 
— le vin de Florence , & autres vins aufteres : l'efprit de 
vitriol dulcifié : — l'efprit de nitre dulcifié : — la terre du 
Japon : — le fang de dragon : —l'écorce de chéne: — 
l'écorce de grenade : — la racine de tormentille : — le 
bol d'Arménie : — les balauftes : — Ja rhubarbe re&tifiée: 
—le quinquina : — la racine de biftorte: — les rofes 
rouges: — l'oliban : — le maftic, r : — la poudre appel- 
lée fpecies & fcordio , L : —1es bols appellés bolus alu- 
minofus , N. S. 'T.5 bolus à rheo , N. S. B. & bolus ro- 
borans , N. S. B: —les éle&uaires appellés bolus aro- 
maticus , N. S.'T. 5 electuarium aromaticum, N. S. T.; 
electuarium aftringens, N. S. B. 5 bolus febrilis, N.S. 
T.5 & electuarium è fcordio , L. : — lYinfufion appellée 
tindtura rofarum : — les décoctions appellées decoctum 
quercüs , N. S. B. decottum aftringens, N. S. T. ; de- 
cotum album compofitum , E; & decoclum corticis Pe- 
ruyianà , N. S. T. & S. B. : — les teintures appellées 
unctura Saturnina , L. & Es; vinum. chalybeatum , L. 
& cinétlura corticis Peruyiane, L. & E. ; 


LLL mm E EE A) [s SR o, n 
SUE CTI N X. 
Antifpafmodiques. 


Stimulans. Les cantharides : —1e camphre : — les fels 
alcalis volatils : — les huiles effentielles & éthérées : — 
l'efprit de vin:—le caftoreum : — l'afa fætida : — le 
ftorax : — le labdanum': — la gcmme ammoniac : — 
les parties Acres & arontatiques des végétaux, particu- 
liérement la femence de moutarde , la racine de grand 
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raifort fauvage, la femence de cumin; le faffran, les 
baies de laurier , le gingembre, le poivre, la zédoaire , 
les feuilles de menthe , de rhue, de romarin & de la- 
vande : — la poudre appellée fpecies aromatica : — 
les pilules appellées pilule à fPyrace , Li; & pilule aro- 
matica , L : — l'éle&uaire appellé bolus paralyticus , 
N. S. T : — le julep appellé julepum volatile : — les in- 
fufions appellees infufum paralyticum , N. S. T. —les 
teintures appellées tinétura cantharidum , L. & E.; tinc- 
tura aromatica , L.5 & tinctura caftorei, L. & E : —= 
l'émulfion appellée emulfio camphorata. 
. Narcotiques. L'opium: — le fuc ou l'extrait de pa- 
» Vots : —— pilule pacifica , FE. & N. S. T.: — les potions 
appellées hauffus paregoricus , N. S. 'T. , & hauffus hyp- 
noticus , N. S. B. : — lesteintures appellées tinctura the- 
baïaca, L5 & tinétura Opii , E. 


[call 


SECTION XI. 
Difcuffifs. 


Les altérans diffolvans & défobftruans combinés ; 
ou donnés féparément, felon l'occafion : — là racine 
de farfepareille, particulierement dans les tumeurs des 
patties offeufes & cartilagineufes : — la cigue , r: — 
les pilules appellées pilule ? cicutá : — la déco&tion 
de farfepareille. m d . 


SE C ELON 1X ED, ays ive 
Balfamiques 5° ou. Wulnéraires: 

Les baumes naturels , les gommes refines, & les fub- 
ftances qui tiennent de la nature de la térébenthine, r: 
— plufieurs parties herbacées de végétaux , comme du 
millepertuis, du marrube, du lierre terreftre , de l'agri- 
moine, &c. r : — le baume de foufre , r : — le baume 
de Locatelli , t : —le baume traumatique , L. & E; les 
mixtions appellées mixtura alba, N. S. B5 & potio 
alba, N.S. T. 

Zij 


3 i Eo de la Pharmacie Chirurgicale. 


SECTION XIIL 
Spécifiques: 


Pour la vérole. Le metcure préparé a telle forme 
que ce puifte être : +- la racine de farfepareille : — 
l'extrait téfineux du bois de galac, r:— les pilules 
appellees. pilula mercuriales, Ls & E3 pilule mercu- 
riales laxantes , E y pilule carulee , N. S. B5 pilule à 
mercurio crudo, N.S. Ti pilule mereuriales cum feam- 
monio s pilula alterantes è mercurio , N. S. B; pilu/a 2 
calomele  N. Se Te & S. Bs pilula Typhilicica | N. Su EU 
| t pilule è è mercurio trityrariene praparato : — les bols 

appellés bolus .& calomele , N. S. T 5 & bolus fpecificus , 

-S. B: —la décoétion appellée pe farfaparille , 
où potion diérétique de Lisbonne ; — la teinture appellée 
tinüura mercuri corrofiv ive | fublimati » OU gouttes iNapo- 
litaines.” 

Pour la goutte. La poudre du Due de Portland. 
Voyez Poudre anti-ar thritique. | 

Pour la galle. Liehieps minéral , r : — le mercure , 
r: la fleur de foufre , 7. 

) Pour la rage. Les deae préparations mercu- 
rielles, r : — le mufc & le cinabre, r : — la poudre 
appellée. pulvis antylifass — 

Pour lés cancers. La cigué, r : — les pilules de 
cigué. 

Contre les progrès de la mortification. Le quinquina. 

Pour les éérouelles. L'éponge , r : — le bol appellé 
bolus ad ffrumas , NOS d. un 

Pour les hémorrhoides, Le foufre , r : — le bol ap- 

ellée bolus hamorrhotdale , N. S. T , r : — Vélectuaire 
appellé ele&tuarium kemorrhoëdale , N.S.B5 7. 

Pour la lépre. La racine de fatfepareille : — l'écorce 
d Orme, n: — = les décoctions de pes; pares > & dor- 
ine, Ta 
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PSDISSEBTIATION- 
SUR | 


LES EAUX MINÉRALES. 
Par M. 1e Rox, Profeffeur de Montpellier. 


eu ‘oy appelle eaux minérales , les eaux qui font 
.F chargées d'une affez grande quantité de prin- 

cipes minéraux ,pour produire dans le corps humain, 
des effets fenfiblement différens de ceux de l'eau com- 
mune. | 

2. On divife ordinairement les eaux en chaudes & 
én froides. T | 

3. Parmi ces dernieres, il y en a plufieurs qui ont re- 
cu le nom d'acidules , parce qu'elles ont un goût pi- 
quant , femblable au graté du vin de. Champagne : 
telles font les eaux d'Efpagne , de Pyrmont , de Vals,&c. 

4. On pourroit encore , & avec raifon , divifer les 
eaux minérales en naturelles & en artificielles. . 

$. Enfin, il y a une troifiéme divifion , qui ne nous 
paroit pas mauvaife ; Ceft celle qui diftingue les caux 
minérales en trois claffes : fous la premiere claffe , vien- 
nent fe ranger les ‘eaux qui contiennent du foufre ; 
la feconde comprend celle qui font chargées de fer ; & 
la troifiéme embraffe celles qui ne tiennent que des 
fels en diffolution. C’eft cette derniere divifion, que nous 
fuivrons dans cet effai. 

6. Il ne faut pas croire que les eaux martiales & ful- 
phureufes , ne contiennent que du fer ou y foufre; cl- 

iv 
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les contiennent encore desfels; néanmoins nouscroyons _ 
devoir en traiter fous des chapitres féparés. E 

7. Nous commencerons parles falines , viendront. 
enfuite les martiales, & nous finirons par les fulphu - 
reufes. * 


E 


Gamage 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Eaux Minérales falines. 


8. Ne ‘appellons eaux minérales falines , celles M 
où l'anayfe ne démontre que des fels. Outre ~ 
les fels , il y a quelques fources qui contiennent un air 
élaftique , d'autres du bitume : & un grand nombre, 
une terre abforbante & des félénites. : 
9. Si Yon jette de la poudre de noix de galle fur une .— 
eau minérale , fans que fa tranfparence en foit trou- 
blée , comme cela arrive aux eaux martiales ; fi dans ce 
cas on plonge une piéce d'argent , ou qu'on l'expofe 
fimplement a fa vapeur , fans que la couleur de la piéce 
foit altérée d'aucune maniere ; fi de plus , il ne s'exhale 
de cette eau , aucune odeur analogue à celle des œufs 
“pourris, propriétés qui caracterifent les eaux fulphu- 
reufes: on peut aflurer que l'eau qui aura fubi cette 
“épreuve , eft fimplement faline. 
10. Parmi les eaux falines , il y en a qui font chaudes 
: & même à des dégrés trés-différens,, & d'autres qui font 
froides: 59s | 
1r. Les principales eaux thermales de France , font 
celles de Balaruc , de Bourbon , du Mont d'Or , de Vi- 
chy , de Bourbonne , &c. 
12. Les eaux froides les plus connues , font celles 
d'Yeufet, du Mont d'Or (a), de Saint Martin de Fe- 
‘nouilla en Rouffillon (2) , & un trésgrand nombre d'au- 
tres, dont M. Venel nous promet l'analyfe. On doit 


(a) Voyez le Monici , Hifl. de la Cad. 1744 : pag. 19. 
(2) Carrere, Traité des eaux minérales du Rouffillon , p. 123. _ 
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encore mettre au rang de falines, les eaux martiales, 
quon ne boit que quelque-tems après qu'elles ont été 
puifées , parce que dans cet intervalle , le fer s’eft dépofé. 
Telles font les eaux de Vals , ou de Camerel tranfpor- 
tées à Montpellier. 

13. Voici les principes qu'on retire des eaux falines , 
en général. 1°. Un air qu'on appelle élaftique ; 2°. du 
. fel marin : 3°. du fel d'ebfom : 4°. de l'alkali de foude , 
s”.une terre abforbante: 6°. dela félénite : 7°. du (el ma- 
rin à bafe terreufe , non criftalifable : 8°. du bitume : 
9". de l'alun , mais dans trés-peu de fources. Nous allons 
indiquer fuccin&ement les procédés, par lefquels on 
peut parvenir à découvrir , & à démontrer chacun de ces 
principes en particulier. 
|... 14. Les eaux minérales , riches en efprit élaftique , 

font prefque toutes froides. (4) 

__ 15. Cet air fe manifefte par de petites ampoules , qui 
fe levent continuellement fur tous les points de la fur- 
face de l'eau , (^) & encore par un goût particulier. 

.. 16. Ce goût qui differe à peine de celui du vin de 
Champagne’, dépend évidemment de l'air dont nous 
parlons: La preuve en eft, que ce goût s'affoiblit à pro- 
portion que l'air fe diffipe. (c) | 

17. On a plufieurs moyens de démontrer la préfence 
de cetair. Le premier confifte à remplir d'eau miné- 
rale , une bouteille jufqu'au deux tiers de fa capacité :on 
adapte enfuite au goulot, une veffie mouillée , & affaif- 
fée par elle-méme. Alors; en donnant de petites fecouf- 


fes à la bouteillé , l'air fe dégage , & vient dilater la 
veffie. (4) 


[ V 

_ (a) Il faut excepter les eaux thermales du Mont-d’Or, dons 
| on peut confulter P'analyfe qu'en a donné M. le Monier , Mérn, 
1744. & peut-être méme quelques autres. 

(b) Venel , Mem. des Errangers , tom. 2. 

(c) Voyez la Differt. de M. Preffeux , fur les eaux de Spa , 
page 10. n. 14. Venel, ibid. | 

(d) Venel , ibid. Hoffmann , tom. 5. pag. 133. 
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18. Le fecond moyen eft plus fimple , & conféquem- 
ment plus facile. Il ne s'agit que de boucher exacte- 
mentavec le pouce, l'orifice fe la bouteille à demi pleine. 
Cela fait , on Pagite légerement , & en foulevant un 
peu le pouce , on entend fortir l'air avec bruit. (a) 

19. Cet air élaftique , en tout femblable à l'air de 
Parmofphére, porte encore avec lui,un principe trés-vo- 
latil & fort fenfible à l'odorat , dont il eft fort difficile, 
& pour ainfi dire impoffible,de déterminer la nature. (6) 

20. Les eaux de puits , de fontaine & de riviére , 
contiennent auffi de l'air ; mais la combinaifon de ce- 


lui-ci eft beaucoup plus parfaite , & ne peut être dé- M 


truite que par le moyen de la machine pneumatique 
b] 
ou d'une grande chaleur. 


21. Outre cet air qu'on nomme arr fixé ; les eaux | 


minérales dont nous parlons , en contiennent un au- 
tre qu'il faut regarder , comme furabondant , & dont 
la mixtion , quoique chymique , (:) 

22. Etant trés-légére, peut être rompue par une caufe 
fort légère aufli, telle que des fecouffes , une chaleur 
foible , ou méme par le fimple contact de l'air libre (a). 

23. Dela il fuit , que fi l'on veut tranfporter ces eaux 
avec toute leur vertu , dans des lieux éloignés , il eft 
indifpenfable de les puifer le matin , de boucher exac- 
tement le vaiffeau qui les renferme , & de ne les voitu- 
ter que pendant la fraicheur. (e) A 

24. Ce principe élaftique abonde fi fort dans quel- 
ques eaux , que fil'on n'avoit la récaution d'en laifler 


envoler une partie avant de fermer les bouteilles , on 


les verroit infailliblement toutes caffer. 


zy. Parmi les eaux falines , dont nous avons jufqu'a 


préfent connu une analyfe exa&te , il en eft trés-peu 


(a) Venel , Preffeux , Hoffman , Loc. cit. D] 
(b) Voyez Springfeld , iter. medicum ad aquas. Aquisgranenfes. 
& Spadanas , pag. 85. & ibid. nolam. à. 
' (c) Vid. Venel , ubi fupra. pag. 19. : 
(d) Vid. Preffeux , ibid. pag. 18. 
(e) Hoffmann, ibid, pag. 154 , 15. & Springfeld , ibid. p. 83e 
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ide froides , qui poffédent cet efprit élaftique ; il faut 
(cependant en excepter les eaux de Seltz, de Saint Mar- 
tin de Fenouilla en" Rouffillon , des eaux bonnes en 
(Allemagne & particulierement quelques autres; mais 
il n'eft pas rare de trouver des eaux martiales qui foient 
Ifpiritueufes : de ce genre , font celles de Spa de Pir- 
mont , de Vals, & beaucoup. d'autres. 

26. L'art peut aujourd'hui nous pfocurer des eaux 
falines fpiritueufes. Si quelqu'un étoit curieux d'en faire, 
jl n'auroit qu'à remplir une bouteille d'eau pure , dans 
laquelle il jetteroit de l'alkali minéral, verfant enfuite fé- 
|parément une quantité proportionnée d'acide marin ou 
vitriolique , & avec affez d'alun, pour que l'union de 
ces deux fubftances puiffe fe faire paifiblement & fans 
trouble; cette maniere d’effervefcence, eft pourainfi dire 
fufoquée , & l'air qu'elle développe , fe trouve retenu. 

27. Sil'on verfe un acide fur des eaux minérales fpiri- 
tueufes, il excite conftamment une effervefcence , quoi- 

ue ces eaux foumifesàl'examen chimique , ne fournif- 
en: que peu ou point d'alkali. 
|. 28. Hoffmann , qui n'avoi; pas faifi la vraie caufe 
|de ce phénomene , fuppofoit qu'il y avoit dans ces 
eaux ,un alkali volatil , lequel $ diffipoit avec la plus 
| grande facilité. : 
| 29. On pourroit croire aifément , que cette effervef- 
cence dépend de l'a&ion de l'acide fur la terre. abfor- 
| bante , dont prefque toutes les eaux minérales font 
| chargées, | | | 
30. Mais M. Vénel a démontré que ce mouvement 
| étoit dû à Pair combiné avec l'eau que l'acide dégage. 
31. D'où il réfulte que ceux-la font dans. l'erreur , 
| qui, à l'aide de cette effervefcence , fe hatent de con- 
M , quil y a dans l’eau éprouvée, un alkali minéral. 

32. I1 paroit que cet air ne contribue pas peu aux ver- 
| tus deseaux qui le contiennent ; le goût piquant qu'il 
| 
| 


imprime fur la langue , fembleroit le prouver. 
33. On retire du fel marin, d'un grand nombre d'eaux 
minérales ( n? 2.) Tout le monde fçait que ce fel eft 


: 
| 
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formé par un acide particulier que les Chymiftes appel- 
lent acide marin , joint à l'alkali de foude, " 
_ 34+ Lorfque ce fel fe trouve dans quelque eau., il y 
a beaucoup de moyens de le découvrir ; mais fa faveur 
& la forme cubique de fes criftaux , fuffiffent pour cela, 


35. Il n'eft pas rare de rencontrer le fel d'ebfom dans 
les eaux minérales. | 


. 36. Ce fel refultant de l'union. de l'acide vitriolis 
que , avec la bafe alkaline du fel marin, fe fait remarquer | 
par une faveur amére , à laquelle fuccéde un fentiment | 
de fraîcheur; & par la figure de fes criftaux , qui reffems | 
blent à des parallelogrames obtus d'un côté. Cette irrés. 
gularité n'eft qu'acidentelle : elle vient de ce que le fel 
d'ebfom étant prefque toujours mêlé avec le fel marin, ne 
fe criftallife qu'aprés celui-ci, & à une évaporation lentes 

37. Avant qu'on fe foit afluré de la préfence du fel 
@ebfom , par le procédé qui vient d’être expofé ; on | 
peut le foupconner, fi, en verfant de l'huile de chaux 
dans l'eau minérale , on voit fe former un fel féléniteux 
infoluble dans Peau. , | 

38.Il a été dit plus haut , que le fel d'ebfom étoit très” 
fouvent allié avec le fel marin à bafe alkaline , il ne 
l'et pas moins fréquemment avec le fel à bafe terreufe, 
Ne pourroit-on pas croire que c'eft l'alliage intime de 
ce dernier, qui fait que le fel d’ebfom expofé à lair, 
tombe en deliquefcence, particularité qui le différencie. 
du fel de Glauber, avec lequel il a d'ailleurs une pars 
faite analogie. | "d 

39. Si le fel d'ebfom entre dans la compofition d'un | 


: 


‘grand nombre d'eaux minérales , il y entre en pe- 
tite quantité , rarement y domine-til; lorfque cela. 
arrive , fes eaux font prefque améres, Telle eft la fon- | 
taine de Sedlitz en Bohème , & quelques autres ; maïs. 
je ne fçache pas que la France en poffide de femblables. 

40. Le fel alkali qu'on trouve dans les eaux mings 
rales , eft la bafe du fel marin , ou l'alkali du fel mi- 
néral : ce fel quoique femblable à beaucoup d'égards à 


Talkali de tartre , en différe cependant, en ce quil eft 
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criftallifable , qu'il ne fond pas à l'air ,& que combiné 
avec des acides ., il fe criftallife différemment. 
41. On le reconnoit à fa faveur brulante & falée; 
mais fur-tout à la violente effervefcence que l'eau mi- 
nérale concentrée, fait avec les acides ; à la vértu qu'il 
a de précipiter l'alun & le vitriol , & enfin , aux au- 
tres caractéres expofés dans le paragraphe précédent. 
42. Nous avons averti (27 , 38,31.) que l'effervef- 
cence que les acides produifent , n'étoit pas une preuve 
à beaucoup prés certaine de la préfence de l'alkali, & : 
il faut prendre garde d'y être trompé. ; 
| 43. La terre abforbante , aflez fouvent unie aux fels 
neutres, bouillonne , comme on fçait, fortement avec les 
acides , & peut encore en impofer pour de l'alkali. 
44. Mais ce qui garantit de l'erreur, c'eft que la terre 
abforbante eft infoluble dans l'eau, & ne peut fe fil- 
trer à travers le papier brouillard , au lieu que l'alkali 
fait l'un & l'autre. 
45. L'alkali minéral eft de tous les fels , celui qui 
fe criftallife le dernier. j | 
| 46. Dès que quelque! fontaine en contient , inuti- 
lement y chercheroit-on le fel neutre déliquefcent , dont 
il fera queftion, (59, 60, 61 ,) & réciproquement. 
47. La raifon de cela s'appergoit au premier coup- 
d'œil , lorfqu’on connoit la différence des rapports que 
les alkalis & les terres abforbantes ont avec les acides. 
48. Les vertus desfels , dont il a été fait mention, 
(33, 35,40,) font généralement connues. On {cait 
wils diffolvent & entrainent les glaires des premieres 
voies ; qu'ils donnent du ton à Peftomac & aux intef- 
tins; & qu'ils pouffent par les urines , & méme par 
les felles , s'ils font en fuffifante quantité. | 
49. Il y a beaucoup de fontaines médecinales , qui 
contiennent de lafélenite & des terres abforbantes. 
50. Ces deux fubftances une fois mifes en une maffe 
 folide, par l'évaporation , ne fe rédiffolvent plus dans 
| l'eay. 
* sr. Mais la terre abforbante fait violemment effer- 
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vefcence avec les acides , & conftitue avec eux , des fels 
neutres. | 
52. La félénite au contraire, n’offte point de prife 
à l’action des acides. WI 
$3. Les Chymiftes veulent que celui-ci réfulte d'une. 
terre abforbante , & de l'acide vitriolique unis enfemble, 
$4- Ils 2ppuient leur fentiment fur une expérience, 
par laquelle on obtient du fouffre en mettant la félénite. 
avec de la poudre de charbons , & en les traitant d'une. 
maniére particuliere, ils fe fondent encore fur ce qu'un, 
mélange de terre féléniteufe , & d'alkali de tarte, 
expofé à un feu vif, donne du tartre vitriolé. i 
55. Aux moyens déjà propofés pour reconnoitre & | 
diftinguer la terre abforbante , & la félénite ; on y join. 
dra la figure de leurs criftaux. Ceux de la terre abfor- 
bante reffemblent à des: écailles furfuracées ; la {ele 
nite , au contraire , fe forme en petites aiguilles fines: 
qui offrent en quelque façon le brillant de [a foie. — 
5 6. La terre abforbantefe criftallife la premiere, vient 
enfuite la feconde ; mais toutes les deux fe criftailifent | 
. avant les fels. | i 
57- Comme jai vérifié ces faits , (85 , 86.) fur leg” 
eaux de Balaruc, où ces terres abondent: il pourroit 
tres-bien arriver que lorfqu'elles font en petite quantité) 
les réfultats fuffent un peu différens. | a 
58. On ignore jufqu'à préfent , totalement les effets 
que peuvent produire dans le corps humain , la {élé - 
nite & la terre abforbante ; tout ce qu'on en fçait , c'eft 
que celle-ci a la propriété de corriger la faburre acide 
. des premieres voies. is pur 
$9. Les eaux minérales falines , entraînent fouvent 
avec elles, du fel marina bafe terreufe, lequel eft fors 
mé par l'acide marin, joint à une terre abforbante. : 
6o. Ce fel ne fe criftallife point, & ne fe connoit qu'à - 
une grande chaleur, & méme le dernier de tous. Si on” 
le laiffe a l'air libre , il en attire l'humidité , & tombe 
aifément en déliquefcence. E 
61. Son goût eft trésácre & trés-amer, Sil'en verfé. 


LO 
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deffus, l'acide vitriolique, l'efprit de fc! qu'il chaffe; 
vient frapper l'odorat. L'huile de tartre par défaillance 
jettée fur uhe diffolution de ce tel , précipite beaucoup 
de terre blanche , & là liqueur f£cnée & mife lente- 
mentà évaporer , préfente les criftaux du íel marin ré- 

énéré , qu'on connoît ordinairement fous le nom de 
{el fébrifuge de Silvius. 

62. Le fel marin à bafe terreufe , jouit des mêmes 

propriétés, que ceux du paragraphe 48 , & je croirois 

. volontiers ; vii fà faveur vive & piquante , qu'il les pof- 
fé de au plus haut degre. | 

63. Il y a nombre d'eaux médecinales , qui contien- 
nent du bitume ou une huile minérale , que les fels tien- 
nent en diffolution. Telles font les eaux de Bourbon, 
celles d'Yeufet: & s'il faut s’en fier au témoignage du goût, 
celles d'une fource finguliére prés de Clermont, quon 
nomme le puits de la Pége. Il y en a une autre fem- 
blable aux environs d'Alais. 

64. Si le bitume abonde , fa faveur fuffit pour le faire 
appercevoir ; mais un moyen aufli fur , c'eft de verfer de 
l'efprit de vin fur l'eau , après l'avoir bien concentrée. 
Cet efprit de vin enléve à fon menftrue le bitume qui 
gagne la furface. 

65. On trouve peu de foutces qui contiennent de 
l'alun.;l'alun eft un fel réfultant de la combinaifon de 
l'acide vitriolique , 

66, Avec une terre argilleufe ila un goût ftyptique & 
une criftallifation particuliére. Si on la mêle avec l'huile 
de tartre par défaillance, l'acide abandonne fa bafe pour 
s'unir avec elle & former un tartre vitriolé. 

67.11 me femble, fi mon goût ne m'a pas féduit, avoir 
trouvé dans le voifinage de Naples, & tout prés du Vol- 
can de Solfatara, uné fource alumineufe , dont les habi- | 
tans fe fervent extérieurement dans les maladies cutanées. | 

68. Aurefte, les.eaux alumineufes , ne fe prennent 
jamais intérieurement , & on doit fe garder de leur ap- 
pliquer ce que nous dirons bientôt de l'ufage des eaux 
minérales falimes. , 
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69. Les exemples ont toujours été plus inftru&ifs que 
les préceptes; c'eft pourquoi il ne paroit pas hors de 
propos d'expofer ici l'analyfe de quelques eaux minérales; 
de celles de Balaruc & de Bourbon, parexemple. — 

70. Les eaux de Balaruc font trés-falées, ce qui dé- - 
montre chez elles , beaucoup de fel marin. 

7 1. Si l'on y verfe de l'huilede tartre,la liqueur fe trou- 
ble , & il fe précipite une terre blanche , qui n'eft autre 
chofe qu'une terre abforbante ; foit qu'unie avec un 
acide , elle conftituat un fel neutre ; foit qu'elle fût dif 
foute ou fufpendue par le moyen des fels , comme 
dans les eaux de Bourbon : ou qu'enfin elle für l'une & | 
l'autré , comme à Balaruc. 

72. L'affufion de l'efprit de vitriol fur les eaux de 
Balaruc , fait élever de petites bulles à fa furface , à 
peu prés comme on lobferve dans une effervefcence | 

legére. | 

73. Cela ne prouve point la préfence d'un alkali | 
libre mais feulement celle d'un air fur-aboudant, que 
ces eaux renferment, quoique en petite PE : 
(27 & fuivant.) En effet , fi on les laiffe repofer quel- 
que tems dans un vaiffeau , on voit des bulles gagner 
les parois du vafe. 

74. Expofées à une évaporation lente, les eaux de 
Balaruc offrent d'abord une terre abforbante ; difpofée 
en couches minces & furfuracées : enfuite de la félénite. 
En troifiéme lieu, du fel marin, & fort copieufement ; 
enfin, un fel marin à bafe terreufe, déliquefcent , & qui, 
comme nous l'avons deja dit (27. & fuivant ,) ne fe crif- 
tallife point. 

75. Les eaux de Bourbon traitées comme les précé- 
dentes, donnent une terre abforbante , de lafélénite ; du 
fel marin , un peu de fel d'ebfom d'alkali , de foude , 
& enfin ün peu de bitume. 

76. ll (uffitde faire évaporer lentement & avec précau- 
tion , & d'apporter une attention fcupuleufe fur cha- 
cun des produits des eaux minérales , pour fe convaincre 
qu'elles contiennent prefque tous-les fels du loss: 

néral, 
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néral. Il n'eft même befoin pour cela, que d'un petit 
nombre de réa&ifs. L'étalage que, quelques perfonnes 
affectent d'en faire dans leurs analyfes , n’eft pas moins 
inutile que faftueux. | 

77. Nous nous fommes étendus fur les principes des 
eaux minérales falines , & il eft tems de paffer à leur 
ufage. 

. 78. Elles ont une vertu ftomachique bien décidée; 
elles nettoyent les premieres voies, en emportent les 
crudités & les glaires; elles donnent du reffort à ’eftomac 
& aux inteftins. | 

79. Dela il fuit qu'elles conviennent dans la cogtion 
 léfée, pourvu toutefois qu'elle ne reconnoiffe pour cau- 
fe , ni la pléthore ou la phlogofe du ventricule , ni une 
tumeur au pylore. | | | | 

8o. Dans ce cas (79) , on fait prendre des eaux qui 
font purgatives , par exemple , celles de Balaruc, de 
Vichi ou de Vals , fur-tout fi les malades font robuftes : 
mais fi l'on a affaire à des fujets délicats , hypocondres 
ou. mélancholiques , on doit choifir celles qui ne font 
point cathartiques , telles que les eaux d'Yeufet , ou bien 
des eaux martiales , légeres ou méme fulphureufes. 

81. Les eaux falines font indiquées dans les vértiges 
opiniátres , dont la caufe , ce qui eft trés- commun, fe 
trouve dans les premieres voies. "Meri es 
.. 82. On préfére alors les purgatives , celles-ci font 
également appropriées dans l'hémiplégie , parce qu'elle 
eft (ouvent entraînée par un relâchement du ventricule 
& des inteftins ; ou par une faburre vifqueufe & tenace, 
qui s'y eft accumulée. 
_ 83. Dans ce dernier cas cependant il ne faut pas 
trop fe hater , car ;fi le malade ales yeux vitrés , les lé 
vres relâchées & pendantes, en un mot , le vifa 
changé: ce qui annonce un embarras confidérable dans 
le cerveau , la prudence exige qno s'en tienne aux 
autres fecours que l'art met en ufage , & qu'on attende 
un tems plus favorable. Ios iiir 

84. Il n’eft pas de moyen plus efficace aye les eaux 

Lis à 
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pumgatives, pour prévenir les retours d'épilepfie qui font 
éccafionnés par des reftes d'alimens mal digérés. On. 
órdonne les eaux dans cette circonftance , trois ou qua- 
tre fois l'année : & chaque fois , pendant trois ou quatre 
jours. - À P 
"^ 8s. Jecroirois volontiers , que dans les maladies ci- _ 
deffüs énoncées , les eaux purgatives , non fpiritueufes , b 
doivent être préférées à celles qui le font, puifque ces 
dernieres portent un peu ala tête. / : a 
-- 86.1 n'y a pas de meilleur remede contre les ob- — 
ftru&ions du bas ventre. En effet , par leur principe 
aqueux, elles délaient puiffamment, tandis que leurs fels 
fondent les hnmeurs arrêtées & épaiflies : & parla, fan 
cilitent l’action de l'eau. Es 
87. Dela, leur bonté dans les engorgemens de l'uté- 
rus de la rate & du foie, principalement dans cette con- 
crétion de la bile qui donne naiffance à un i&tere rebelle 
88. Je’ penfe que dans ce dernier cas , les eaux ca=m 
tarthiques doivent l'emporter fur celles qui ne le fonts 
pas, à moins que la longueur du mal, ne paroiffe exi- - 
ger un ufage alternatif des unes & des autres. | 
. 8g. Les eaux minérales , principalement celles qui. 
purgent, ont fouvent guéri des fiévres quartes trés in- 
vétérées ; leur effet n'eft pas moins affuré dans les affec-- 
tions rénales. | 4 
90. Quand le paroxifme eft paff , & que les affec- 
tions dépendent des graviers où des mucofités arrétées 
dans le baffinet du rein ou au commencement de l'uress 
téré, on obfervera qu'ici les eaux fimplement diuretis 
ques , font les meilleures. | I 
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‘gt Tl eft aif de voir qu'elles opérent,foit en augmens 
‘tant la quantité des urines: foit en réveillant l'action to^ 
nique des organes qui la filtrent. i 
“92. Les bains tiédes adminiftrés, fimultanément, ne 
contribuent pas peu au fuccès des eaux, dans la malas, 
dié dont nous parlons. TOP 
... 93. Quoiqu'on emploie les eaux minérales falines pour. 
tappeller les regles , elles ne font pas moins propres à 
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les modérer quand elles font exceffives, & cela lorfque le 
mal provient , comme il arriye affez fouvent » foit de 
l'engorgement des vifcéres,foit de la fabure de l'eftomac, 

94. 1l en eft de méme du flux hémorthoidal , qu'elles 
fufpendent,ou font couler , felon la diverfité des cade. 
fes. Nous ne devons pas omettre que cette indifpofi- 
tion exige les eaux dont l'action eft la plus douce. 

95- Ces dernières, ont encote la vertu de délayer & 
d'adoucir le fang , de chaffer par les urines & lés pores 
de la peau; les particules ácres furabondantes ; par ce 
moyen, elles font avantageufes dans les maladies cu- 
tanées. | Ka 

96. Les eaux minérales , ont cela de commun avec 
tous les remédes héroïques , qu’étant appliquées à pro- 
pos, elles font beaucoup de bien; & beaucoup, de mal, 
au contraire , lorfque leur ufage eft déplacé, " 

97. Qu'on fe garde donc bien de confeiller les eaux 


aux malades du paragraphe 83. : 

98. Ceux qui ont la poitrine foible , & une difpofi- 
tion à 'hémoptifie, doivent éviter les eaux falines, prin- 
cipalement les plus actives. 

99. Il ne faut jamais les ordonner à ceux qui portent 
dans leurs vifcéres, des tumeurs dures & bien formées : 
à plus forte raifon , fi le fquirre eft déjà parfait ; loin 
de foulager ces fortes de perfonnes , on les jette infail- 
liment dans l'hydropifie. » d Wi. 

100. Adminiftrer les eaux à des Ry repiqueis ou à 
ceux qui ont quelques abfcès intérieur ; ce feroit com- 
mettre une erreur fi groffiére , que nous ne croyons pas 


devoir la relever. — | Pattes. 
101, II n’eft pas prudent de gorger d'eaux minérales, 
principalement de celles du ne purgent point: ceux qui 
font fujets à des füppreffions , à des diminutions du. 
. tine , ou dont le tempérament froid & pituiteux , an« 
nonce une tendance a l'hydropifie. | 
102. On ne doit pas non plus fans une urgente 
néceffité, faire prendre les eaux falines à ceux qui éprou- 
ven; des accés d'afthme ou de AND. dut. 
a jj 
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.. 103. L'obfetvation a encore fait voir qu'elles font 
moins avantageufes aux vieillards, qu'à ceux qui fe 
trouvent.dans la force de lage. nont i 
| 104. L'ufage des eaux doit être précédé par la faignée 
chez les pléthoriques , & même fi le mal ne preffe point 
abfolument. add LEE e HS 
'^ es. On fera bien de fe préparer aux eaux, par des 
bouillons rafraichiffans & légérement incififs. " 
106: Le premier jour qu'on les boit, on ajoutera au 
premier verre, un catarétique doux , comme trois drag- 
mes de manne, &c. On répétera la même manœuvre le 
dernier jour , & au dernier verre , fur-tout files eaux 
mont pas bien coulé. dre 
"rog. La dofe des eaux falines, dont on fe fert à 
Monipellier, eft d'environ neuf livres... 

108. Cette dofe eft à la vérité trop forte pour bien 
de perfonnes ; mais on la diminue felon les circonf 
tances de l’âge, les tempéramens & la maladie. 

109. On les prend de grand maun ; les purgatives 
fe boivent averrées plus rapprochées que celles qui ne le 
font pas, de maniere, que dans demi-heure, ou une 
heure, on ait avalé la dofe entiere. S 

| 110. Les premieres fe prennent communément pen- 
‘dant trois jours confécutifs ; mais il eft à propos de 
continuer les plus actives jufqu'à fix , & les plus foibles 
jufqu'à neuf jours, lorfqu'on a pour objet de laver exac- 
tement les premieres voies , comme dans les vertiges 
opiniátres. Te LS ee SU A AE 
'^ 111. Les fecondes fe boivent pendant douze à quinze 
jours,& peuvent même être prolongées jufqu'à un mois, fi 
elles paffent bien, mais alorsil faut en reftreindre la dofe. 

112. La faifon ordinaire, & la plus favorable , c'eft 
vers le milieu du printems , & au commencement de 
Pautomne ; on peut néanmoins, quand le cas l'exige, 
prendre pendant l'hiver,celles qui purgent. __ 4 

113. Il vaut mieux leur donner le degré dela chaleur 
naturelle, que de lesboire froides. — | 

114. Les eaux fpiritueufes forment une exception à 
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cette regle parce qu'elles perdent au feu, beaucoup de” 
cet efprit élaftique qu'elles foutiennent (21 , 22.) H* 
fuffia de favorifer leur écoulement par des.ferviettes —.— 
chaudes , appliquées de tems en tems bs l'épigaftre. 

115. Si le fujet eft foible , d'une poitrine délicate , 
ou d’un âgeavancé, tel en un mot, qu'une copieufe boif-. 
fon d’ean froide pit l'incommoder , on pourra faire dé- 
gourdir ces eaux au bain marie. el | 

116. Outre Pufage interne, dont nous avons affez 
parlé, les eaux thermales, foit falines, foit fulphu- 
reufes , font auffi employées à l'extérieur. —' 

117. Sous forme de bain; de douche & d’étuve. Nous 
commencerons par le bain. | j 

118. On en diftingue avec raifon de deux efpéces; 
L'un tempéré , dont la chaleur s'étend depuis le vingt- - 
neuviéme,jufqu’au trente-troifiéme degré duthermométre 
de M. deReaumur.La feconde efpéce eft nommé le bain? 
chaud ; il s'étend depuis le trente-fix ou trente-feptiéme 
degré , jufqu'au douziéme. Car je ne crois pas qu'un 
homme puiffe fupporter une chaleur plus confidérable. 

119. Le bain tempéré eft trés-utile dans une foule de 
maladies , en reláchant le fiftéme fibreux , rétabliffant 
la tranfpiration , délayant & adouciffant les humeuts. | 
Le nombre des auteurs qui ont traité des effets de ce: : 
bain, me difpenfe de defcendre dans un plus grand 
détail. dut Y, 

120. On l'affocie avec avantage , aux eaux minérales, 
dans les cas fpécifiés (79 | 92 5)'& nous ne pouvons 
qu'approuverla coutume établie en quelques endroits; 
dé conduire tous les foirs les malades au bain tem- 
péré. : : hy 
“121. Le bain chaud demande une difcuffion plus 
étendue : nous en rapporterons ce que noüs avons vu 
à Balaruc , & cela pourra aifément s'appliquer aux au- 
tres eaux thermales. | | 

122. Il y a à Balaruc, deux fortes de bains. Le bain 
de la fource dont la chaleur va jufquà 42 degrés du' 
thermométre de M. de Réaumur. pins bain tempéré 
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eu le bain de la cuve qui n'eft chaud que de 38 , 39; 
rarement de 40 dégrés. © hi pd 

..123» Ce dernier eft le plus en ufage. La chaleur ex- : 
ceffive du*premier ne permet de s'en fervir, que. dans 
une atonie & une flaccidité. parfaite. y 

124. Les fujets les plus vigoureux ne peuvent guére 
demeurer que quinze minutes dans le bain de la cuve , 
& cinq, dans celui de la fource. 

\ , »7 

125.. Dès que le malade y eft entré , fon pouls s'é- 
leve & devient fébrile, fon vifage prend une couleur , 
d'un rouge vif, & il en découle une fueur abondante, 

126. Sil a l'imprudence d'y refter au-delà du tems 
prefcrit, il éprouve un tintement d'oreilles avec. vertige 
& SO ETE de la vue, fymptómes avant-cou- 
reurs d'une apoplexie prochaine. 

127. Pendant que le malade eft dans le bain, fa tranf- 
piration augmente fingulierement 5 elle, eft quarante . 
fois, plus abondante que dans l'état naturel , & fe porte 
environt à vingt onces. | 

128. Au fortir du bain , on l'enveloppe dans un lin- 
gebien chaud & on le porte ainfi au lit , ou il fue demi- 
heure ou trois quart-d heure & davantage. | — 

129. Durant cet intervalle , le pouls perd infenfible- 
. ment'de fa force & de fa fréquence , néanmoins ce n'eft 
qu'au bout..de quelques heures , qu'il redevient parfai- 
tement tranquille. F 

.130., La chaleur du bain de la cuve eft forte. & du- 
rable. On l'a vu fréquemment caufer des hémopthifies 
&. des fiévres, continues , exciter des paroxifmes d'afth- 
me. de ftrangurie , & avancer les regles. Ce dernier 
effet eft méme d'une obfervation journaliere. 

131. De ces inconvéniens , fe déduifent fans peine 
les précautions quilfautapporter — ..— | 

132. Dans Pufage des bains & le genre de fecours , 
qui convient à ceux auxquels ils font nuifibles. 

133. Avant de commencer les bains , la faignée eft 
néceffaire , comme on l'a déjà dit ( xo4-) '. 


334: Bien plus, file malade eft chauffé il ufeta de ces | 
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remédes adouciffans pendant neuf ou douze jours, quil, 
continuera méme s’il le faut,pendant toût le tems des bains. 

135. La purgation meft pas moins indifpenfable que. 
la faignée. On fe purge ordinairement avec les eaux 
qu'on boit, durant trois jours, & cela fufft. i 

136. L'heure du bain eft dans Ja matinée , & on ne, 
le prend qu'une feule fois par jour. Te 

137- On prefcrit rarement plus de trois ou quatre 
bains chauds , & de fix tempérés, fouvent moins des 
uns & des autres. | 

138. Lorfqu'on ordonne fix bains , on eft dans fa. 
coutume , & cette coutume eft fort fage , de laiffer un 
|. jour de xepos entre le trois & quatriéme bain. 

139. Les précautions que nous venons d'expofer 
(133 & fuivans , ) doivent s'étendre à prefque tous les 
malades, mais , furtout à ceux du paragraphe 130, 
aux goutteux , & aux femmes fujettes aux hémorragies. 

140. On remédie aux effets nuifibles des bains, par la 
faignée & une boiffon copieufe ; l'expérience eft à cet 
égard d'accord avec le raifonnement. 

14 1. Pendant Pufage des bains, on aura une attention 
particuliere à éviter l'air froid ; l'énorme tranfpiration 
qu'ils excitent, ne fçauroit être fupprimée, fans un pé- 
ri] éminent. 

142. D'après les effets fenfibles des bains ( 125 à 
130 , ) il eft facile je penfe de concevoir comment ils 
agiffent. 

143. Leur action eft due prefque à la grande cha-, 
leur de l’eau , laquelle augmentant prodigieufement la. 
tranfpiration ,chaffe les Érofités Acres & fuperflues...&. 
allume une violente fiévre qu'on fçait être l'inftrument 
le plus propre à furmonter les divers obftacles , qui s'op- 
pofent au libre cours des humeurs. FE. 

144. Cette chaleur du bain peut encore être confi-, 
dérée comme un ffzmulus , qui ranime les vibrations. 
des nerfs. | ' 

145. Les principes médicamenteux des eaux paroif, 
fent n'y entrer pour rien; ou, du moins, gp bien peu de e 
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chofe ; par la raifon que malgré la diverfité de principes, 
les réfultats font conftamment les mêmes. De cette re-. 
marque , il fuit que partout où il y a des fources chaudes 
jufqu’au quarantiéme degré , on pourroit conftruire plu- 
fieurs bains les uns au-deffous des autres, de telle ma- 
niere que la chaleur du premier bain, feroit de quarante 
degrés ; celle du fecond , de trente-huit ; celle du troi- 
fiéme , de trente-fix ; celle du quatriéme , de trente- 
quatre ; celle du cinquiéme , de trente-deux , & celle 
du fixiéme enfin de trente. Par ce déctoiffement pro- 
portionnel , on fe ménageroit dans un méme lieu , des 
bains utiles, non-feulement dans un grand nombre de ma- 
ladies différentes, mais qui dans le méme genre de ma- 
ladie, s'accommoderoient, & aux tempéramens des ma- 
lades , & aux divers caractéres du mal. 

146. Les bains réuffiffent , fur-tout dans les affections 
paralytiques. 

.. 147. Mais il ne faudroit pas simaginer que ces mala- 
des en fuffent tous également foulagés , & méme que 
ce genre de fecours leur füt à tous également convena- 
ble. Il y en a qui ne doivent s'en fervir qu'avec la plus 
grande circonfpection , d'autres qui feront fagement de 
s'en abftenir tout-à fait. 5 

, 148. Surquoi nous remarquerons que les paraly- 
fies locales; c'eft-à-dire , qui n’affectent pas la moitié 
du corps, mais feulement une jambe ou un bras, & qui 
n'ont été précédées par aucune attaque d'apoplexie; que 
ces paralyfies , difons nous , feguériffent pour l'ordinaire 
plus aifément que les autres , & font beaucoup moins 
dangereufes. I! faut peut-être en excepter la paralyfie de 
Ja langue , qui paroit tenir davantage de l'apoplexie. 

2149: ll y a des paralyfies , où les membres atfectés 
font dans un reláchement parfait , & d'autres qui font 
accompagnées d'un s Sanh des organes paraly- 
fés. Cette derniere efpéce,toutes chofes égales d'ailleurs, 
eft la plus rebelle , & demande des bains plus tempé- 
rés. Les paralyfies qu'on obferve à la füite des plaies, 
we proviennent pas toutes des nerfs qui ont été coupés, 
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elles font quelquefois produites par la compreffion 
que fait fur les cordons nerveux , une cicatrice calleufe 
top ferrée : ainfi il ne faut pas toujours en défefpé- 
rer. On a vu à Montpellier un Officier Ruffe, dont la 
cuiffe après avoir été travérfée par une balle, étoit deve- 
nue paralytique :cet Officier alla à Balaruc, par le con- 
feil de M. Fizes , & fut parfaitement guéri par l'ufage 
des demi-bains , qu'il y prit. Il eft vrai, & nous ne 
devons pas le taire , que ces demi-bains lui occafion- 
herent une fiévre continue avec des mouvemens con- 
'vulfifs dans le membre paraty{é ; mais ces fymptômes 
furent promptement & heureufement diffipés. 
. 150. Dans Phémiplégie qui n'a point fuccédé à 
l'apoplexie, il y a beaucoup plus d'efpoir de guérifon , 
que dans celle que l'apoplexie aprécédée. Nous avons vu 
à la vérité , nombre de gens attaqués de cette derniere 
hémiplégie , que les eaux de Balaruc ont foulagés; mais 
nous n'en avons pas vu qu'il ait parfaitement rétablis. 
151. Dans l'hémiplégie , le bras recouvre fes forces 
avec plus de peine , & moins fouvent que fa cuiffe. 
152. Plus la paralyfie eft récente , plus le fujet eft 
jeune, & plus on doit efpérer , & réciproquement. 
153. La précaution que l'on doit apporter dans fu- 
fage des eaux , & dont on a déjà parlé (63, ) doit être 
'à plus forte raifon obfervée , lorfqu'il s'agit des bains 
ou des douches fur la tête. 
154: Les paralyfies qui ne fe décident que lente- 
ment , font pour la plüpart incurables. 

155. Il en eft de méme de celles qui, reconnoiffant 
pour caufe un vice intérieur ,fe portent fur l'anus & la 
veffie. ^ 

156. Si l'edéme s'empare d'une partie déjà paralyfée, 
on peut aflurer fans crainte, que cette complication 
äccroît la difficulté de la cure. 

' 157. Les paralyfies qui fuccédent aux fiévres , tantôt 
téfiftent , & tantôt cédent aux bains de Balaruc & aux 
autres remédes. | | | 
| 158, Lorfque c'ef le froid qui les produit , on exa- 
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minera fi elles font accompagnées de relâchement ou 
de roideur. Cette derniere efpéce mériteroit peut-être 
mieux le nom de rétra&ion , coutraëtura, que celui de 
paralyfie. Dans le fecond cas, les bains chauds font 
indiqués : dans le fecond cas, on ne les employera que : 
tiédes. Ou méme on leur préférera les embrocations 
faites avec l'huile de vers de terre ou autres femblables. 

159. Le bain local de Balaruc ou la douche, convient 
trésfort dans ces paralyfies qui viennent à là fuite des 
contufions graves ; on a foin pour lors, de faire appli- 
quer le reméde fur l'endroit méme qui a fouffert , quoi- 
qu'il foit quelquefois tréséloigné de la paralyfie. 

160. Qu'on fe garde bien d'adminiftrer ces fecours,ou 
du moins qu'on ne les adminiftre qu'avec la circonfpec- 
tion la plus reconnue , aux goutteux , aux vérolés , aux. 
épileptiques, aux hypocondres ou aux hiftériques (Foy. 
130, 132). i 

161. La chaleur du bain tempéré n'eft pointà méprifer - 
dans les rhumatifmes invétérés. Je dis tempéré, parce 
que le bain chaud feroit nuifible. 

162. On a coutume d'ordonner les demi-bains de Ba- 
laruc , contre la fciatique , mais l'effet en eft trés. varia- 
ble. Il y en a quelques-uns qui en font foulagés , d'autres 
qui ne le font pas du tout, & d’autres enfin qui sen 
trouvent mal. | | í 

163. Cela ne viendroitil point de ce que la fciatique 
participe tantót de la goutte à laquelle les bains chauds 
font contraires, & tantôt du rhumatifme ? Dans le pre- 
mier cas,ne feroit-il point à propos de prefcrire des bains 
plus tempérés, tels que ceux de l'Amalou; & dans le fe- 
cond , deles ordonner plus chauds, comme ceux de Ba- 
laruc. i 

164. La douche eft un bain local dans lequel on fait. 
tomber de l'eau d'une certaine hauteur , fur la partie mas, 
lade,tandis qu'en méme tems, elle eft légérement frottée. : 

165. A Balaruc, la douche ne dure qu'un quart d'heure. 
On pourroit cependant la prolonger au-delà, Jen ex-. 
cepte le cas, où c'eftla tête qui larecoit, parce que 
cela feroit dangereux. 
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: X66. La partie qui eft expofée à la douche s'échauffe 
vivement , & devient rouge , parce que les globules du 
fang sintroduifent dans des vaiffeaux qui auparavant ne 
les admettoient point. La tranfpiration augmente dans 
le méme rapport (127). 

_. 167. Delà, vient la propriété qu'ala douche d'atténuer 
les humeurs concrétes, & de rétablir la traufpiration dans 
le membre affecté, 

168. Dans l'évaluation des effets de la douche, je penfe 
qu'il faut avoir quelque égard aux principes que l'eau con- 
tient; une partie du fuccés leur eft dûe fans doute. 

- 169. Dans l'edéme & les autres humeurs contre lef-- 
quelles la douche eft employée, mais fur-tout dans les. 
affeétions cutanées, comme lulcére, les dartres, & la 
teigne : On pourra répéter la douche deux fois par jour , 
& cela pendant fix, huit, dix jours ou méme davantage, 
fuivant que la maladie paroîtra l'exiger, & que le tem- 
pérament du malade s'y. prétera. | 

170. Car la douche, lorfqu'elle eft auffi chaude qu'à 

Balaruc , quoiqu'elle le foit beaucoup moins que le bain, 
ne laiffe pas que d'échauffer notablement , fur-tout fi c'eft 
fur la téte qu'on la donne. | 

17 1. On la fait fur la tête ,ou à la nuque, dans l'hémi- 

plégie ; & pour lors, les malades préparés ainfi quil a 
ete dit (133, 134, 135), vont aux bains le matin: & 
le foir, ils prennent la douche. | 

17 2. ll eft de fait qu'elle diffipe trés-fouvent la furdi- 

té, quand elle eft récente & qu'elle provient du froid. 

173. Dans ce cas, quelques Médecins défendent l'in- 
jection des eaux de Balaruc , dans l'oreille. Mais leurs 
ordres.ne font point fuivis, & quelquefois les malades fe 
trouvent trés-bien de cette infraction. Nous les avons 
vu ces injections, entraîner aü-dehors , un bouchon de 
matieres hétérogónes qui obftruoit le conduit auditif, 

174. La douche eft quelquefois avantageufe dans la dou: . 
leur de téte chronique & périodique , lors du paroxifme. 

175-Elle ne l'eft pas moins dans la ftupeur des membres, 
eccationnée par un grand froid. 
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176. Nous l'avons vu également guérir des vertiges qui 
- teconnoiffoient la même caufe. d. 
- 177. On fe fertavec avantage, contre l'œdémi:, de la 
douche de Balaruc , ou ce qui revient à peu présau méme, 
du bain local. | 
- 178. La douche de Balaruc paroît devoir produire. 
d'heureux effets, dans le traitement des tumeurs qui ne” 
font ni moëlleufes ni fquirreufes, par la raifon que la” 
douche réuffit dans ce genre d’affection. 
179. À l'égard desulcéres, on emploie contre eux, les” 
eaux fulphureufes; cependant on fe fert avec fruit, de cele 
les de Balaruc,pour déterger les ulcéres fordides & baveux. 
180. La douche de Balaruc eft admirable dans les dar=" 
tres, mais il faut beaucoup de prudence & de fagacitén 
pour décider fi l'on doit les guérir,ou ne pas y toucher. M 
181. De-là on peut conje&urer que la douche de 
Balaruc , prudemment adminiftrée, & après avoir fait 
précéder les préparations néceffaires , feroit également 
bonne contre la teigne. | 
. 182. Les eaux thermales fe prennent encore fous! 
forme de vapeur dans l'étuve. 
183. La chaleur de celles de Balaruc,va jufqu'au trente 
ou trentiéme degré du thermométre de Réaumur. — — 
184 Les malades y entrent nuds ou enveloppés dans | 
un drap, & font bientôt couverts de fueur. a 
185. Le tems qu'on doit demeurer dans l'étuve , n’eft” 
point fixe, il varie fuivant la conftitution de chaque in- 
dividu. Les uns y reftent demi-heure , les autres davan= 
tage , quelques-uns ne peuvent en fupporter la chaleur 
au-delà dun quart d'heure ; il y en a enfin, & de ce 
nombre, font principalement les femmes, qui éprou-^ 
vent d'abord des défaillances. Cette derniere claffe fera 
prudemment de s'en abftenir. | "Y 
186. Désqu'onen fort , on fe conduit comme au fortir™ 
du bain ( 128) ;nous avons oublié de dire que les étu- 
ves exigent les mêmes préliminaires que les bains (133 5 
134, 1389 T41). "€ | 
187. L'étuve eft un peu. moins efficace, que les bains: - 
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«du refte, elle agit à peu prés comme elle! (143 , 14$). 
188. Le bain de vapeur n’eft point à méprifer dans 
les reftes de rhumatifme , dans les rétractions de mem- 
_bres., & les maladies cutanées (a). 

189. Il eft auffi trés-approprié, au rapport de Mon- 
 fieur Springfeld , à ceux que le mercure donné ou pris 
‘a trop. haute dofe , a jettés dans des roideurs d’arti- 
culation. Cet Apes prouve par une obfervation trés- 
 finguliere , qu'en provoquant des fueurs copicufes , Ie 
bain de vapeur fait rentrer. dans la circulation le mer- 
cure qui étoit arrêté dans les différents couloirs, & en 
_favorife la fortie. 

» 190. Les étuves de Balaruc font trés négligées ; il eft 
| à préfumer qu'elles le feroient moins fi les Médecins 
“étoient bien convaincus de ce que peut le rétabliflement 
de la tranfpiration pour guérir certaines maladies. 


CHAPITRE II: | 
Des Eaux Martiales. " 


191. Les eaux martiales font celles qui contiennent 
du fer. Wes 

192. Elles font prefque toutes froides , & le plus 
‘grand nombre, font — | | 

193. Plus ou moins fpiritueufes ( 1s & fuiv.) 

194. Celles qui ne contiennent qu'une petite quan- 
tite d'air furabondant , ont une faveur vitriolique ; celles 
au contraire qui en contiennent beaucoup , outre le 

goût de vitriol , gratent encore la langue (16). 

*.. 195. Nous avons déjà averti que quoique le fer ne fût 
pas le feul principe des eaux martiales; on étoit alors 
néanmoins convenu de les dénommer ainfi. | 

196. La noix de gale,eft la feule fubftance qui dévoile 
Ja nature de ces eaux. ‘ad 


(a) M. Springfeld rapporte dans l'ouvrage cité, qu'étant à Aix- 
Ja-Chapelle , il vit un lépreux , qui fe trouvoit fi bien des 
étuves , que fon Medecin promettoit d'avance une guérifon ra- 
"dicale. On peut encore confulter la differtation d’un Médecin 
de Naples , nommé Curzius , fur une femme lépreufe , guérie 
par le bain des vapeurs. 
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197. Car fi l'on en jette fur une eau mattiale’, puifte 
‘depuis peu, elle lui communique fur le champ, une cou- 
' leur rouge violette , rouffe ou noite. Me 
198. Cette couleur, felon qu'elle eft plus ow moitis 
foncée , annonce qu'il y a plus ou moins de feu. * 
199. Si une eau minérale, foumife à cette épreuve, 
{197 ) ne perd point fa diaphanéïté, on peut afluret Hat: 
diment qu'elle ne contient pas un atône de fer ; telles 
font les eaux de Bourbon. : (a Pe 
200. On doit diftinguer deux fortes d'eaux ferrugi-. 
neufes , totalement différentes entre elles. Dans les unes, 
le fer fe montre fous la forme de vitriol martial ,& Celt / 
à celui-ci, que fe rapportent les eaux de Chalbigi , celles. 
de la Dominique de Vals , celles d'une fource d'Alais, 
au rapport de M. de Sauvages, & bien d'autres affurd-- 
ment que les travaux de M. Venel & Bayeu nous feront: 
connoitre. | h^ 
201. Dans les autres, la diffolution du fer eft fi légere 
& fi imparfaite , qu'il fuffit de les expofer à une chaleur 
dolce , ou méme à l'air libre , pour que ce métal fe précis 
pite. La méme chofe arrive, & plus tard à la vérité, d 
des bouteilles, quelque précaution quon ait prife em 
les bouchant. De ce nombre , font les eaux de Spa, dé 
Pyrmont, de Pafly , de Forges, de Vals, de Cauterez, 
de Daniel près d'Alais, &c.. : | 


202. Je ne m'occuperai ici que de ces dernieres. ( Les 


autres qu'on a découvertes depuis peu, étant meilleures. 
de beaucoup). J'expoferai principalement leurs diffé» 
rences effentielles , ce qu'on a dit de plus vraifemblable 
fur la maniere finguliere dont le fer y eft tenu en diffo- 
lution , quels font leurs effets & les. genres des maladies 
qu'elles combattent efficacement. ox a 
203. La différence qu'on obferve entre les eaux mat 
tiales , vient de la diverfité des terres , des fels ; &,ce qui. 
eft plus important, du plus ou du moins de fer dont elles. 
font chargées PROD ANUS Y MARS EO wc 
204. CLASE la noix de galle opére les mémes chan- 
gemens dans les eaux Een + que dans une folu= 
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tion aqueufe du vitriol verd , les premiers Auteurs qui 
écrivirent fur les eaux minérales , affuroient unanime- 
ment que toutes les eaux martiales contenoient du vitriol. 

205. Il eft vrai qu'on l'a démontré depuis peu dans 
dS (200). Mais l'affertion n'en étoit pas moins 

aufle à l'egard de celles (201) qui l'avoient fait naître. 

206. On s'appercut dans la fuite , qu'il étoit impoffible 
de retirer de celui-ci, la plus petite partie de vitriol. Elle 
en fit fuppofer un d’une nature particuliére , réfultant 
de l'union du fer avec un acide vitriolique volati! , dont 
la décompofition s'opéroit fous les yeux du Chymifte, 
par la préfence d'un alcali , lequel attirant à lui, l'acide 
vitriolique , précipitoit la terre martiale ,/& formoit un 
fel de Glauber. “hk 

207. Cette hypothéfe toute ingénieufe qu'elle eft , 
porte fur des fondemens ruineux , puifqu'en bouchant 
avec foin les bouteilles , on retient pendant quelque 
tems le fer fufpendu (20) : au lieu que s'il y avoit un vé- 
ritable vitriol , la préfence de Palcali, devroitle décom- 
pofer fur le champ. 
|. 208. L'efprit volatil de vitriol qu'on obtient par la 
diftillation du réfidu que l'évaporation dé ces eaux a 
donné ; ne doit en impofer à perfonne : je croirois vo- 
lontiers que cet efprit fe forme dans l'opération, de même 
que le foufre qu'on retire , & que certainement l'on n'eüt 
point foüpconné dans ces eaux , avant de les difüller. 

209. Les obfervations fuivantes Calor hl. $125, 
215), patoiflent jetter quelque jour fur la théorie de la 
fufpenfion du fer dansles eaux martiales. .': : 

210: Sion laiffe à l'air libre une eau imartiale ; récem- 
ment puifée , Pair fous lequel elle fe dégage infenfible- 
ment, forme des bulles, & fe précipite dans la même pro. 
portion ; de forte que dans peu, cette eau ne conferve 
plusle goût qui lui eft propre, & la noix de galle ne lui 
donne aucune couleur (1 97). eive bi 
.. ^11. Cette précipitation fe manifefte plurôt dans quel- 
ques eaux, plus tard dans d'autres , Mais dans toutes très 
brufquement, fi on les metdansune atmofphere échauf. 
fée, ou fur le feu: ou méme fi, après les ayoir placées 
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fous le récipient de la machine pneumatiqu® , on éponge 
l'ai. Ce phénomene au contraire fe pafle avec beaucou 
de lenteur, quand on a bouché foigneufement les vail 
feaux, & qu'on les tient dans un lieu froid. 

212. D'après ce qui vient d’être expofé, il femble que 
c’eft par le moyen de l'air (a) que le fer eft tenu en diflo- 
lution dans les eaux. | 

213. Cela devient évident par l'expérience de M. 
Preffeux , dont je vais rapporter les propres paroles. | 
Qu'on prenne, ditil , un vaiffeau qui ait une certaine | 
capacité, & qu'après l'avoir rempli d'eau, on l'expofe à 
une chaleur de cinq degrés, mefurée au thermometre de 
' Fareinheit. Dans un demi-quart d'heure, on appergoit un 
fpeétacle curieux. Un nombre infini de petites bullesfem- M 
blables à des perles, s'étendent de tous les côtés à la furfa- 
ce, ou fe crevantavec bruit, elles élevent des molécules 
aqueufesà lahauteur de huit travers de doigt; tandis qu'en 
même tems,de petits flocons jaunes fe foulevent, gagnent 
le fond du verre , & font un fédiment. M. de Pref- 
feux, differtation fur les eaux de Spa,& Boulducont obfer- 
vé quelque chofe d'analogue. Anal. des eaux de Paíly. 
Acad. 1726. | 

214. Les eaux ferrugineufes ne contiennent pas feu- 
lement du fer, mais encore du fel marin à bafe alca- 

| Y line 


(a) Nous avons dit plus haut (19) qu'il étoit encoré douteux 
fi cet air eft parfaitement pur , ou bien s'il eft imprégné de quel- 
que principe ttés-pénétrant , toujours eft-il démontré par les 
expériences de M. Venel , que ce principe , s’il exifte , n’eft point 
un acide fulphureux volatil , comme on l'avoir ctu ; mais on ne 
le retient pas en lui prefentant des linges trempés dans une 
diffolution d’alcali fixe avec lequel cependant, l’acide fulphureux a 
une grande affinité. D'ailleurs il y a quelques eaux , celles de S. 
Martin , par exemple , qui contiennent en même-tems cet ef 
pricaérien 5.8 un alcali minéral libre , auquel il feroit certaine- 
ment uni,s’il écoic de même nature que l'acide fulphureux: mais 
s'il eft vrai que l'air fur-abondant des eaux entraîne avec lui quel- : 

ues particules minérales très-divifées , nous ne ferions pas éloi- 
gnés de penfer qu'elles ne diffétent pas de celles qui s'éleveat 
dans les mélanges chimiques où l'effervefcence a lieu ; & dont 
la nature eft encore inconnue. 
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doe & terreufe, de fel d'ebfom , de félénite, de la terre 
abforbante , & peut-être méme quelques autres fubftan- 
€es ; ce feroit une erreur de croire que tous ces diffé- 

refs fels fe trouvent dans chaque eau martiale ; leur 
nombre comme leur quantité, y varie finguliérement ; 
nous nous fommes affez étendus d'ailleurs {ur les procé: 
dés par lefquels on peut les démontrer. 

215. Il nous fuffira d'apporter en preuve , l'analyfe des 
eaux de Paffy , publiée par Brouzet , dans le fecond tome 
des Mémoires Étrangers , par laquelle on à décou- 
vert une terre martiale, une terre abforbante, de la félé- 
nite , du fel d'ebfom & du fel marin à bafe terreufe. 

216. L'effet des eaux martiales , dans les premieres 
voies, eft le même que celui des falines. Elles éguillo- 
nent doucement les inteftins , & les nettoient, reláchent 
méme le ventre, lorfqu'on les prend à grande dofe , 
& qu'elles font affez chargées de fels, & furtout du fel 
matin à bafe terreufe. 

217. Indépendamment de ces vertus, lé fer leur encom- 
munique une tonique.Une autre propriété qui leur appar- 
tient exclufivement,c'eft de teindre en noirles excrémens. 

218. Introduites dans le fang, ces eaux le délaient & 
l'adouciffent ; elles augmentent le jeu des vaiffeaux, le- 
vent les obftructions & excitent lafecrétion des urines. Il 
eft vrai qu’elles ont cela de commun avec les eaux falines ; 
mais l'effet aftringent & tonique leur eft plus particulier. 

219. Les principes & les vertus des eaux martiales & 
falines, étant à peu prés identiques (214,215), on peut 
les ordonner dans beaucoup de cas femblables , fur-tout 
dans ceux qui font fpécifiés aux pages (79, 86, 89,90, 
$3594, 95). 

220. Elles font trés-propres à rappeller l'appétit, & à 
rectifier les digeftions chez ceux dont les vitcéres abdo- 
minaux font tombés dans le relâchement, comme les mé- 
lancoliques, les hipocondres, & ceux qui font fujets à 
des aigreurs continuelles. | 

22 1. Elles conviennent encore dans les fleurs blanches 
invétérées , qui ne dépendent point d'un virus vénérien; | 


Bb 


386 3 er M Differtation 


dans les. anciennes gonorrhées, dans les diarrhées opi- 


niâtres & dans les dyffenteries chroniques. 


. 222. Plus la poittine du malade eft foible , & fon ém- 
pérament irritable , plus l'on. doit avoir attention de 
ne lui donner que les eaux ferrugineufes les plus légéres 
(198, 205). | AE 

223. De ce qui a été dit(201,210 & fuiv.) il refulté 
ue ces eaux font beaucoup plus efficaces à la fource , & 
qu'elles perdent par le tranfport. 


224. Nous ne devons pas laiffer ignorer en finiffant 


cet article , qu'un exercice modéré, des promenades om 
bragées , & l'air pur des campagnes, favorifent merveil- 
leufement leur action. : 
225. Pour ce quiregarde la maniere de boire les eaux, 
les précautions qu'il y a à prendre, & les préparations 
qui doivent précéder, celaa été dit en traitant des falines. 
iO 0H! Ac POI RECOGE 
Des Eaux Minérales Sulphureufes. 


226. Les eaux impregnées de foufre, ou d'une va- 
peur de foufre trés-légere , ont reçu le nom d'eaux ful- 
phureufes. 


227. On a dit plus baut (9) qu'elles avoient deux 


caratéres effentiels & diftinétifs; la couleur dont elles 
teignent l'argent qu'on plonge ou qu'on SE feule- 
ment à leur vapeur ; & l'odeur nidoteufe femblable a 


celle que répand la diffolution de fuie, dé foufre, & les 
œufs cuits, ou à demi pétrifiés. 


228, ll y en a dont lé goût eft nauféabond , celles 


d'Aix-la-Chapelle & de Baréges , par exemple. D'autres 
font moins défagréables. Les eaux de Bonnes ont pref- 
que la faveur du petit lait; ces dernieres font vraifembla- 
blement moins riches en principes fulphureux. 

229. Elles précipitent fous la forme d'une poudre 
rouffe ou noire, le fel de Saturne, & la diflolution d'ar- 
gent par l'acide nitreux. 

‘230. À tous ces fignes of en joindra encore un autre, 
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c'eft qu'on voit furnager dans plufieurs fources des flo- 
cons gélatineux & comme graifleux, lefquels féchés & 
grillés au feu, donnent une flamme bleuâtre , & une 
odeur de foufre enflamme. 

231. Les principales eaux fulphureufes font celles de 
Bagneres, d'Aix, de Cauterets, de Bonnesen Gafcogne, 
dærles, de Mortilx, de Vernet, & un grand nombre 
d'autres. en Rouflilon ; de Saint Jean de Saraignes , 
prés d'Ufez , dela Fontaine puante,aux environs @ Alais, 
de Bagnols en Gévaudan , & en Normandie; enfin, les 
célébres eaux d'Aix la Chapelle, peut-être méme quel- 
ques autres. 

232. Elles font toutes onétueufes , autant que je puis 
le favoir; mais leur chaleur n'eft pas, à beaucoup prés, la 
méme. | 

233. On y trouve des fels & des terres qui varient 
faivant les différentes eaux. 

234. Ces fübftances font à peine fenfibles dans quel- 

ues-unes , & fautent aux yeux , dans d'autres : celles 
' Aix la Chapelle, par exemple, méritent d'être en cort- 
fidération , lorfqu'il s'agit d'évaluer leur vertu. — 

235. Ces eaux ne différent donc entr'elles, qu'à raifon 
de la quantité de fels qu'elles renferment, mais fur-tout 
du plus ou moins d'élément fulphureux. 

236. Y at-il des eaux fulphureufes qui foient aufh 
fpiritueufes ? Il paroit d’après les deferiptions de M. Bor- 
deu, que les eaux chaudes le font beaucoup. 3 
_ 237. ll y en a quelques-unes qui font en même tems 
un peu ferrugineufes , comme les eat t chaudes de Cau- 
terets, appellées en langage du pays, ergies chaudes 5 
.puifque la noix de galle leur fait prendre une couleur 
‘dun rouge obfcur. Il faut encore ranger dans cette clafle, 

une des fources de Spa. | 

238. Quelquesunes de ces eaux, charient le foufre en 
figrande abondance, qu'il fe montre aux yeux tantôt en 
flocons , tantôt en fleurs, comme à Aix la Chapelle; & 
tantôt enfin fous la forme d’une pellicule, nageant à la 
furface , comme à la fource féride d'auprés d'Alais. 
(voyez auffi 230). Bb i 
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239. Mais dans le plus grand nombre, of n'a pas pu, 
jufqui ce jour, démontrer le foufre par la voie d'analyfe, 
mais feulement par les obfervations, & les expériences 
rapportés aux paragraphes 227 & fuivans. 

240. ll y a une obfervation de M. Springfeld , qui peut. 
être de quelque fecours pour s'affurer de la préfence du 
foufre dans certaines eaux. Cet Auteur a obfervé qu’il 
n'y en a point immédiatement aux parois des canatix 
d'Aix la Chapelle , mais feulement lorfqu'elles font 
incruftées d'un fédiment terreux. | 

241. La mixtion du foufre eft très-imparfaite dans 
nos eaux. La fimple expofition à l'air libre , leur fait per- 
dre promptement leur odeur & leur goût. Bien plus, fi 
on les foumet aux expériences 227, 229, les réfultats 
ne font plus les mêmes. Ce changement s'opere encore 
plutót fi l'on fait chauffer les eaux. 

242. Le contact de l'air donne aux eaux d'Aix la Cha- 
pelle, de Barége, & peut-être même à quelques autres , 
une couleur laiteufe. Dépendroit-elle cette couleur, d'une 
précipitation chymique du {oufre ? war 

243. Les eaux fulphureufes confervent bien plus long 
tems , quoiquimparfaitement, leur vertu dans des bou- 
teilles bouchées avec foin : mais fi elles ne font que légé- 
rement impregnées de foufre ,le tranfport les prive entié- 
rement de leur efficacité. 

244. C'eft pourquoi il vaut infiniment mieux les boi- 
re à la fource. | 

245. Par quel méchanifine les eaux fe chargent-elles 
d'une vapeur fulphureufe ? C'eft une queftion fort diffi- 
cile à réfoudre , fur laquelle pourtant la fameufe expé- 
rience de Léméry paroit jetter une grande lumiere. 

246. ll prit vingt-cinq livres de limaille d'acier, qu'il 
méla avec une égale quantité de (oufre , & ce qu'il fallu: 
d'eau, pour humeéter le mélange. Il mit enfuite tout dans 
un creux fait exprés, & le couvrit d'un pied de terre. 
Environ neuf heures aprés, la matiere s'étant gonfée , 
elle foulevoit la terre & répandoit une vapeur fulphu- 
reufe chaude qui finit enfin par s'enflammer. | 
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247. L'expérience de M, Springfeld revient à peu 
près à celle-ci ; fi l'on prend,ditil, de l'huile de thérében- 
thine & de vitriol martial , parties égales , & qu'on 
faffe digérer ce mélange au bain de fable : on voit fe dé- 

velopper un mouvement inteftin, & s'élever des vapeurs 
_ abondantes fulphureufes & expanfibles qui rempliffent 
tout le laboratoire : preuve évidente, continue-t-il, que 
l'acide vitriolique a abandonné le fer, pour s'unir au 
palogiftique de l'huile de térébenthine, & former par 
là un vrai foufre. 

248. I] fuit delà que , dés que des pytites martiales 
qu'on fait étre compofées de Quise & de fer, fe trou- 
vent raflemblées en quantité dans un fouterrain, elles 
peuvent concevoir un mouvement , pour ainfi dire, par 
l'action réciproque de leurs principes : & exhaler une 
vapeur fulphureufe & trés-expanfible , qui fe faifant jour 
à travers les terres, peut fe communiquer aux eaux qu'elle 
rencontre & les échauffer. : 

249. Ce mouvement inteftin que nous concevons 
dans les pyrites ,ne peut-il pas naître de la mixtion d'une 
mine de fer avec le charbon de terre » Qui contient une 
huile minérale abondante , un acide vitriolique & fou- 
vent un vrai foufre à 
. 2350. Cette vapeur n'eft point un acide vitriolique , 
volatil, comine on pourroit fe l'imaginer , mais elle 
eft de la méme nature précifément que celle des eaux ful- 
phureufes. Qu'on ne simagine pas non plus que nous 
avons fuppofé gratuitement que cette vapeur fe frayoit 
des routes à travers les terres. Îl eft poffible de le prouver. 
A quelques toifes de la grotte du chien, dans un endroit 
"n appelle les bains de Saint Germain, il s'éleve du 

ol, une vapeur chaude fülphureufe , dont l'odeur reflem- 
ble à celle du foie de fouffre, & que nous avons fentie 
nous-méme. 

25 1. Si l'on rapproche tout ce qui vient d’être expofé. 
(45 & fuiv.) on pourra non-feulement fe former une 
idée de la maniere dont les eaux fe chargent d'un prin- 
cipe fulphureux; mais encore entrevoir i Nt par 
iij 


* 
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lefquels l'art pourroit imiter les eaux fülphureufes. 
^ 152. Qu'on faffe fermenter enfemble du foufre , de 


la chaux & de l'eau, il s'en éleve une exhalaifon trés- 


élifaque également fulphureufe , & qui a une odeur i: 
é 


analogue à celle des eaux fulphureufes , c'eft encore 
un àutre moyen de sen procurer de factices. 

253. Les eaux fulphureufes bues par de gens fains & 
vigoureux, 1". ne provoquent point les felles, & n'aug- 
mentent les urines, qu'en raifon de la quantité quon en 
a prife ; 2°. elles accélerent le cours du fang & excitent 
la diaphorefe ; 3°. elles afectent un peu la tête, Pap- 
pefaniiffent & caufent fouvent des infomnies; 4°. en- 
fin , elles réveillent l'appetit. 

254. D'après cet expofe on conçoit aifément leur ma- 
niere d'agir dans les maladies auxquelles elles font ap- 
propriées, & la précaution qu'on doit apporter dans 
leur adminiftration. 

255. Elles réuffifent dans les affections froides du 
ventricule & des inteftins , foit qu'elles foient produi- 
tes par le fpafme ou pat Patonie; dans la faburre acide, 
dans les coctions léfZes & dans les dévoiemens. Dans tous 
les genres d'indifpofitions décrits depuis 260 à 264 , 
on n'emploie que les eaux de Bagnols, qui font trés- 
douces , & celles de Cauterets, dont l'a&ivité eft beau- 
coup plus grande. Je croirois cependant , d'aprés l'a(- 
fertion de M. Bordeu le pere, qui a fourni une longue & 


E 
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glorieufe carriere dans cette efpéce de Médecine, que . 


les eaux de Bonne doivent être préférées à celles de Cau- 
terets , fürtout,, sil eft vrai, comme M. Bordeu le fils le 
conje&ure , que les dernieres contiennent un peu de 
fer (237). e 


V 


lines ou martiales : 


ai On rapporte plufieurs guérifons de cette efpéce , opérées . 
4 J 5 D 


en partie par les eaux (ulphureufes , & en partie par celles de Ba- 


256. Elles n'agiffent dans les cas Cités, que comme (ac 


goéres que je crois falines. Nous aurions defiré que M. Bordeu ent | 


4 


diftingué avec précifion les cas où ces eaux ont paru Pempottet 
réciproquement les unes fur les autres. do 
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257. De même que loríquil sagit de rappeller ou 
de moderer le flux hémorrhoidal ou menftruel. 

258. Elles font fouvent utiles dans les fleurs blanches, 
parce qu'elles fortifient l'eftomac , augmentent le mou- 
vement des liqueurs & la tranfpiration (253 , n°3 


& 4). (a). "Ma 
259. Par les mêmes taifons elles font trés-appro- 
prices dans la chlorofe (7). À 


260. Les eaux fulphureufes plus particuliérement 
confaerées aux affe€tions de la poitrine, font trés- 
bonnes dans les catarrhes rébelles, qu'elles guériffent 
en défobftruant les couloirs du poumon, & augmentant 
la diaphorefe. : 

261. On les emploie avec fruit,dans l’afthme tubercu- 
leux , hors du paroxifme , dans l'ulcere du poumon pro- 
venu à la fuite d'une plaie, d'une pleuréfie ou péripneu- 
monie fuppurée, & dans toutes les fuppurations internes. 

262. Bien plus, il eft quelquefois poffible de les pla- 
cer dans le traitement de la phthifie pulmonaire, foit 
qu'elle foit confirmée, ou qu'il n'y ait encore de la part 
du malade, qu'une fimple difpofition. 

263. Dans ce dernier cas,les Médecins les plus expéri- 
p C c c c cp ccc c cccccecnssnl 

(a) Nous exhortons le Leéteur à confulter touchant les maladies 
dans lefquelles les eaux fulphuteufes ont réuffi , la théfe de M. 
. Bordeu fils, Aquitanie, &c. qui eft remplie. d’obfervations prati- 
ques. La differtation de M. Bordeu pere, fur les eaux minérales 
du Béarn ,. & le traité. des eaux minérales de Rouffillon , par 
M. Carrére. M 

(P) On fe.fett avec fuccès à Montpellier, des eaux de Bagnols 
en Gévaudan: dans ce cas, M. Bordeu , differtation fur Vufage 
des eaux de Barége, les ordonne dans le traitement des écrouel- 
les, Convient il d’adminiftreriles friGions mercurielles ou non. 
dans les écrouelles qui ne font point défefpérées ? On ne s'accor- 
de guére fur ce point. Les plus habiles Médecins de Montpel- 
lier Les ont éprouvées avec (i peu de fuccés, qu'ils y ont renoncé : 
M. Bordeu au cofitraire, dans [a diflertation citée , rapporte 
quelques exemples d'écrouelleux , mêmes adultes, qu’elles ont gué- 
ris, conjointement avec les eaux de Barége ; & nous tenons d'un 
homme digne de foi,que les Médecins d'Avignon ont anfli diffip& 

plufeurs écrouelles , par le fecours des friétions mercurielles. — 
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BEL cs EMPTIO 
mentés, n'ont coutume de s'en fervir, que lorfque Îa na- 
ture du mal eft froide & le tempérament du fujet auf; 
_ & ils en ordonnent l'ufage dans les perfonnes irritables, 

_& quand la maladie paroit tenir d'un caractere inflam- 
matoire. 

264. Cependant dès que les circonftances paroiffent 
exiger les eaux fulphureufes, de peur qu'elles n’échauf- 
fent trop, on choifit les plus douces , & on ne les don- 
ne qu'a petite dofe, fouvent même on les coupe avec 
du lait. | 

265. On les a encore vu opérer quelquefois dans les 
écrouelles , des effets heureux , aidées , a la vérité, des 
friions mercürielles.. 

.. 166. Quant à ce qui regarde l'adminiftration bien 
 entendue de ces eaux, on peut confulter ce qui a été 
dit en traitant des falines (104, 105, 106, 109, 111, 
11», 113 ). Les précautions font exactement les mêmes. 

267. Dés que les eaux fulphureufes font actives, telles 
que celles de Barége , de Cauterets , on ne les permet 
qu'à trés- petite dofe, depuis trois jufqu'à fix ou huit ver- 
rées. Mais fi elles font légeres, comme à Bagnols, on 

eut en prendre, fans inconvénient, & même quelque” 
bis fix verrees. 

268. Il eft fouvent utile de plonger les malades dans 
un bain tempéré ; il feconde beaucoup l'action des eaux. 

269. Dans tes ulcéres calleux , fiftuleux & invétérés , 
pourvu qu'ils ne foient point entretenus par un mal in: 
térieur , abfolument infurmontable; il n'eft rien au-def- 
fus de la douche de Baréges & de Bonne , dont la cha- 
deur & les autres effets extemporanés fenfibles , font à 
peu près les mêmes , que ceux de la douche de Balaruc. 
(166), (4). 


. (aj Foyez ce qu'en dit M. le Monnier, Mém. de l'Acad, 1745. 
hiis. pag. 73. Mém. pag. 262. La fource de Barége, dont l'eau eft 
, £tuployée à fa douche, a une chaleur de quarante degrés. Com 
.me les effets fenfibles du bain local , ne différent pas des caux 

dc fa douche, il s'enfuit qu'on peut Les fuppléer l'un. par Pautré , 


avec un avantage égal. 


E 
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.. 270. La caufe d'un bien fi marqué , me paroit dépen- 
. dre tant de la grande chaleur de l'eau qui excite une 
fiévre locale , & renouvelle , pour ainfi dire, l'ulcére par 
une bonne fuppuration ; que du principe fulphureux,dont 
tout le monde connoît la vertu déterfive & balfamique. 

27 1. Sil'ulcére eft finueux ou fiftuleux , Pinjeétion ne 

doit pas être négligée; elle accélere finguliérement la 
'guérifon. 

272. On fera bien auffi de boire en méme tems, les 
eaux: (253, n. 2.) & de prendre le bain tempéré. 

273. Il weft pas néceffaire d'avertir qu'il faut avoir re- 
cours à la Chirurgie, lorfque le cas le requiert, comme 
quand il s’agit de donner une iffue au pus ramaffé dans 
un finus profond , ou de faire parvenir l'inje&ion dans 
tous les recoins de l'ulcére. ; 

274. Sil y a carie il faut la mettre à découvert au- 
tant que faire fe peut, & l'emporter par les fecours con- 
venables. 

275. La douche de Barége ,par la propriété qu'elle à 
d'attirer une inflammation & une fuppuration nouvellés 
dans les parties qui la recaivent , a fouvent procuré la 
fortie des corps étrangers ; 

276. Et quelquefois on en a retiré un avantage mar- 
qué dans les marafmes locaux, c'eft-à-dire , bornés à 
tel ou tel membre. 

277. On a vu la douche de Barége réfoudre les tu- 
meurs lymphatiques des glandes , & méme l'hydropifie 
de l'article. 

278. Les effets que produit la douche de Barege & de 
Bonnes, feront également produits par toutes les autres 
eaux fulphureufes chaudes à peu prés au même degré, 
adminiftrées avec les mêmes précautions (a), & fecondées 
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de celles de la fource fétide , qui fe trouve aux environs d'À- 
. . # * 
lais, riches en fonfre , comme elles le font ; ne iéutfiffent bien 
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par l'ufage interne de la méme eau, & par celui du bain. 
279. ll y a méme quelques cas dans lefquels il paroit 

qu'on pourroit fubftituer fans défavantage les eaux fa- 

lines thermales, aux fulphureufes. | ^ 
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dans les affections externes , pourvu qu'on les chauffat jufqu'à 38 
ou 40 degrés; & je ne comprens point affez pourquoi quelque - 
habile Médecin n'ena pas effayé jufqu'à préfent , l'ufage inté- | 
rieur. L'avantage réel & confidérable, qui en réfulteroit pour - 
le public , & pour le Lauguedoc en particulier, mérireaffurément — 
qu'on fafle quelque attention aux vues que je propofe, 
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EXPOSE. 


Des différentes fources d'Eaux minérales. 


CE que lon vient de lire dans la Differtation de M.le 


Roi,ne nous laiffant rien à defirer fur la nature & les _ 


propriétés générales des eaux chargées des parties des 
minéraux, il ne nous refte qu'à indiquer en peu de mots 
. quelles font les fources , & les contrées qui les poffedent. 
Nous parlerons d'abord de celles de notre pays. Nous 
indiquerons enfuite les plus connues dans les Royau- 
mes limitrophes à la France. 


Faux THERMALES D'AIx EN PROVEXCE. 


Aix eft une des Villes de France le mieux bâties, 
& dont la pofition eft la plus agréable. Elle eft à fix 
lieues de Marfeille. Elle fut fondée par Sextius , 120 
ans avant Jefus-Chrift. Son Fondateur y fit conftruire 
des bains dont on voit encore de beaux veftiges, & 
lui donna le nom d' Aquae Sextienfes. Le bain de Sextius 
fubfifte encore en entier. La fource de ces eaux therma- 
les , eft au nord d'Aix : elle eft trésabondante , puif- 
qu'elle fournit à une fontaine publique qui fe trouve au 
milieu du cours qui eft au centre de la Ville. Ces eaux 
font favoneufes , très-propres à lever les taches de def- 
fus les habits. Elles ont un fuccés marqué dans la fup- 
preflion du flux hémorroïdal & menftruel ; elles gué- 
riffent la ftérilité , préviennent les fauffes couches, en 
donnant du ton aux fibres de la-matrice, & font effica- 
ces dans le traitement des fleurs blanches & de la go- 
norrhée ; elles ont encore la vertu de favorifer les di- 
geftions , & d'arréter les flux diffentériques. Elles font 
couler les urines , & produifent de très-bons effets dans 
les engorgemens des reins & de la vefle, par leur vertu 
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apéritive & incifive. On prend ces eaux au printems & en 
automne, & l'on en boit jufqu'à fix livres, & méme plus, 
pendant quinze jours. On fe baigne dans ces eaux, & on 
en prend les douches dans les cas d’engourdiffement de 
paralyfie des membres ; pour diffiper les tumeurs & les _ 
douleurs que l'on regarde comme des reliquats d'entor- 
fes, de fractures ou de luxations, de plaies ou de con- 
tufions. Ces mêmes eaux réuffiffent aufli trés-bien dans 
les maladies de la peau. 

Dans l'enclos des Cordeliers d'Aix , il y a deux ca- 
vots, l'un rempli par une fource d'eau froide ; l'autre par 
les eaux thermales ; on va fe baigner dans ces cavots : & 
les Religieux n'en refufent jamais l'entrée à des per- 
fonnes honnétes : ce qui eft une grande commodité pour 
les habitans de cette Ville. 


Eaux THERMALES DE SAINT AMAND. 


Les eaux de Saint Amand font à cinquante lieues de 
Paris, à trois lieues de Valenciennes, & à trois quarts 
de lieues de la Ville dont elles portent le nom , dans 
une prairie qui dépend d'une Ferme qui appartient à 
l'Abbaye de Saint Amand, & près du Village appellé 
Croifette. Ces eaux ne font fameufes, que depuis 1648 , 
D rendirent la fanté à un Archiduc Léopold , 

ouverneur des Pays-Bas. Il paroît que Saint Amand a 
été habité par les Romains, puifqu'on y a trouvé des 
Médailles des Empereurs , un autel ouétoient en relief, 
Phiftoire des Fondateurs de Rome, &c. | 

Les eaux de Saint Amand font trés-accréditées au- 
jourd'hui , tant parmi les Francois que parmi les Etran- 
gets. Ces eaux ont une odeur fülphureufe & nidoreufe : 
elles font chaudes & infipides. On peut les ranger dans 
la claffe des dépuratifs & des tempérans. Elles réuffiffent 
dans les cas d’obftruétions. M. Morand dit avoir vu des 
perfonnes attaquées d'un fquirre dans le ventre, sen 
bien trouver. Elles lachent le ventre, font couler les 

urines & détruifent les obftru&tions des vifcéres. On les 
ordonne furtout dans les cas de maladies cutanées, 
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aux perfonnes cachectiques , hypocondriaques ou fcor- 
butiques. Elles arrêtent les flux de ventre, débarraffent 
les reins des graviers qu'ils pourroient contenir, arré- 
tent l'écoulement exceflif des.régles & des Hémorroïdes. 
Elles réuffiffent auffi dans les cas de gonorrhées ancien- 
nes & les fleurs blanches. 

Quoiqu’on femble craindre de les ordonner contre 
les affections nerveufes; il eft cependant prouvé qu’elles 
ne font pas fans effet, dans ce cas. En 1685, les Moi- 
nes de l'Abbaye de Saint Amand , ayant été attaqués de 
paralyfie à la fuite d'une colique de Poitou , trouverent 
leur falut dans l'ufage de leurs eaux. 

On boit les eaux de Saint Amand , pendant quinze 
jours , à la dofe de fix livres par jour, & méme davan- 
tage. | 

Deux fontaines fourniffent les eaux thermales de 
Saint Amand : l'une eft appellée de bouillon , à caufe 
des bouillons qui s’élevent prefque continuellement du 
. fond du baffin , à la fuperficie ia l'eau ; l'autre eft ap- 
pellée Fontaine d' Arras , parce qu'un Evéque d'Arras 
fut guéri par ces eaux. On pañle à cette derniere fon- 
taine , quand on ne fe trouve pas bien de la premiere : 
fes eaux ne font pas fi claires ni fi limpides que celles 
de l'autre ; mais elles ont au fond la méme vertu. 

Près de la fontaine d'Arras , font les boues de Saint 
Amand. Elles font noires, il s'en exhale des vapeurs ful- 

hureufes, & une odeur défagréable, qui approche de 
celle des œufs pourris : ces boues ne font point chaudes; 
auffi eft-on obligé d'attendre les grandes chaleurs , pour 
en faire ufage. La matiere de ces boues, paroît trés-tine : 
elle n'eft point graveleufe (ous les doigts, mais douce. 
On sy tient par le moyen de chaflis de bois quarrés. 
Ces boues font un excellent topique. Les gens du 
pays difent- que des mineurs quitravailloient à la fon- 
_taine de bouillon, ayant été commandés peur le fiége 
d'Ath, en revinrent couverts d'ulcéres en différentes 
parties du corps , & fur-tout aux jambes, & que dés 
qu'ils eurent repris leurs travaux à la fontaine, ils fu- 
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rent guéri. On recommande ces boues pour difliper 
les douleurs de paralyfie & de rhumatifme ; l'enflure des, 
membtes , les ankilofes, les contra&ures , les maladies 
de la peau, les ulcéres opiniâtres & les rétraétions de 
nerfs, qui font la fuite des grandes bleffures. 


Eaux THERMALES DE BAGNERES. 
- Bagneres eft une petite Ville du Bigorre, à cinq 


lieues de Bareges, & à douze lieues de Pau , capitale | 
du Béarn. Elles font d'une nature prefque favoneufe. - 


Elles ont une odeur bitumineufe qui n'eft point défa- 


gréable, & une faveur un peu douce ; mais cependant | 


un peu ftiptique. Quand on les prend intérieurement , 
elles font couler les urines, détruifent les obftructions , 
& arrêtent les cours de ventre. Elles ont une vertu inci- 


Sc 


five & apéritive. On les recommande contre les-affec- 


tions de la poitrine; les œdématies générales , la jau- 
hiffe & les obftru&ions des vifcéres. On les ordonne 


avec fuccés,aux perfonnes hypocondriaques , hyfteriques | 


& vaporeufes ; aux afthmatiques & aux phüfiques. Elles 
rétabliffent le flux des régles & des hémorroides ; diffi- 
pent les engorgemens des mamelles ; on en prend les 
douches pour diffiper les tumeurs fcrophuleufes ; les 
exoftofes , les ankilofes & les nodus, les douleurs de 
ihumatifine & de goutte, les maladies de la peau, les 
ulcéres & les fiftules invétérées : on les a regardé auff 
comme lithontriptiques, ou capables de difioudre les 
pierres dans la veflie ; mais cette vertu neft pas bien cer- 
taine. 

On boit les eaux de Bagneres, depuis une livre jufqu'à 
quatre. On les prend auffi avec le lait; comme adou- 
'ciffant. 

Ces eaux font fournies par plufieurs fources : celles 
du petit bain, de la fource de la Reine ; du bain de 


Saint Roch, du grand bain, de la fontaine de la for-. 


gue & de la fource de falut. 
Eaux THERMALES DE BAGNOLS. 


- Bagnols eft un Bourg de la Baffle Normandie, à peu 
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de diftance d'Árgenton. On y trouve des eaux therma- 
les chaudes & pes , que l'on range parmi les 
apéritifs & les diurétiques ; elles (ont auffi toniques , & 
làchent quelquefois le ventre. On en recommande l'u- 
fage intérieur dans les maladies de la poitrine , dans 
l'afthme , la phtifie , la gravelle , la galle & autres mala- 
dies de la peau, dans les engorgemens & les obftruc- 
tions des vifcéres ; dans les embarras des reins & de la 
veffie ; on en fait uf»ge à l'extérieur , dans les cas de blef- 
fures qui ont intéreffé les nerfs, dans les tremblemens, 
la paralyfie, les contractions des metnbres & les affec- 
tions cutanées. On boit les éaux de Bagnols , depuis 
une livre jufqu'à fix ; on les prend fréquemment en 
douche où en bain. | 


Eaux THERMALES DE DAL ARUC. 


Ces eaux portent le nom d'un Bourg de Languedoc, 
éloigné de quatre lieues de Montpellier. Elles font chau- 
des, & il en fort continuellement une fumée qui femble 
avoirune odeur de foufre ; quand on y pl nge la main,. 


he 


on les trouve aufli chaudes que Peat qui eft préte à 
bouillir : mais cette chaleur devient fupporcable en peu 
de tems. Il en eft à peu prés de mémé quand on les 
boit. Les feuilles d'ofeille y confervent long-tems leur 
fraîcheur; un œuf frais qui y a refté trois quart-d'heure, 
nen eft pas plus altéré, que sil étoit refté dans l'eau 
froide. Le tems où ces eaux font le moins chaüdes , eft 
pendant la canicule Les eaux de Balaruc font mifes au 
rang des remédes toniques & ftomachiques ; elles relà- 
chent le ventre , font couler les urines en abondance, 
détruifent les obftru&tions , & font mourir les vers. On 
les recommande contre le vomiffement & le flux dyf- 
fentérique. On les ordonne aux perfonnes cachectiques, 
attaquées de jauniffe ou de piles couleurs. Elles pto- 
duifent de bons effets dans la paralyfie, dans les em- 
barras des reins & de la veffie , les fleurs blanches, les 
fiévres intermittentes. On les boit pendant trois jours. 
Quand on s’y baigne, elles excitent une füeux fi abon- 
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dante , que l'on ne peut guère y refter plus d'un quate 
d'heure. On les prend à l'extérieur, en bain, en dou- 
che & en injection , pour fortifier les parties ; fondre 
les humeurs épaiffies , déterger les plaies & difliper les 
taches de la peau. 


Eaux THERMALES DE BARDON. 


Ces éaux portent le nom d'une Commanderie de Mal- 
the appellée Saint Jean de Bardon , parce qu'elles cou- 
lent dans fon fol. Ces eaux font chaudes en tout tems, 
& beaucoup plus en hiver; elles font claires; leur faveur 
eft ferrugineufe & vitriolique; mais elles n'ont rien de 
défagréable : quand on entre dans la falle du bain, l'o- 
dorat eft frappé d'une odeur de foufre & de bitume qui — 
s'exhale de la furface de ces eaux. Il eft prouvé qu'elles | 
font apéritives & réfolutives ; elles PEUT parles uri- - 
nes, relachent & défobftruent les vaiffeaux deftinés à ces 
évacuations ; elles produifent de bons effets dans les gon- 
flemens d'eftomac , les coliques , les rétentions d'urine, 
les paralyfies, la jauniffe , les affections hyftériques , & 
dans tous les cas oùil y a obftruction, engourdiffement, . 
trop de roideur, ou trop de reffort. | 

Ces eaux peuvent fervir de préliminaire à celles de 
Bourbon. On doit prendre les eaux de Bardon , d'abord 
à petite dofe, faire un exercice modéré ; chaffer loin de 
fon efprit les peines & les inquiétudes, obferver un ré- 
gime bien entendu, & fe purger de tems en tems , fui- 


a 


vant le befoin. 
Eaux THERMALES DE BAREGES. 


Bareges eft un petit Village de cette partie de la 
Guienne, que l'on appelle. Pure à douze lieues de | 
Pau, du côté du couchant. Ce petit Village a donné 
fon nom aux eaux thermales que l'on y trouve ; elles 
ont une faveur un peu douce & une odeur bitumineufe - 

ui n'a rien de défagréable ; mais elles: deviennent infi- 
pides & inodores,quand on les laiffeà l'air pendant - 
vingt-quatre heures. Ces eaux font prefque favoneufes , 
incifives, 
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incifives, apéritives & diurétiques. Elles font balfami- 
ques, ftomachiques & toniques. On les ordonne dans 
le cas des maladies à la poitrine , & dans les cedématies 
générales , la jaunifle , l'engorgement des vifcéres j 
les affections hyftériques & hypocondriaques ; on. en 
fait ufage foit à l'intérieur , foit à l'extérieur. Elles 
fontrecommandées pour diffiper l'engorgement du laic 
dans les mamelles ; les tumeurs fcruphuleufes, les exof- 
tofes , les ankilofes , & les nodus goutteux, la para- 
lyfie , les bleffures des nerfs, les maladies de la peau; 
les ulcéres & les fiftules invétérées. La dofe de ces 
eaux, eft depuis unelivre, jufqu'à quatre. 


. Eaux THERMALES DE Bonngs. 


Bonnes eft un petit village du Béarn, à fept lieues au 
midi de Pau. On y trouve des eaux chaudes, qui font in- 
cifives & pectorales : elles ont, à peu de chofe prés, les 
mêmes vertus que celles de Baréges. On les prend de 
méme ,& a pareille dofe : mais elles fouffrent mieux le 
tranfport. - 


. EAUX MINÉRALES FROIDES DE BOULOGNE. | 


Ces eaux ont tiré leur nom, d'une ville de Picardie, 
éloignée de feptlieues de Calais, & au midide cette Ville : 
elles font ferrugineufes : on les prend, & on les or- 
donne dans les mêmes éas que celles de Forges, parce 
qu'elles ontles mêmes vertus. Voyez Eaux de Forges. - 


EAUx THERMALES DE Bourzon- L'ARCHAMBAUD. 


Ces eaux fe trouvent dans un bourg du Bourbonnois, 
appellé Bourbon Jl Archambaud ,à fix lieues de Moulins, 
& à vingt-cinq de Paris. Elles font extrêmement chau- 
des; elles contiennent beaucoup de fel nitreux ; on en 
a trouvé une drachme & demie, fur quatre livres de ces 
eaux , dont on a fait l’analyfe. Quand on les goute à la . 
fource, elles ont une faveur bitumineufe; mais elles per- 
dent cette faveur,à mefure qu'elles fe refroidiffent,& de- 


viennent acidules, On les met au rang des ANA las. 
E . À 
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xatifs. On en recommande l'ufage contre les obftruc- 
tions du foie. Elles procurent une fécrétion abondante 
d'urine, arrêtent le vomiffement & la diarrhée ; font 
ftomachiques & fortifiantes : on les ordonne avec fuc- 
cés , dans les cas de jauniffe & d'embarras dans les voies 
urinaires. On en fait ufage à l'extérieur, pour fortifier 
les parties trop foibles, ou qui ont perdu leur mouve- 
ment apres quelques bleffures. On en boit depuis une 
livre, jufquà quatre; mais elles font vomir, loríqu'on 
en prend une trop grande quantité. 

Onprend les bains & les douches de ces eaux , dans 
les cas de paralyfié, de tremblemens & de foibleffe 
des membres ; pour calmer les douleurs de rhumatifme , 
& généralement dans tous les cas où il s’agit de redonner 
aux parties; le ton dont elles ont été privées. 


Eaux THERMALES DE BourBon-Lancy.. 


Ces eaux thermales ont pris le nom de Bourbon 
Lancy , petite ville du Duché de Bourgogne, à une 
lieue de la Loire, à fept lieues de Moulins, &à foixante- 
neuf de Paris. Le grand nombre des fources , Ja magni- 
ficence des bains & des bátimens, & les foins que nos 
Roisont.pris de leur rétabliffement, ont donné à ces 
fources, beaucoup de célébrité. Les eaux de Bourbon 
Lancy font trés-chaudes , fans faveur , fans odeur; quoi- 
qu'on les croie bitumineufes : la plus chaude de toutes 
les fources , eft celle du Lymbe : elle fort dun grand 
puits auquel on a donné ce nom. Les autres , favoir , 
celles de la fontaine de Ja Reine, de Lefcure & de 
. Saint-Léger, ont differens dégrés de chaleur. La pre- . 
miere eft la plus chaude ; mais elle l'eft moins que celle 
du Lymbe; la feconde moins que la premiere ; & la 
troifieme eft feulement tiéde. Cinq livres de ces eaux: 
contiennent prefque un gros de fel que l'on a reconnu 
érés-femblable au fel marin. n 

Les eaux de Bourbon Lancy produifent des effets 
heureux , dans les cas de fiévres opiniátres : elles font: 
même fébrifuges à un dégré plus énergique que les au- 


l 
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tres eaux thermales » que l'on ordonne pour remplir les 
mêmes indications; elles lAchent le ventre , procurent 
une fécrétion abondante d'urine ; font couler les régles , 
excitent la tranfpiration. On les regarde, avec taifon, 
comme toniques & apéritives ; on les prend avec fuccés, 
dans les cachexies cedémateufes; elles font propres à 
fortifier l’eftomac, à rétablir l'ordre des digeftions, & 
refferrer le ventre. On vante leurs effets contre l'afthme, 
les fleurs blanches & la ftérilité. On boit ces eaux, pen- 
dant dix à douze jours , depuis deux livres, juíqu'à 
quatre, On fait ordinairement prendre un bouillon de 
poutet , chaque jour, après que les eaux ont produit leur 
effet. On en fait aufli ufage en douche & en bain , pour 
fortifier les membres , guérir les tremblemens , la para- 
lyfie , la contracture , le rhumatifme & les maladies de 
la peau. 


Eaux THERMALES DE Bourszonne. 


Bourbonne-eft une petite ville de Champagné, dans 
le Bafligni , à fept lieues de Langres , du côté du 1e- 
vant, & à foixante-neuf de: Paris. Les eaux thermales 
qui y coulent, ont pris leur nom de cette ville. Ces 
eaux font trés-chaudes ; le fel qu'elles contiennent eft 
de la nature du fel commun ; leur faveur eft falée ; elles 
ont une odeur de foufre trésdéfagréable. On met ces 
Eaux au rang des dépuratifs , des apéritifs & des incififs 
les plus efficaces. Elles ont la vertu de fortifier les ef 
tomacs affoiblis, de tenir le ventre libre, de faire cou- 
ler les urines, d'exciter les fueurs , & de diffiper les 
"fiévres les plus rebelles. | 
.. On les boit pendant douze à quinze jours, 
une livre , jufqu'à quatre, chaque jour. | 
font defficativ 
les faire ‘prendre aux perfonnes maigres, On en fait 
“encore ufage en bain ; En douche; & l'on emploie leurs 
"boues pour fortifier les membres affoiblis ou paralyfés ; 
‘diffiper les douleurs de rhumatifme , les retra&ions & 
les tremblemens des mufcles > les enflures des membres 

® 0 
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depuis 
Comme ellés 


es, ‘ce n'eft qu'avec précaution qu'il faut . 
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& les maladies de là peau; pour déterger. & cicatrifer 
‘les ulceres rebelles. . | 


FAUX THERMALES DE CAUTERETS. 


-. Ces eaux ont tiré leur nom du village où elles cou- 
lent; appellé Caurerers, dans la Province de Bigorre, 
à fept lieues de Baréges. Elles font chaudes ; elles ont 
une: nature favoneufe & fulphureufe ; & felon quel. 
ques Auteurs, elles contiennent un ‘peu de fer. On les 
met au nombre des remedes toniques, ftomachiques & 
' *abforbans. On les emploie encore comme apéritives, 
.& incifives, & légérement purgatives : elles font trés- 
«propres à détruire la faburre accumulée dans les pre-- 
.mieres voies; à arrêter le vomiflement & le flux de 
.ventre; détruire les obftru&ions, & diffiper les ode- 
maties. Elles font couler les régles, & moderent cet 
écoulement, quand il eft exceffif. On recommande 
l'ufage de ces eaux, aux perfonnes afthmatiques & phthi- 
fiques; on en boit depuis deux livres, jufquà fix, & 
, méme davantage ; en augmentant la dofe par dégrés ; on 
les donne aufli aux malades pour boifton ordinaire; 
fouvent on les coupe avec le lait. j 
Il ne faut pas cependant donner les eaux de Caute- 
..rets indiftinétement & fans précaution , parce qu'elles 
“portent à la tête, & caufent une efpece d'ivreffe-: on 
Jes emploie aufli à l'extérieur , foit en bain, foit en 
‘douche, pour fortifier & réfoudre. Les boues de ces 
“eaux, rempliflent les mêmes indications. 
Eaux pe CHARTRES EN BEAUCE. 
| Ces eaux fortent en plufieurs endroits , d'un pré qui 
fe trouve auprès des remparts de laville de Chartres , en- 
tre les deux bras de la riviere. Quand elles font nouvel 
‘Jément forties des entrailles de la terre, elles ont la pro: 
priété d'extraire la teinture des noix de galle; mais quand. 
‘elles croupiffent,elles perdent cette propriété. On leur a 
reconnu une vertu très-falubre & défobítruante. En cette 
qualité ,' on peut les ordonner dans les affections chro; 
hiques telles que la jauniffe , la cachexie , &c. 
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Eaux MINERALES DE CRANSAC. _ , 


Ces eaux ont tiré leur nom du lieu oi elles cou- 
lent. Cranfac eft un petit village du Rouergue, à cinq 
lieues de Rhodés, & au nord oueft de cette ville. Ces 
eaux ont une faveur un peu âcre & vitriolique : elles font 
froides & fans 'odeur. Da onces de cette eau qu'on 
avoit mis évaporer, laifferent dix-huit grains d'un fel gris 
tirant fur le blanc, falé & un peu vitriolique. Ces eaux 
font apéritives & purgatives ; on les ordonne & on les 
adminiftre de la même maniere que celles de Pafly. 


Eaux THERMALES DE Dax. 


La fontaine chaude de la ville de Dax’, à deux lieues 
de Baïonne, eft une des plus renommées de la Pro- 
vince de Guyenne. Elle eft verfée par cinq à fix gros 
tuyaux , dans un baflin à cinq faces très-irréouliéres , 
& très-profond. L'eau de ces tuyaux réunie, forme un 
grand ruifeau qui va fe jetter dans l'Adour, aux bords 
duquel la ville eft fituée. Environ àcinq cens pas plusbas, 
& fur les bords de la méme riviere , font lesbains deftinés 
aux malades : ce font de gránds trous pleins d'une eau 
bourbeufe , beaucoup moins chaude que celle de la 
fontaine, & qui vient cependant de la méme fource. Le 
dégré de chaleur de cette eau, eft , felon le thermomé- 
tre de M. de Réaumur , de 49 dégrés à la furface, & de 
$6 à la bouche de la fource. Mais quelques chaudes 
que foient ces eaux , elles ne changent point la confif- 
tance d'un œuf, quoiqu'on ly laiffe pendant long-tems : 
on affure méme que cette eau mife fur le feu, en méme- 
tems que de l'eau froide , eft plus long-tems à bouillir. 
ces eaux perdent cette vertu, quand on les tranfporte 
au loin. 

* On recommande les eaux de Dax, pour détruite les 
embarras des reins & des voies urinaires ; mais on dé- | 
fend qe les prendre pendant les accès néphrétiques ; elles 
ont une propriété incifive qui les rend falutaires dans 
lés cas d'afthme humide , & les autres maladies pitui-. 
- teufes delapoitrine ; onles prend auffi en bain & en dous 
Coup” 
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che , pour diffiper les tumeurs œdémateufes & fortifier 


les membresaffoiblis. Elles (ont encore vulnéraires, déter- 


fives , & enlevent avec fuccès les ulcéres fordides & invé- 
^ térés. 
EAUX MINÉRALES FROIDES DE DIEULEFIT. 


Ces eaux ont pris, comme toutes les autres , leur 


nom, du lieu où elles coulent. Dieulefit eft un grand 
bourg du Dauphiné, éloigné de deux lieues de Monte- 


limart ; il eft placé au bas d'une élévation qui termine 


i pode : is: 
une vallée agréable, longue de deux lieues , & partagée © 


dans toute fa UTEM une riviere. Les fources des 
eaux minérales, font à un quart de lieue de Dieulefit, 


dans un fol riche en mines de terre à poterie, d'ochre, © 


de vitriol & de fer. Ces fources font au nombre de 
trois ; on leur a donné les noms des premieres per- 
fonnes qui y trouverent leur guérifon. On les con- 


noit dans le pays, fous les dénominations de la Saint M 


‘Louis; de la f aaelei»e & dela Ga/iéc. Ces trois fources 

Ont vitrioliques, ferrugineufes & fulphureufes ; mais 
elles n’ont pas le même dégré de C La Saint 
Louis: eft émétique, fort acide , & laiffe un goût de fer 
fur la langue ; la M :de/eize contient plus de foufre que 
de vitriol; elle n'eft que purgative & apéritive ; la Ga- 
lié: eft très-diurérique : on les a vu produire de bons 
effets dans les cas d’obftructions invétérées des vifceres 
du bas ventre ; calmer des. colliques bilieufes & ven- 
teufes , arréter des cours de ventre lientériques & re- 


belles, & des pertes de fang. On en recommande. 
l'ufage dans le traitement des feurs blanches, dan :la 
cachexie, la jauniffe & les pales couleurs ; elles débar-u 


raffent les voies urinaires des graviers qu'ellés conte- 
noient: mondifient les ulceres des reins & de la veffie, 


& en font fortir les matieres glaireufes qui génent l'écou- 


lement des urines. Les eaux de la fontaine Sazie Lous, 


guériffent enfin les fiévres intermittentes invétérées. 


On fait encore ufage à l'extérieur, des eaux de 
Dieulefit ; elles diffipent les. ophthalmies locales & les | 


affections cutanées. 
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M. Poffiam, Médecin établi à Dieulefit , publia en 


1750, une Differtation fur l'ufage des eaux de ce bourg; 
il feroit intéreffant que l'ont fit une analyfe plus exacte 
de ces eaux qui mériteroient d'étre plus connues , tant 
par leur bonté, que par les agrémens , que les malades 
trouveroient à Dieulefit. 


Eaux THERMALES DE DIcxe. 


Ces eaux fe trouvent auprès d'une petite ville de 
Provence ; elle eft fituée à quinze lieues d'Aix , & à 
cinq lieues de Sifteron , autre ville dont les murs font 
baignés par la Durance. Les eaux de Digne font trés: 
chaudes; leur faveur eft falée ; elles ont-une odeur ful: 
phureufe ; elles contiennent un fel de la nature du fel 
commun, comme celles de Bourbon-Lancy, de Baréges, | 
de Bagnéres & de Bourbonne. On a reconnu qu'elles 
étoient incifives & apéritives. On les met aufli au rang 
des remedes fortifians & diurctiques. On les ordonne 
pour fortifier l'eftomac débilité par de nombreufes indi- 
geftions , ou par un relâchement général des folides ;el- 
les lâchent le ventre, détruifent les embarras du foie , de 
la rate , du pancréas, du méfentere & des voies uri- 
naires: on les boit avec un fuccés marqué, dans les cas 
de vertiges , les paralyfies , Pafthme fec ,la toux féche & 
les affections nerveufes. La dofe de ces eaux, eft de- 
puis une livre, jufqu'à quatre; on les prend auffi en 
bains & en douches; leurs boues font également falu- 
taires dans les cas de paralyfie, de douleurs rhumatif- 
males , dans les contractions des membres, le gonfle- 
ment des articulations, & les douleurs qui font des reli- 
quats de contufions , des plaies , & des fra&ures ; elles 
réuffiffent encore dans les maladies de la peau. 


FAUX MINERALES FROIDES DE FORGEs. 


Forges eft un bourg de Normandie à vingt-cinq 
lieues de Paris & à neuf lieues de Rouen. On y trouve 
trois fources d'eaux minérales qui font diftinguées par 
des dénominations différentes, favoir (o. Royale M 
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Cardinale , & la Reinette. La Royale eft celle dont on 
fait le plus d'ufage : on regarde la Cardinale comme 
trop forte & trop dure; & peu d'eftomacs s'en accom- 
modent. La Reinette eft la plus foible des trois ; les 
perfonnes qui prennent les eaux de Forges , en font 
leur boiffon ordinaire, & la mélent avec du vin. Ces 
eaux contiennent une terre fubtile qui participe du fer , 
& un fel parfaitement femblable au fel marin ; elles 
ont un goût de fer, ou de vitriol, & prennent la cou- 
leur pourpre, ou d'un violet noir, quand on y méle une 
ar e noix de galle. On fait ufage des eaux de 
Forges, pour faire couler les régles, & modérer ce 
flux quand il eft exceffif ; on les ordonne avec fucces , 
dans les affections hyftériques , ou vaporeufes ; dans 
les cachexies , les iauniffes , les pales couleurs , la fté- 
rilité, les fleurs blanches. On les met au rang des fto- 
machiques toniques; elles font propres à débarraffer le 
ventricule & les inteftins, des matieres faburrales qui 
troublent l'ordre des digeftions ; elles font encore apé- 
fitives & diurétiques : comme apéritives , elles font 
défobftruantes ; on peut les ordonner dans les cas d'ob- 
ftru&ions invétérées ; comme diurétiques , elles font 
couler Purine en abondance, nétoient les premieres 
voies , & détruifent les embarras des reins. Il faut ob- 
ferver que ces eaux produiroient des effets pernicieux, 
dans les cas de paralyfie & de fcorbut , & dans les af. 
fe&ions de la poitrine. La dofe des eaux de Forges, 
eft depuis une livre jufqu'à fix. Les malades peuvent 
auffi en faire leur boiffon ordinaire pendant leurs 
regles. 


Faux MINERALES FROIDES DE LANNION. 


Lannion eft une petite Ville de Bretagne, a trois 
lieues de Tréguier , à l'extrémité feptentrionale de 
cette Province. On y trouve une fource d'eaux miné- 
rales , dans une cour pavée & mal-propre. Ces eaux 
font méme trés-peu fréquentées , & connues feulement 
des environs de Lannion. Ces eaux dont nous parlons 
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font limpides. On les trouve le matin , couvertes d'une 
croute ferrugineufe. Elles n'ont aucune faveur ; quand 
on les boit ; mais elles laiffent dans la bouche , un pe- 
tit gout ferrugineux , & Apre, fans être abfolument 
défagréable. On ne trouve rien dans les eaux de Lan- 
nion , qui donne à foupçonner qu'elles contiennen ‘du 
vitriol: mais on s'eft convaincu , qu'elles font chargées 
de particules ferrugineufes : & que c'eft du fer , qu'elles 
tiennent toute leur vertu. | 

On prend les eaux de Lannion , avec les mémes pré- 
cautions , dans le méme-tems , & pour les mémes cas, 
que celles de Forges , qu'elles furpaffent méme , dit- 
on , en efficacité. On commence par boire quatre à 
cinq verres d'un demi-feptier , à un quart-d'heure l'un 
de l'autre , jufqwa la concurence de quatre livres. On 
défend à ceux qui en boivent , l'ufage du lait , & des 
fruits cruds. Voyez Eaux de Forges. 


Eaux THERMALES DE LUxEUIL. 


Ces eaux fe trouvent auprés de Luxeuil , petite ville 
de Franche-Comté , fituée au pied du mont de Vauge, 
qui s'étend entre la Lorraine , l'Alface & la Fide 
Comté, & d'ou la Mofelle & la Saone tirent leur fource : 
ces eaux étoient autrefois trés-célébres parmi les Ro- 
mains : elles avoient été comme anéanties dans la nuit 
dés tems ; & ce n'eft que depuis peu , qu'elles ont 
été tirées de l'oubli. Ces eaux font fulphureufes ; 
elles ont une faveur un peu douce ; elles fortifient Pef- 
tomac, & làchent le ventre. On les met au nombre des 
remedes dépuratifs, des apéritifs, des incififs & des 
céphaliques. On les ordonne dans le vertige & les affec- 
tions foporeufes ; elles procurent une fécrétion abon- 
dante d'urine ; excitent les fueurs & détruifent les fiévres 
invétérées. Oa en boit ordinairement depuis deux livres, 
jufqu'à fix, pendant douze à quinze jours : on les prend 
en bain ou en douche, contre la paralyfie, & pour dif 
fiperles douleurs de rhumatifme, la paralyfie & le 
tremblement des membres, On en fait encore ufage 
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pour guérir les douleurs qui font la fuite des bleffures 
de nerfs ou des fra&ures, les maladies de la peau, 


& cicatrifer les ulceres invétérés. Enfin ces eaux ont — 


la méme vertu que celles de Plombieres; mais elles 
font plus foibles. 


EAUX MINÉRALES FROIDES DE Marne. 


. Ces eaux portent le nom d'un village où elles for- 
tent. Ce village eft appellé Maize, à quatre lieues de 
Nimes, ville de Languedoc. On met ces eaux au nom- 
_ bre des remedes rafraichiffans & fédatifs : en cette qua- 
lité, on les ordonne dans les affections fpafmodiques: 
elles font purgatives, defobftruantes & diurétiques ; 
elles font trés-utiles dans les cas de terreurs pendant la 
nuit, ( maladies affez ordinaire parmi les enfans ) & de 
foubrefauts dans les tendons. On boit ces eaux pendant 
les chaleurs de l'été, depuis deux livres, jufqu’a fix : 

uelquefois le Médecin ordonne au malade d'en faire 
fh boiffon ordinaire. 


Eaux* THERMALES DU MONT D'OR EN AUVERGNE. 


Ces eaux coulent en Auvergne, & ne font pas fort 
éloignées les unes des autres; elles ont vraifemblable- 
ment la méme origine , & vont fe perdre toutes les 
trois dans la Dordogne, qui coule au milieu du vallon 
o fe trouvent les fources d'eaux thermales. On y voyoit 
autrefois trois bains pour la commodité des malades ; 
'mais il n'en exifte plus que deux , le troifieme ayant été 
détruit; mais fa fource coule à l'air libre, & porte le nom 
de fontaine de la Magdelaine. Des deux bains, l'un 
s'appelle le bain de Céfar, & l'autre le grand Bain. Le 


bain de Céfar eft dans une petite tourelle fort étroite ,_ 


taillée dans le roc; l'eau fort avec beaucoup de force 
du fond d'une cuve de fer, qui paroît avoir trois pieds 
de diamétre : le grand bain eft à quelques pas plus bas; 
ceft une falle quarrée , bâtie à la romaine. La chaleur 
du bain de Céfar , fait monter le thermométre de Réau- 
mur; à trente-fix dégrés & demi; dans le grand bain, 
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le méme thermométre ne va quà trente-cing dégrds , & 
monte a trente-fix dans la fource de la Magdelaine , qui 
eft à quelques pas au-deffous des bains. Ainfi Ceft dans 
le grand bain, que l'on fe baigne communément. 

Les eaux du mont d'Or ont une faveur agréable & 
piquante, qui monte au nez, à peu près comme la 
bierre : mais elles ne tardent pas, quand elles font hors 
de leur fource, de prendre un goût fade & lixiviel ; 
elles fontfavonneufes & ont une odeur de foufre. Onre- 


garde ces eaux comme un remede  pe&oral, incifif & dé 


terfi& onles ordonne aux phthifiques, & aux afthmatiques 
qui s'en trouvent trés-bien; elles détruifent les obftruc- 
tions de foie & des autres vilceres; elles excitent les 
fueurs, & font couler les urines en abondance , forti- 


fient l'etomac & lachent le ventre : on en boit depuis - 


une livre, jufqu'à quatre. 

Les bains du mont d'Or, ont la réputation de guérir le 
rhumatifme, les fciatiques, & même certaines paraly- 
fies; elles amollifent & fondent les tumeurs extérieures, 
& détergent les ulceres invétérés. Les douches rétabli 
{ent le mouvement dans les articulations , humectent 
les tendons defféchés; guériffent les maladies de la peau, 
rétabliffent la force & la chaleur dans les parties affoi- 
blies par quelque coup, quelque bleffure , ou quelqu'au- 
tre accident. M. le Monnier, Mém. de l'Acad.des Scienc. 
1744, pag. 157, dit avoir vu un Laboureur âgé de plus 
de foixante ans , tout contrefait par les rhumatifmes , 
dont le corps érozt plié en deux , avoir recouvré l'ufage 
de fesjambes & fortir librement,après avoir pris fix bains 


dans le bain de Céfar. 
EAUX MINÉRALES FROIDES DE MonrtrFrin. 


e LZ . 
Montfrin eft un village du Languedoc, fitué fur le 
bord du Rhône, à quatre lieues nord-eft de Nifines:ces 
eaux ont les mêmes vertus que celles de Maine. 


Eaux MINÉRALES FROIDES DE Mrers. 


À neuf lieues de Cahors, en Quercy, prés des bords 
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de la Dordogne, eft un petit village que l'on appelle 
Miers , & qui pofféde des eaux minérales qui ont une 
faveur acre & une odeur de fer; ces eaux font purgati- 
ves & rafraichiffantes en méme tems. On les recom- 
mande contre les obftru&ions du foie, de la rate , du 
pancréas & du méfentere ; & pour nétoyer les voies uri- 
naires; elles font favorables aux perfonnes vaporeufes , 
hypocondriaques & hyftériques ; elles font efficaces pour 
guérir les fiévres intermittentes les plus recalcitrantes, 
& produifent de bons effets dansles fleurs blanches ; ces 
eaux fouffrent le tranfport; mais l'on doit avoir, foin 
de bien fermer les bouteilles, parce qu'elles fe gàteroient 
promptement fans cette précaution. 


Eaux THERMALES DE LA Motte EN DAUPHINÉ. 


Ces eaux portent le nom d'un bourg appellé la Motte, 
fitué à fix lieues de Grenoble , fur le bord de la riviere 
appellée Drac. Ces eaux font extrémement chaudes;elles 
ont une odeur fulphureufe & bitumeufe, & une vertu 
purgative. On les boit dans les longues affections chro- 
niques,pour fortifier Peftomac & le réchauffer, pour dé- 
truire les obftructions des vifceres du bas ventre, & dé- 
barraffer les voies urinaires. | 

On fait auffi ufage de ces eaux, en bains & en douches; 
elles font des merveilles dansles cas de paralyfie, de dou- 
leurs rhumatifmales, la galle, les dartres & toutes les 
affections cutanées. J'ai vu des hémiplégies diffipées par 
l'ufage des douches des eaux de la Motte; elles font en- 
core propres à déterger les ulceres invétérées & fordides: 
on les regarde comme antifeptiques. 


Eaux MINÉRALES FROIDES DE PASSY. 


-"Paffy , eft un village prés de Paris, fur le chemin de. 
Verfailles. Ce village eft fitué fur un cóteau coupé pat 
des terraffes très-agréables; & c'eft dans une de ces ter- 
raffes que fe trouvent les fources d'eaux minérales dont 
on fe fert aujourd'hui avec tant de fuccés; ces eaux font 
fort'anciennes; on les avoit cependant oubliées; & l'on 
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n'a de nouveau eu recours à leur ufage, qu'au mépris 
des anciennes fources. Aufli ces eaux font-elles en vo- 
gue , fous le nom de nouvelles eaux minérales de Paffy: 
toutes les fources font dans un fuperbe jardin, apparte- 
nant à M. Le Veillard. | 

.Les eaux de Pafly font compofées d'un efprit vitrioli- 
que & d'une matiere terreftre , qui renferme un fel acide, 
& eft joint à une poudre trés-fine de rouillure de fer 5 
elles abondent beaucoup plus en matiere minérale que 
celles de Forges. Leur goût apre fait juger qu'elles font 
aftringentes ; leur fer, qu'elles ont une vertu atténuante & 
apéritive ; le foufre , qu'elles font incifives & purgatives, 
leur nitre ou leur vitriol , qu'elles font rafraîchiffantes, 
on les emploie avec fuccés, pour arrêter les dyflente- 
ries, les pertes de fang & les évacuations menftruelles 
irrégulieres. On les ordonne dans les affections mélan- 
coliques , dans les cachexies, la jaunifle & les pales cou- 
leurs. On croit imiter les eaux de Pafly , en faifant fon- 
dre dans l'eau commune, du vitriol, à la proportion d'un 
demi-gros, pour chaque livre d'eau. 

On trouve encore aux environs de Paris, quel- 
ques eaux minérales ; à Auteuil, par exemple, à Bié- 
vre, près de la petite riviere qui porte ce nom; à. 
Perche-Fontaine , & même dans la grande allée du 


Parc de Verfailles. 
Eaux THERMALES DE PLOMBIERES. 


Plombieres qui a donné le nom à ces eaux , eft une 
petite ville de Lorraine , fituée prés de Ia montagne de 
Romane , à dix-fept lieues de Nancy : ces eaux font 
limpides à leur fource ; elles ont un goût favonneux ou 
gras; & contiennent une terre argilleufe tres-tenue, &c 
E comme le favon. On y trouve des pierres tout-a-fait 
"femblables au favon, & d'autres qui,mifes en poudre & jet- 
tées fur les charbons ardens, brülent comme du foutre. 
On recommande l'ufage de ces eaux , dans les affections 
de l’eftomac ; on les met au rang des incififs , des apé- 
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ritifs , des diurétiques & des dépuratifs les plus puiffans. 
On les ordonne avec fuccès dans les cas où le fang a une 
conftitution acide ; dans les crachemens de fang , l'hé- 
morrhagie , la phthifie , l’afthme convulfif, l'hydropifie af- 
cite , le diabete , les fleurs blanches, le vertige & l'affou- 
piflement ; elles rétabliffent le ton des organes de la 
digeftion ; débarraffent les voies urinaires des glaires & 
des graviers qui les génent, réuffiffent très:bien dans les 
obftructions des vifceres, & dans toutes les affections 
cutanées : on boit les eaux de Plombieres , depuis une 
livre, jufquà fix, le matin à jeun ; & on les ordonne 
pour eon ordinaire ; on en fait aufli ufage à l'exté- 
rieur, foit en bains, foit en douches; elles font forti- 
fiantes, réfolutives & déterfives ; elles font propres;à 
diffiper les dartres, la galle; à guérir les douleurs de 
rhumatifme, la contraction des mufcles, les crampes, 


les enflures œdémateufes des membres, & à cicatrifer - 
les vieux ulceres & les fiftules. 


EAUX MINÉRALES FROIDES DE PnoviNs. 


Provins eft une petite ville de la Brie Champenoife , 
à dix-neuf lieues de Paris, & à peu de diftance de la 
Seine : on y trouve des eaux minérales froides qui.ont 
une faveur ferrugineufe. Ces eaux ont prefque autant de 
vertu que celles de Forges: on en ordonne dans les 
mêmes cas, à la méme dofe, & on en boit dans le même 
tems que ces dernieres. 


EAUX MINÉRALES FROIDES DE SAINTE REINE. 


Ces eaux portent le nom du village où elles fe trouvent. 
Ce village eft appellé Saiare Rei ie , à deux lieues & au 
nord-eft de Dijon; prifes au commélicement de Péré , 
elles font limpides , fans odeur , fans faveur, & ne laif- 
fent dans la bouche aucune impreffion défagréable; on 
leur a reconnu une vertu rafriíchiffinte , calmante ; 
diurétique & apéritive, On en fair le plis fouvent ufage 
pour boiffon ordinaire ; mais il faut ne pas s'ennuyer : 
comme les vertus de ces eaux font foibles, leur effet ne 
peut étre que lent. ; 
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Faux MINÉRALES FROIDES DE SAINT PIERRE EN 
Davururx£. 


On connoit en Dauphiné ces eaux fous cette dénomi- © 


nation, parce que le village appellé Saint Pierre , eft 
le plus près de leur fource. Cette fource eft fur le grand 
chemin de Serre à Die, à l'oueft de Veine , à deux 
lieues du village appellé la Baume des Arnauds. Les 
eaux de Saint Pierre font aigrelettes ; elles ont une fa- 
veur vineufe; elles font reconr ues pour être aperitives , 
défobftruantes & calmantes. Aucun Médecin ne s'eft en- 
core occupé d'en faire une analyfe exacte ; elles méri- 
teroient cependant d’être plus connues. Je crois que 
dans le Dauphiné, on pourroit les fubftituer aux eaux de 
Pañy. $ 


Faux MINÉRALES FROIDES DE SEGRAY.: 


Ces eaux coulent prés de Püuviers , en Gátinois , 
dans un village dont elles portent le nom. Il y a plus 
de trois censans qu'elles ont été reconnues pour être trés- 
efficaces dans les maladies chroniques qui ont réfifté aux 
| autres remedes. Ces eaux ont une faveur ferrugineufe : 

| on a jugé qu'elles devoient leurs qualités à un fel uni par 
légere portion de terre, à quelques portions de foufre; 
elles donnent de.la fluidité au fang & aux liqueurs; elles 
font falutaires aprés de longues indigeftions , quand les 
premieres voies font farcies. de glaires : on les ordonne 
avec füccés , dans les affections chlorotiques , les pales, 
couleurs, la jauniffe , les itérities , les diarrhées , les co- 
liques , les dyffenteries, les hydropifies commengantes, 
les duretés fquireufes des vifceres, la fuppreffien des ré- 
gles, les fleurs blanches & la gonorrhée fimple , les co- 
liques hyftériques, les vapeurs , les vertiges, les dartres, 
la galle , & toutes les maladies de la peau. 
EAUX MINÉRALES FROIDES DE SELTZ. 


Ces eaux coulent à Seliz, petite ville de la Baffe AI- 
face, fur le Rhin, à neuf lieues de Strafbourg : ces eaux 
de Seltz font froides ; leur faveur eft celle de lalcali fixe. 


P. 
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On les range dans la claffe des dépuratifs ; elles procu 
rent une fecrétion abondante d'urine , & font propres a” 
refferrer le ventre , quand il eft trop lâche. 


Eaux MINÉRALES FROIDES DE VALS. 


Près de Vals, bourg du Dauphiné, à cinq lieues du « 
Rhône, & à fix lieues de Viviers, fe trouvent quatre 
fources d'eaux minérales ; on donne à cesfources,le nom 
dela Marquife , de la Dominique , de la Saint Jean, 
& de la Marie. 

Ceux qui ont bu dela Dominique , ei ont trouvé l'eau . 
limpide & fans odeur, au mois de Mai; mais elle avoit | 
. ungofit vineux & ftiptique , comme celle d'un petit vin 

blanc, dans lequel on auroit fait diffoudre un peu de vi- 
| triol. On a reconnu qu’elle étoit pefante à l'eftomac, & 

vomitive; elle putge par le bas, & rend les déjections 
noirátres. lu 

. Celles de la Marquife., eft celle dont on fait le plus 

"ufage. Toutes ces eaux font acidules , rafraïchiflantes. 
Cette derniere eft plus forte que celle de Saint Jean , 
elle eft méme plus purgative , tant par les felles, que 
par la voie des urines. On recommandeles eaux de Vals, 
comme apéritives & diurétiques; elles produifent de 
bons effets dans les fuppreflions du flux menftruel , les 
pales couleurs, la jauniffe & les autres affections cachec- 
tiques; on lesa vu faire ceffer des fiévres quartes rebelles; 
on les ordonne encore dans les fleurs blanches & la fté- 
rilité ; on les boit le matin à jeun , pendant dix à douze 
jours, depuis deux livres , jufqu’a fix. 


EAUX MINÉRALES FROIDES DE VESOUL. 


... Ces eaux portent le nom de la ville, dans le territoire 

de laquelle on les trouve. Leur fource eft dans un lieu 
/ AN 2 4 

appellé les Repes , à un quart de lieue de Vefoul , . 

Diocéfe de Befancon; elles font limpides , légéres, fans 

goût , fans odeur ; mais elles deviennent améres , quand 

elles éprouvent l’action du feu. Ces eaux font regardées 


comme raftaichiffantes & antifpafmodiques; elles paffent 
aifément 
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‘aifémént dans les voies urinaires, entraînent les glai- 
res & les graviers qu'elles y trouvent, & qui génent trés. 
 fouvent le baffin & les réins; elles excitent l'appétit, & 
arrétent les vomiffemens qui. font entretenus par la (a- 
burre des premieres voies ; elles produifent de trés-bons . 
effets dans les intempéries chaudes des vifceres; diffipent. 
les vapeurs hyftériques & hypocondriaques ; guériffent 
les fiévres intérmittentes ; détruifent les obftructions des 
vifceres , font utiles aux Gens de Lettres, aux goutteux 
& aux paralytiques. On peut mêler ces eaux, avec un. 
firop, & en faire une limonade. 
-Eaux THERMALES De Vicuv. 


|" Ces eaux coulent dans une petite ville du Bourbonnois 
dont elles portent le nom , à dix lieues de Moulins , fur 
la rive droit de l'Allier. Parmi ces eaux, il y en a de 
chaudes, de tiédes & de froides ; elles ont une faveur 
vineufe, une odeur de foufre & de fer. Ces eaux font 
^ apéritives , diurétiques, diaphorétiques , dépuratives , 
toniques , ftomachiques & fur-tout purgatives ; on en 
prefcrit l'ufage dans les cas d'obftru&ions, de jauniffe , 
de cachexie, de pâles couleurs ; elles nétoient les reins 
& les voies urinaires; font utiles dans les fleurs blanches, 
' font ceffer les fiévres quartes & les autres fidvres in- 
termittentes. On les ordonne encore pour rétablir le 
- ton de l'eftomac ; diffiper les vertiges & les ¢rourdiffe- 
mens; on les boit depuis une livre, jufqu’a fix. On peut 
aufli en prendre les bains, ou les douches, dans tous les 

cas ou les eaux thermales font indiquées. | 

. EAUX MINÉRALES FROIDES DE ViTRE. 

- A une lieve de Vitré, en Bretagne, dans la cour d’une 
maifon fituée au bas d’un très-beau cóteau , coulent des. 
eaüx minérales qui ont une faveur ferrugineufe , fans 
mélange d'autre fubftance. On a reconnu que ces eaux 
étoierit efficaces dans les cas d'obftructions , dans les af- 

.fe&ions hyftériques & hypocondriaques , dans les fié- 
yres bilievfes & dans toutes lés maladies de la peau ; elles 
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font finguliérement nuifibles aux canards : céux de ces 
animaux qui fe font plongés dans le ruiffeau minéral, de- 
viennent exceffivement maigres, & périffent à la fin, 
: Eaux MINERALES’ FROIDES D'YOUZET. 

Youzet eft un petit village de Languedoc , entre les 
villes d'Uzès & d'Alais ; on y trouve des eaux minérales 
froides, bitumineufes & d'un mauvais gotit, parce que ces 
eaux coulent à travers un terrein chargé de. birume, que 
lon voit méme tout pur , à peu de diftance d'You- 
zet. Les eaux de ce village ont la propriété de lâcher le 
ventre , de faire couler les urines en abondance , & de 
détruire les obftructions. On les ordonne dans les affec- 
tions de la poitrine, dans les cas d'embarras dans les vif 
ceres du bas ventre, & les maladies purriginenfes : la dofe 
de ces eaux, eft depuis une livre , jufquà quatre, pen- 
dant dix à douze jours. | 


EAUX MINÉRALES 
Les plus connues en Allemagne & en Angleterre. 
EAUX THERMALES D'AIX-LA- CHAPELLE. 


Aix-la- Chapelle eft une ville de la baffe Allemagne, 
dans le cercle de Weftphalie , à quatre-vingt lieues de 
Paris. On trouve dans cette ville,des eaux thermales qui 
contiennent une fi grande quantité de foufre , qu'elles 
dorent les ‘piéces d'argent qu'on y plongent. Il eft dit 
dans les Mém. de l’ Acad. des Scienc. ann. 1700 , qu'un 
malade auquel on avoit ordonné ces eaux , & qui les bu- 
voit dans un gobelet d'argent , trouva ce gobelet parfai- 
tement doré en dedans, au bout de trois jours. M. Due 
hamel a méme trouvé un morceau de foufre à la furface 
d'une des fources. Les eaux thermales d'Aixla Chapelle, 


font incifives , apéritives , diurétiques & légérement pur- _ 


gatives. C'eft avec fuccés , qu'onles ordonne dans la car- 
dialgie ; elles foulagent les afthmatiques , diffipent les 
fiévres quartes , & détruifent ete la ftérilité. On 
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fes ordonne auffi dans les cas des pertes internes; elles 
en préviennent le retour : ces eaux ‘ont d'ailleurs fes aus 
tres propriétées des eaux thermales fulphureufes, comme 
celles de Plombieres. & de la Motte. | 

On prend les bains & les douches dans les fources 
d'Aixla-Chapelle, pour fortifier les membres paralyfés s 
diffiperles tremblemens & les retraCtions mufculaires; les 
douleurs de rhumatifme invétérées, les tumeurs œdéma- 
teufes & rebelles; enfin ces bains font efficaces dans 
toutes les maladies de la peau. 

Eaux MINÉRALES FROIDES DE SPA. 


Spa eft une petite ville du cercle de Weftphalie, dans 
la baffe Allemagne, à neuf lieues de Liége & à trois 
lieues de Limbourg : ces eaux font acidules, froides, 
chalibées. Quelques Auteurs ont prétendu qu'elles étoient 
vitrioliques ; mais Frid. Hoffmann n'eft pas de cet avis: 
en effet, elles dépofent une matiere jaunâtre dans les 
vafes & dans les tuyaux qui les conduifent : ces eaux font 
légérement purgatives , dépuratives , vulnéraires , ftoma- 
chiques , & antifpafmodiques; on les ordonne avec 
fuccès, dans les affections de Peftomac 3 dans les cas de 
gonflemens fpafmodiques des vifceres, d'anorexie & de 
vomiffement; elles font ceffer ies rapports,les naufées & la 
cardialgie; elles font falutaires dans la colique venteufe, 
| fpafmodique & fcorbutique ; dans le cholera morbus, & la 

diarrhée «des vers lombricaux ne furvivent pas longtems 
à l'ufage de ces eaux; elles réuffiffent également pour 
diffiper les obftruétions des vifceres du bas ventre; elles 
font efficaces contre là cachexié ; la jauniffe , les pales 
couleurs , au commencement dé T'hydropifie , & inême 
dans le cas de fcorbut. Les eaux de Spa entraînent lea 
graviers ‘hors des voies urinaires ; elles lubréfienr les 
reins, lesureteres, la veffie & l'urétre ; enfin on ordéme 
encore ces éaux , pour appaifer les irritations violen- 
tes des nerfs ; pour diffiper les fiévres intermittentes 
qui ont réfifté aux remédes ordinaires, pour arrêter l’é- 
. ceulement immodéré des régles : enfin ori kis les 
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eaux de Spa dans le traitement des-gonorrhées-invété 
tées & des fleurs blanches: ces-eaux : fupportént -affez 
le. tranfpoït:; on les boit-peridant environ neuf:jouts ; 
plus ou moins, depuis une livre ,: jufquà quatre: 


% 
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Faux THERMALES DE LOGARNE EN IRLANDE. . 


Ces eaux fe trouvent auprès de Logarne , à une lieve 
de Beftade , dans une vallée»couverte:de verdure, & 
fituée entre deux collines : ces eaux font fi: chaudes, 
qu'on peut y faire cuire des œufs; elles font trés-fpiri- 
tueufes ; & loríqu'elles fe joignent dans leur cours, à quel- 
" qu'autre ruiffeau d’eau contmune , elles furnágent , fans 

"à mêler ; & l'eau ordinaire refte toujours au fond. Les 
eaux de Logärne fentent le foufre; elles ont une faveut 
aftringente & vitriolique, & l'on voit beaucoup de ma- 
tiere rouillée & ferrugineufe, le long des bords du ruif- 
feau qui forment ces eaux. : | ys > 

Les eaux de Logarne font apéritives, incifives & dé- 
puratives; on peut les ordonner dans les cas d'obftruc- 
tions invétérées; dans les affections hyftériques & hy- 
pocondriaques : én- un mot, dans tous ‘les cas ou l'on 
ordonneroit celles de Baréges. 


EAUX MINÉRALES FROIDES DE SEDLITZ: 
| EN BOHEME. , | 
1 . ru 
_:1 Sedlitz où coulentles eaux minérales de ce nom, étoit . 
un petit village prefque ignoré avant 17 17; que Fréde- 
ric Hoffmann les-mit en célébrité; ces eaux contiennent : 
un fel purgatif amer abfolument femblable à celui que _ 
fourniffent les eaux Debshom en Angleterre , & d'où - 
Yon tiroit le fel que nous appellons fel d Ep/om, avant 
qu'on eut trouvé le moyen d’en faire, loin des fources où 
M. Grew, célébre Médecin Anglois, le prépara le pre- 
mier... T A Ut. 
— Les eaux de Sedlivz font efficaces dans les cas où l'ef- 
tomac eft rempli de matiéres crues & indigeftes, qui 
ont détruit l'appétit ; qui excitent des rots , des ie 
& de svomiffemens; elles entrainent.ces. matieres , for- 
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tifient l'eftomac , & le rendent plus propre àremplir les 
- fon&ions auxquelles la natüre l'a deftinée + ces eaux font 
encore falutaires dans les affections hypocondriaques , 
& dans toutes les affections fpafinodiques; dans les cas 
de décolorations dela face; de langueur des forces; de 
fommeil interrompu par des rêves tumultueux ; de conf- 
tifpation ; de douleurs dans le dos & dans la tête; de 
‘palpitations de cœur & de-vertige; de flatulences & de 
decoris de, cachexie & de fuppreffion des ment- 
trues. Ces eaux purifient la 
fans effort. IRIS LT SRE EU od | E ! 
- : On prend ces eaux le matin; à la dofe d'une où de 

deux livres à la fois; pour le» adultes; 8: de trois onces 
plus ou moins felon l'àge , pour les 'enfans , avec les 
précautions néceffaires; quand on prend leseaux. Voyez. 
la Differcation: de Mi lecRote «2 200108 que cim 
. Ces eaux font auffi employées pour l'extérieur; on en 
méle dans les lavemens deftinés à faire ceffer les confti-. 
-Pations opiniátres; à entraîner les matiéres fécales en- 
durcies dans les gros inteftins. . On peut auffi fe fervir 
‘de ces eaux, pour déterger les. ulceres fordides. Les 
bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas de nous 
étendre davantage fur l'ufage de ces eaux..Ceux qui vou- 
dront en connoitre les qualités dans le plus grand détail, 
'euvent lire la Differtationique Fréderic Hoffmann a pw 
blié fur cette matiére; tom. V', pag. 195, édit. de Ge: 
néve.1761. Les eaux Debshom en Angleterre, ont les 
3anéihes vertussngiiua sacivicc cu ioeIh M 5 
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Eaux THERMALES DE Vinar EN PIÉMONT. ©” 

Ces eaux contiennent beaucoup de foufre & de bi- 
tume ; elles font modérement-chaudes, & on les prend 
de quatre maniéres différentes ; 1° on les boit; 2° on y 
prend les bains ; 3° on en prend les douches; 4° on em 
ploie leurs boues, pour appliquer fur les membres affec- 
tésde foibleffes ou de douleurs. Ces eaux on: les vertus 
de celles de Saint Amand. | 

Comme je ne me fuis point propofé dans cet Expofé 
iij 
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fur les Eaux Minérales,de faite l'hiftoire exacte de routes 
celles dont on fait ufáge en Médecine, je me fuis borné 
à celles qui font les plus connues en. France, & à quel- 
ques-unes qui font en réputarion chez l'Etranger. ll eft 
beaucoup de fources minérales qui font ignorées , & qui 
Cependant ont beaucoup de vertu. Chaque. Province de 
France peut fe flatter d'en pofféder ; mais quelques-unes 
fur-tout, femblent avoir été préférablement enrichies de 
ces dons de lanature: Le: Dauphiné, par exemple; { 
trés-fertile en eaux minérales; &.à peine. y corinoít-on 
quatre à cinq fources qui aient quelque vogue. Des Ait 
téurs.de mérité, femblent méme: ignorer que cette Pro- 
vince a d'autres éaux que.cellés:de la Mothe; tandis que 
les cantons du Diois , du, Gapeñçois, le pays de Trié- 
ves, &c. en poffédent un. grand nombre. Nous efpérons 
nous occuper un jour de ces techerches; c'eft un tribut 
. que nous devons notte Patrie. Nous ferons connoitre , 
pár exemple, les eaux minérales acidules vitrioliques 
d'Aurel, entre Die & Crét, prefque fur les bords de la ri- 
viere de Drome; celles de Die, qui coulent fur les bords 
de la même riviere , vis-à-vis eile ville; celles que 
Lon trouve à deux lieues de.cette ville, prés de Chatil- 
lon , far les bords efcarpés d'un ruiffeau, au quartier 
appellé la Baume ; celles que l'on trouve auprès de - 
Mens, près de Grenoble, dans le Gapençois, &c. Il 
feroit à fouhaiter que chaque Médecin en fit autant 
dans la Province qu'il habite; de ces obfervations raffem- 
blées , il réfulteroit un ouvrage curieux & intéreffant 
für les eaux minérales de France. : 
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Nous commençons l’hifloire fuccinte des Bains, 


| par celle de la Fumigation que l'on peut-re- 
.. garder comme un bain féc. : 


iv 


Des Fumigations. | 


A fumigation eft l'action de la fumée féche ou 
humide de certains médicamens , à laquelle on 
expofe le corps entier , ou quelqu'une de fes parties. 
C'eft avec les réfines , les gommes , les feuilles, les 
fleurs, les femences, les bois, & diverfes fubftances ani- 
tales: & minérales , qu'on prépare la fumigation féche 
ou en fumée; L'eau, le vin, le vinaigre, les efprits 
ardens, les eaux diftillées odorantes , les infufions & 
décoétions de différentes propriétés, fervent à faire les 
fumigations humides ou en vapeur. De l'une & de l'au« 
tre maniere , on les emploie pour fortifier , réfoudre , 
& calmer, lesirrications. Elles diffipent les convulfions , 
appaifentles douleurs & facilitent le dégorgement des 
parties. Auffi font-elles utiles dans l'enchiffrenement ,la 
roideur des membres , leur contraétion & certaines ma- 
ladies des oreilles & des yeux. Je fuis furpris , dit M. 
Louis, Mémoires de l'Académie de Chirurgie, tom. 
2. pag. 211, que perfonne n'ait tenté les fumigations 
vulnéraires & balfamiques : par leur moyen, on pour- 
roit dans quelques cas:, déterger les voies lacryma- 
les & en deflécher les légeres ulcérations. Cette idée, 
ajoute-t-il', treft pas fans fondement. On voit des fu- 
meurs , qui en fe rcg le nez , font fortir par les 
points lacrymaux, la fumée du tabac qu'ils retiennent 
dans la bouche. M. Petit, dans chaque panfemenit, aprés 
l'opération de la fiftule lacrymale , faifoit Pup fes. 
die 
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malades ; dans cette -actión , on voyoit des bulles d'air 
forüir par la plaie du grand angle. Enfin, j'ai vu, pourfuit 
M. Louis, une perfonne qui avoit. une dilatation du fac 
' lacrymal, lacompreffion en faifoit fortir des matieres pu: 
rulentes par les facs lacrymaux, en faifant ainfi desefforts … 
‘comme pour fe moucher. Le fac que la compreflion 
avoit vuldé , fe dilatoit comme fi on Petit fouftle. 

On prefcrit encore les fumigations ; contre la chute 
de l'anus & du vagin , pour San certaines tumeurs 
cedémateufes , dans les fleurs blanches , les gonorrhées 
du fexe , les ulcéres de la matrice , contre les accidens 
vénériens en général, & contre la vérole. 

.. Un autre ufage des fumigations , ceft de: corriger 
Yair impur , & de prévenir ainfi les épidémies. Il eft 
en effet démontré, qu'en, raréfiant l'air. des. apparte- 
mens , & en neutralifant les miafmes putrides qu'il tient 
fufpendues , par le mélange des vapeurs antifeptiques , 
on vient à bout de renouveller l'air enfermé, & d'en cor- 
riger l'infe&ion. C'eft ainfi qu'on brûle du geniévre dans 
les hôpitaux , des paftilles odoriférantes dans les cham- 
bres des malades ; qu'on place dans une étuve remplie 
d'une fumée épaiffe & acre , ceux qui foupconnés de 
pete , fortent de faire la quarantaine; qu'enfin on allu- 
‘me des feux dans les.villes pour en chaffer , ou pour 
‘en éloigner la contagion... ALAN Ny | | 

Les fumigations qui avoient eu autrefois tant de vo- 
. gue , font aujourd’hui prefqu'entierement oub ies. Cet 
abandon ne doit pourtant pas. les faire regarder fans 

‘vertu 5 elles font trés- efficaces , quand on fçait les 
employer à propos , furtout lorfque.ne fe Hr ane 
pas pour ce reméde., comme l'ont fait bien des per- 
fonnes , on. ne les adminiftre , ni feules, ni dans tou- 
tes les circonftances. .C’eft par le fage difcernement des 
‘indications, qu'on a vu quelquefois la vérole guérir pat | 
.ce moyen , & des exoftofes vénériens fe difliper , des - 
,fuppurations de poitrine , céder à l'infpiration répé- 
.tée d’une fumée déterfive ; des membres contra&tés fe 
. relâcher ; les mois rappellés , & les douleurs cuifan- 
tes des hémorroides, appaiíces, 


m Des Bains. RBS 
"Dans ce cas ; ainfique dans tous ceux où l'indication 
-eftde calmer & de relâcher,il fautbannir les fumigations 
-féches & toniques , & n'employer que les.emollientes. 


, * 


. M. Louis, déjà cité , les préfére avec raifon à la fumi- 
price fur les charbons , dont les vapeurs font plus 
éches & moins. délayantes , le feu actuel a d'ailleurs 
des inconvéniens par rapport aux impreflions qu'il peut | 
faire. "Les vapeurs de l'eau font plus fines & plus dé- 
: liées’, elles doivent donc opérer plus efficacement :'tout 
“de monde fait de quels des font. capables les corps 
_ feuls qui ont le plus de ténuité, lorfqu'ils agiffent par 
per. modum unius; La méchanique.dans la force des 
, cables mouillés.; & la phyfique dans les hygrométres 
“artificiels &, naturels , nous en fourniffent des exem- 


Te nm 


.en donnerons les formules. ^. | 
FumiGATION FORTIFIANTE.. 


> Prenez eau de vie , la quantité que vous fouhaiterez , 
eu environ whe once ou deux: verféz-la peu à peu fur 
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une plaque de fer rougie au feu. La vapeur qui s'en éles 
vera, fera dirigéc de maniere qu'elle touche toute la | 
furface du corps du malade , qui fera enveloppé depuis | 
les pieds, jufqu’au cou feulement. Cette vapeur eft pro. 
pre pour les rhumatifines.: 


FUMIGATION POUR LES ULCÉRES DE LA MATRICE. M 


Prenez encens ,ftorax calamite , myrrhe , maftic, — 
gomme de geniévre , laudanum , de chaque une once 5 — 
avec fufhfante quantité de ip ai Panes des tto» — 
chiques felon l'art. | T 

FuwiGATION RÉSOLUTIVE POUR LE SCROTUM. | 

Prenez du cinabre artificiel, un gros: jettez dans un — 
réchaud plein de feu, ou fur une plaque de fer rouge; w 
& que le malade recoive la fumée au moyen d'une chaife # 
diri Ce reméde convient dans la phlogofe des tefticu- w 

es,qui eftl'effet d'une gonorhée ea à contretemse — 
FUMIGATION MERCURIELLE POUR LA PEAU. | 

Prenez cinabre , demi-once : jettez-la à différentes . 
fois fur des charbons allumés , de facon que le malade - 
en recoive la fumée ; ce qui fe peut faire en tenant fous | 
la méme couverture , le ba fur lequel on jette la pou- 
dre , & tout le corps. du malade, à l'exception de la | 
tête qui s'en trouveroit incommodée. ' 


FuMIGATION POUR LA CHUTE DE L'ANUS. 
Prenez encens , fuccin & écorce de grenade, de 
chaque une démi-once : réduifez le tout en poudre grof- 
fiére qui fe mettra fur des charbons , & dont on fera en — 
forte que la fumée touche les parties malades. 
. FuMIGATION POUR LES. HÉMORRHOIDES. 
Prenez feuilles de mauve , d’althéa , de pariétaire & — 
‘de violier , de chaque une poignée : feuilles de bouil- - 
Jons blanc, deux poignées : fleurs de camomille & de | 
mélilot, de chaque une pincée : femences de lin, de ~ 
fénugrec, de chaque dersi-once. Le tout ayant bouilli 
‘dans une fuifante quantite d'eau, on en recevra la fu- 
mée far une chaife commode. | Alle 
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fuMIGATION RÉSOLUTIVE. | 


Prenez maftic & fuccin pulvérifés, de chaque , demi- 
once: jettez peu à peu fur des charbons ardens; & fate 
tes enforte que la fumée frappe la partie malade + ce 
qui fe répétera, trois ou. quatre fois par jour. 

Ipem. Prenez de ftorax calamite , deux gros; fuc- 
cin & maftic , dé chaque un demi-gros ; de gerofle , un 
fcrupule ; de feuilles de romarin , une demi-once. Ré- 
nes le totit en poudre & mélez , pour être employé 
én. fumigations. 


$. IL 
Les. Bains. 


On appelle de ce nom, Pimmerfion du corps juf- 
qu'à la tête , dans un fluide quelconque. Les bains 
a pretinént également les. perfonnes faines & mala- 

és , ont été employés dans les tems les plus teculés. 
Le peuple Juif, à l'exemple des Egyptiens , en faifoit 
uà grand ufage. Ulyffe dans Homére recommande 
le bain à fon pere. On voit encore dans ce Poéte 
Hiftorien , les: Héros de ces premiers tems fe baigner, 
le Berger Mélampe fit baigner les filles du Roi Pro- 


cus , par des efclaves, dans des bains d'une extrême pro- 
preté. Ne feroit-ce point de l'ufage des bains chauds 
que féroit venue la fable de Medée, qui faifoit bouil- 
hr les hommes vivans? Des Grecs, l'ufage des bains 
paffa chez les Romains, qui les mirent fous la protec- 
tion d'une Divinité. Thermarum dee. Les immerfions 
des nouveaux nés dans l'eau froide, font plus anciennes‘ 
Encore ; les peuples d'Ialie ,au rapport de Virgile, les 
pratiquoient longtems avant la fondation de Rome ; 
les foridateurs des Religions les ont prefque tous adop- 
tées. On les pratique encore aujourd'hui dans le Nord, 
& parmi certains peuples fauvages , dans la vue de fot: 
tifier l'homme naiffant , & de l'accoutumer aux injures 


du nouvel élément qu'il refpire. Les Grecs & les La- 


tins avoient des bains publics , dont la conftruétion nous 


| 
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2 été tranfmife par les écrivains de ces tems, & dont 
les édifices ont été confervés , pout le méme ufage. 
Les Ruffles ont auffi des bains publics ; on en trous 
ve encore quelques-uns dans l'Italie , mais à Pexcep. 
tion des fontaines d'eaux minérales , que la nécellré 
a fait entretenir, les bains que les Romains avoient 
fait conftruire en France, ne fervent plus à cet ufage, | 
& ne font que d'anciens monumens vifités par les cu- 
Rex AUTANT n 

: Le bain qu'on prend par propreté, par plaifir, ou 
pour quelque maladie , et plus falutaire à jeun, qua 
prés le repas ; les malades peuvent s'y tenir depuis 
_un quart-d'heure jufqu'à une heure entiere , fi les for 
ces le permettent. On fe baigne plufieuts fois le jour, 
& on y revient fuivant le befoin. En fortant de l'eau, | 
on prend pour l'ordinaire un bouillon médicamenteux, 
de la crémé de ris, d'orge, ou du lait, du petit lait, | 
felon l'indication. Aprés le bain , il convient de fe tes 
nir quelque-tems en repos , & quelquefois de fe mettré 
dans le lit, pour entretenir plus longtems la tranfpira- 
tion, méme la fueur. | : d 

.. On diftingue plufieurs fortes de bains ; les bains do+ 
meltiques , les bains de riviere , les bains d'eau froide; 
des eaux minérales chaudes , d'eau de mer, de marc de 
zaifin , ceux qu'on prépare avec de l'huile d'olive , & 
les bains de fourmis , les bains aromatiques , & les bains 
de fable. | wo wer i4 
, Les Bains domeffiques font de tous les plus propres, 
les plus commodes & les plus fains. L'avantage de pour 
voir augmenter & diminuer à fon gré la chaleur de 
Teau , de fortir du bain fans craindre de répercuter par | 
un air, froid , la tranfpiration néceffairement augmenz 
téc ; & de pouvoir pafler promptement dans un lit où 
(cette méme refpiration , favorifée par le repos , s'accroft | 
encore , fera toujours préférer le bain domeftique tié-. 
nt de : il modere le mouvement trop violent des humeurs$ © 
_. $1 donne de la foupleffe aux fibres mufculaires , & aux. 
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autres parties élémentaires du corps. Il remédie aux 
affections fpafmodiques , diminue le mal de tête , calme 
les douleurs, foulage ceux qui ont des attaques de né: 
pbritie, rappelle le cours des urines, & réuffit dans la 
paflion iliaque. Les mélancholiques s’en accommodent 
encore ; il eft néceflaire dans la manie, dans la phré- 
néfie , méme fymptomatique , & favorife l'éruption 
tróp tardive de la perite vérole. | | 
On prefcrit encore les bains, comme reméde de pré- 
caution , & alors on n'oublie jamais d'y préparer le ma- 
lade par la faignée , la purgation , & des boiffons, 
dont les vertus varient fuivant les circonftances. 


Les Bains de riviére. La facilité avec laquelle on peut 
prendre ces bains , les rend plus communs que les pré- 
cédens , mais ils n'en font pas plus efficaces. Au con- 
traire , fouvent l'eau trop Ecide au lieu de relacher, 
produit un effet oppofé; & quand à ce défaut de cha- 
leur , fe joint encore la mal-propreté , comme lorfque 
l'eau eft bourbeufe , croupie, chargée de molécules pu- 
trides, provenant de quelque égoüt , ou altéré par les 
leffives des Dégraiffeurs , des Teinturiers , des’ Cha- 
peliers , & d'autres matiéres femblables ; alors , outre 
le mauvais effet que les molécules font capables de pro: 
'duire en pénétrant dans l'intérieur , elle peuvent encore 
donner lieu à des maladies de la peau. L'expérience 
l'a plus d'une fois démontré. Pour é baigner avec fruit 
dans les riviéres , il faut attendre la fin du jour , met- 
tre au moins quatre heures de diftance entre le dine & 
le bain, & ne point entrer dans l'eau étant en fueur , cette 
imprudence malheureufement trop commune , devient 
chaque jour la caufe des maladies inflammatoires, &c. 


Les Bains froids. Ces bains od prend même pen- 
dant l'hiver , produifent un effet contraire aux précé: 
dens. Les anciens les ont beaucoup vantés , plufieurs 
“mations les émploient encore , foit comme pratique 
religieufe , (oit pour conferver la fanté du corps. On 
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(c baigne peu en France de cette maniere ; tandis que les 
Anglois,qu’un feul bras de mer, fépare de ce Royaume,en 
font le plus grand éloge,& le difent trés-efficace,non-fen- 
lement pour guérirla goutte, les rhumatifmes, les affece 
tions hyitériques & vaporeufes , mais encore pour pg 
nir les catarrhes & d'autres maladies de ce genre,auxquek 
les ces peuples font fujets. Il feroit imprudent en hiver 
d'y refterau-dela de trois minutes,à moins qu'on ne für. 
dans l'habitude de le fupporter plus longtems. Pendant 
l'été, on peut y être jufqu'à une demi-heure, & méme 
davantage. Les bains froids nuifent aux perfonnes dont. 
la poitrine eft malade ou facile à irriter ; mais il n'ya" 
guéres de plus puiffant reméde pour préferver du rachi-- 
tis, les enfans qui en font menacés. La propriété toni-- 
que des bains les rend encore utiles dans les cas de foulu: 
res, ou d'entorfes : rien n'empéche mieux le gonflement 
de la partie foulée, que fon immerfion dans l'eau froide 
pendant une heure ou deux. Le bain froid paroît etre 
trés-utile dans l’incontinence d'urine & dans certaines 
hémorragies. L'immerfion fubite de routle corps dans 
l'eau froide, a eu de grand fuccés contre le délire fe 
brile, & la fureur des maniaques. On eft encore dang 
l'ifage de prévenir les accès de rage, pat ce moyen. On 
n’eft jamais plus difpofé de fuer, qu'en fortant du bain 
froid. L'eau froide excite dans ce cas , fur toute la fur: 
face du corps, une fueur femblable à celle qu'on éprou- 


ye quand on a manié de la neige. 


. Bains d'eaux minérales chaudes. On met ce bain au 
nombre des puiffans remédes éprouvés contre les ma 
ladies chroniques tebelles , fur-tout contre les mala 
dies invétérées de la peau. Il délivre encore des dow 
leurs aigues des rhumatifmes , méme les plus anciens: 
Ses bons effets dans la paralyfie, dans les retiremens des 
membres , leur tremblement, leur atrophie & leur ftu: 
eur, font trés-connus, Dans tous ces cas, il faut aupara- 
vant examiner fi la tête n'eft point ménacée d'apoplexie, 
"& fi les malades n'ont pas, comme on dit , les yeux vie 
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wes. Car pour lors, il y auroit à craindre que le bain 
n'accélerát l'attaque d'apoplexie. Ce n'eft encore qu'a- 
vec la plus grande réferve , qu'on doit fe permettre de 
prefcrire les bains aux perfonnes fujettes aux vertiges ; 
aux épileptiques , aux hypocondriaques , aux hyftéri- 
ques,aux phtifiques & aux pulmoniques. L’agiration que 
caufe ce bain d'autant plus a&if, qu'il eft plus ou moins 
chargé de particules falines fulphureufes , bitumineufes 
& métalliques , redoubleroit les accidens des premiers 
malades , deflécheroit trop les derniers, & leur cauferoit 
des hémorragies mortelles. Les bains des eaux therma- 
les ne font pas tousau même degré de chaleur ; ce n’eft 

ordinairement que par gradation , qu'on arrive au bain 
. de la fource , dans lequel on ne refte qu'un efpace de 
tems trés-limité. On eft une demi-heure & davantage 
dans ceux dont la chaleur eft plus (upportable. Cela dé- 
pend d'ailleurs du degré de dies & de l'état des mala- 
des qui les prennent. 


Bains d'eau de mer. Le peuple ne fe baigne guéres au- 
trement dans les Provinces méridionales , & le long de 
toutes les côtes maritimes. L'eau de la mer eft plus pe- 
fante que l'eau douce, parce qu'elle contient une plus 
| grande quantité de fel: elle agit auffi plus puiffamment fur — 

le corps. Elle fortifie finguliérement les fibres, fait couler 
abondamment les urines , & donne beaucoup d'appéit. 
La qualité réfolutive de ce bain , eft plus marquée que 
celle des précédens , l'eau de la mer eft encore très-dé- 
terfive, auffi va-t-on s'y baigner pour les dartres an- 
_ciennes , les galles rebelles, fes puftulesulcérées , & les 
vieux ulcères. Quant a la propriété de prévenir la rage 
& de la guérir , que plufieurs Auteurs lui ont attribué , 
& que le peuple toujours efclave des préjugés croit lui 
reconnoitre encore , il n'eft rien de plus Eux , & de 
plus hautément démenti par l'obfervation. Tl en eft de 
. ce fpécifique comme de tant d'autres accrédités par l'eC- 

pérancé, & qui ceffent d'avoir les vertus qu'on leuz attri- 
bue lorfque l'adminiftration s'en eft faire fous les yeux 
des gens inftruits. | 
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Bains. de marc de raifin.:.C'eft à tort qu'on a donné: — 


le nom de bain à ce que de fecours qui confifte à en-. | 

de raifin la partie fur laquelle om: — 

: ^ 4 

veut appliquer cette fubftance. 1l. fuffit de connoitre la M 
nature fpiricueufe de l'humidité qu'exprime le marc du: 
raifin , pour fcavoir run bain pareil. eft un tonique &: 
un réfoludf trés-puiffant. On prend ce bain en automne; ~ 
dans le tems des vendanges ; mais le corps entier n'eft. ” 


foncer dans le marc 


tique , fe trouvent fouvent foulagés.-; : eit 


' Bains aromatiques. Ces bains ne font que-la décoc-: 


tion de différentes plantes aromatiques. On les emploie: : 
dans tous les cas des précédens , avec cet: re ce~ 


jamais foumis à cette épreuve , par laquelle ceux qui 
ont des membres retirés , paralifés ; eftropiés , ou qui: 
fouffrent des douleurs cruelles de rhumatifme & de fcia- 


tet vv 


pendant qu'on peut les préparer dans toutes les faifons: — 


de Pannée. On adminiftre encore les bains aromatiques. 
avec fuccès, dans les paralyfies qui viennent à la fuite de 
la colique. des peintres , contre les taches & les ulcé- 


res fcorbutiques , & méme contre le fcorbut. rate À 


Bains d'huile. 1\ n’eft pas de bains plus émolliens , 
plus relachans , plus adouciffans. On prépare encore 
pour les mêmes indications, les bains de lait , de tri-. 


pes, & des déco&ions d'herbes émollientes. On fe fert: 
encore du marc d'huile , au défaut de l'huile même, mais ' 


ce bain n'eft pas fi efficace. 


Bains de fable. C'éft encore fans fondement, qu'on a. . 
donnéle nom de bain,à cette efpéce d'inhumation : 
our employer ce fecours, on enfonce le malade dans.” 


e fable échauffé par le foleil; foit au bord de la mer Y 


| foit. dans le lit d'une riviére. Ce bain eft recommandé: 
contre les douleurs de rhumatifme , & les douleurs in- - 
flammatoires des jambes. On prépare encore des ef 


péces de bains, sil eft permis de les nommer infi; 


avec du fon, des feuilles d'aulnes ;: ou-d’autres arbres ; 


deren De ret 
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ou échauffées à Pardeur du foleil , ou qu'on a enfermées 

pendant quelquetems dans un four chaux, ce qui fait 
penfer qu'on pouvoit échauffer de méme le fable. 


Bain de vapeurs, les étuves. Ce bain n'eft que la 
vapeur de l'eau fimple ou des eaux thermales , dont on 
remplit une chambre , dans laquelle on place le malade 

ui doit le prendre. De cette maniere , on excite des 
ueurs trés-fortes & trés-abondantes. Les étuves nuifent 
fouvent à la tête & aux poumons ; on ne fçauroit mé- 
me en foutenir l'épreuve , fans garantir la téte & la 
bouche de l'action de cette vapeur. Mais avec cette pré- 
caution ,les malades foutiennent la vapeur de l'eau bouil- 
lante , & s'en trouvent bien. Les jeunes gens , les per- 
fonnes ágées , & les fujets phlétoriques , les cachec- 
tiques & les poulmoniques doivent tous sen abftenir: 
À combien plus forte raifon , doit-on en éloigner les 
femmes enceintes, ceux qui ont des paffions violentes, 
qui font fujets aux hémorragies , ou qui ont le flux de 
ventre , &c. Mais aprés avoir pris toutes les précau- 
tions dictées par le raifonnement & par l'expérience, 
ne feroit-il pas à propos d'employer plus fouvent le 
bain de vapeurs? Rien ne rappelle plus promptement 
la tranfpiration fupprimée , & aucun des bains déjà dé- 
crits, ne porte à la peau ,un émollient , un déterfif , un 
 téfolutif plus efficace & plus doux. 


Demi-bains. Ces bains différent des autres, en ce 
qu'ils font particuliers:on n'enfonce le malade dans l'eau, 
que jufqu'à la ceinture. De cette maniere , la poitrine 
eft à couvert de l'impreffion phyfique & méchanique 

de l'eau ; la tête ne craint point l'impétuofité du fang , 
que la compreffion du corps & l'agit&tion de ce fluide y 
conduiroit en plus grande abondance ; & l'on parvient 
ainfi d'une maniere fure & paifible , à réfoudre les em- 
barras du bas-ventre , à combatre la colique hépatique, 

- fi douloureufe & fi rebelle ; la néphrétique qui n'eft fou- 
|. vent ,ni moins cuifante , ni moins opiniätre um les fup4 
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preffions d'urine provenant de l'embarrás des reins; om — 


d'une caufe particuliére à la veffie. | 
L’cedématie des jambes , la goutte des pieds, & les 


ulcéres des extrémités , ne doivent pas empêcher d'ad- | 
miniftrer le demi-bain. On peut alors tenir les jambes | 


hors de l'eau. C'eft ce que font ceux qui prennent les 
bains de fauteuil. | 


- Bains de pieds, pédiluves. Les anciens avoient 


beaucoup de confiance en ce fecours , les modernes 


réjettant toute dérivation , l'auroient prefque fait aban- - 


donner comme inutile, fi l'expérience qui l'emporte tou- 
jours fur le fiftéme , n'eut enfin diffipé cette erreur. On 
recommande la pédiluve dans les maux de tête , accom- 
pagnés de douleur & de fpafmes. Il eft encore utile 


dans les opthalmies , les fluxions fur les yeux , Pafthme : 


convulfif , les palpitations de cœur , les fuppreflions , 
les hémorroides. Quelquefois il difpofe au fommeil , 
- fur-tout , fi au lieu d'eau fimple , on fe fert d'une décoc- 
tion de têtes de pavots blancs ou d'autres plantes nar- 
cotiques. Il eft certain qu'on peut par la fimple lotion 
des pieds, faire pénétrer les. parties médicamenteufes 
dans le corps humain. Un Auteur Anglois dit avoir 
guéri des fiévres intermittentes , rebelles par lespédi- 
luves & la décoction de quinquina. On a fait autre- 
fois faliver avec des femblables lotions mercurielles, & 
il n’eft pas douteux que les décoctions aromatiques, 
améres , antifcorbutiques , ne puiflent être trésutiles , 
employées en pédiluve contre le fcorbut. Ce qu'on dit 


ici des bains des pieds , peut s'appliquer de mêine aux - 


extrémités inférieures , fron plonge dans de Peau fim- 
ple , ou dans des décoctions , tantôt toniques , tantôt 


reláchantes, fuivant Lt relâchées ou tendues, ' 
œdémateufés , defléchées , infenfibles ou douloureufes. 


BAINS CHAUDS ARTIFICIELS. 


Perez cendres de farment & fleurs de foufre odi | 


chaque , deux livres : faites bouillir durant vingt-quatre 
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heures dans vingt livres d'eau , avec laquelle on. rendra 
le bain médecinal. ave 


Prenez chaux vive; quatre livres : foufre lavé, deux 
livres: faites bouillir dans une fuffifante quantité d'eau. 


Prenez nitre, tartrecrud & foufre , de chaque, la quan- 
tité que vous jugerez néceflaire : réduifez le tout en 
poudre : mélez : jettez le mélange dans le creufet rougi 
au feu : mettez dans une cave , la matiere qui refte aprés - 
la déflagration , afin qu'elle s'y liquefie. On rendra l'eau 
du bain, médecinale , en y mêlant cette préparation, à 
E: proportion de quazre ou fix onces , pour vingt livres 

eau. 


Prenez de foufre , trois livres , de nitre , une livre ; 
de baies de geniévre, deux livres : feuilles de fauge. & de 
romarin, de chaque, huit poignées. Coupez les plan- 
tes : concalfez les baies: faites bouillir le tout dans une 
fuffifante quantité d’eau, pour un bain fortifiant. 


Prenez cendre de farment , deux livres : foufre écrafé, 
demi-livre : limaille de fer rouillé, nitre & fel detartre, 
de chaque fix onces : faites bouillir dans une quantité 
d'eau fuffifante, pour un bain. 


BAINS CHAUDS ARTIFICIELS 


Prenez foufre , deux livres : fel marin , une livre: 
tartre blanc & nitre , de chaque demi-livre : baies de 
laurier , une livre : feuilles de lavande , & fleurs de ca« 
momille , de chaque huit poignées : faites bouillir dans 
une fuffifante quantité d'eau. 


Les formules précédentes peuvent s'employer.& fers 
vir de modéles , pour préparer des eaux médecinales, 
qui fe prendront, tant en bains qu’en douches : de tels 
remédes font utiles dans la paralyfe , EE. autres DA 

e ij 
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ladies qui demandent que l'on faffe ufage des bains na= 
<urels. 


+ BAINS POUR LA PARALYSIE. 


Prenez baies de geniévre concaffées , quinze poi- 
gnées : faites bouillir dans une fuffifante quantité d'eau , 


& enfuite éteignez-y à plufieurs reprifes ,un fer rougi - 


au feu. 
BAINS EMOLLIENTS. 


Prenez de racines d'althéa & des oignons de lis, de 
chaque deux livres ; des feuilles de mauve , de paric- 
taire & de violettes de chaque forte, cinq ou fix poi- 
enées; de femences de lin , de fenugrec & de guimau- 
ve , de chaque une livre ; des fleurs de camomille, de 
mélilot & d'aheth , de chaque; cinq ou fix pincées : fai- 
tes bouillir le tout, dans une fuffifante quantité d'eau à 
laquelle vous;inélerez des huiles de lis & de lin , de cha- 
que deux livzes , & fix livres de vin blanc , pour fare 
un bain dans lequel la partie malade doit refter auff 
longtems qu'on le pourra. s fax 

Je:ne fçais pour quelle raifon le vin blanc entre dans 
cette formule. 

La même déco&ion peut fervir pour des demi-bains ; 
pour en faire recevoir la vapeur , pour le bain parti- 
culier de quelque partie , pour des fomentations, &c. 
en proportionnant la quantité des. plantes ;:des hui- 
les, &c. à celle de l'eau qu'on emploie pour la décoc- 
tion , dont on a befoin. Je crois quon peut en retran- 
cher le vin, & y mettre moins de femences. 

Quelquefois on fe contente d'ajouterà l'eau,une quan- 
tité plus ou moins grande de lait , ou de quelque huile 
végétale, donner ou faire. bouillir du fon dans l'eau 
pour la rendre plus douce & plus émolliente. 


". BAINS DES PIEDS PROPRES A FORTIFIER. 


Prenez des feuilles de romarin & de fauge , de chaque 
quatre poignées ; de baies de.geniévre , une livre : faites 


de 


ong a cn: 
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bouillir dans une fuffifante quantité d’eau, pour fer- 

vit en bain depieds , qui fe prendra aprés les attaques de 
goutte. | i | 

Prenez des feuilles de fauge & d'abfinthe , de chaque ; 

deux poignées ; de rofes rouges, une poignée ; fel marin 

& alun, de chaque une once : faites bouillir dans une 

fuffifante quantité d'un mélange d'eau & de vin, pour fer^ 

vir en bain des pieds. — y 


BAINS PROPRES A ASSOUPIR. 


Prenez feuilles de. jufquiame , deux poignées: des 
tétes de pavots blancs, au nombre de douze : faites bouil- 
lir dans une fuffifante quantité d'eau. : 


Prenez des feuilles de mauve & de morelle, de chaque; 
deux poignées ; des têtes de pavots blancs , au nombre 
de dix : des fleurs de nénuphar, une poignée : faites 
bouillir dans une fuffifante quantité d'oxicrat ; pour un 
bain de pieds , que l'on prendra à l'heure qu'on sen- 
dormoit précédemment. 


DEMI-BAINS POUR LES CAS D'ÉPREINTES. ‘ 


Prenez feuilles de guimauve & de bouillon blanc, de 
chaque, deux poignées; de graine de lin, une demi- 
livre : faites bouillir dans une quantité d’eau fuffifante ; 
pour que le malade , étant aflis dans un demi-bain , ait 
de l’eau jufqu’au nombril. 


L’ Embrocation. C'eft une efpéce de bain formé par 
la chute de l'eaà ou de tout autre fluide qui découle 
goutte à goutte fur la partie , par l'expreffion d'un mor- 
ceau de linge , de drap , ou une éponge, qui en font 
imbibés. | | 


La Douche. C'eft encore une efpéce de bain qui ne 
différe du précédent, qu'en ce que le fluide coule à plein 
canal, d'une fontaine naturelle ou artificielle. & qu'il 

eft yerfé , ou lancé de haut. « efi 


Ft 
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Les Embrocations & les Douches fe font avec l’eau 
mmune , les eaux thermales , & diverfes iufufions ou 
décoctions des plantes qu'on a foin de varier fuivant 
les différens cas. L'eau tiéde en embrocation ou en dou- 
che fur les parties éréfipélateufes , fur les tumeurs in- 
flammatoires , & dans totis les cas où il faut adoucir , 
lâcher, & réfoudre, produit de trés-bons effets. L'expé- 
tience a de plus démontré que la douche avoit réfout 
différentes tumeurs , tant goutteufes qu'écrouelleufes.. : 
On l'emploie de méme froide , & ce n'eft pas fans 
fuccès. | | | 
.. Nos baigneurs ont rendu ce fecours plus commun 
dans Paris, qu'il ne-létoit auparavant. Un tuyau qui 
conduit l'eau fur la baignoire , dans laquelle on place 
le malade, fuffit pour donner la douche. Au bout de 
ce tuyau, on met un ajuftage de différent calibre , fui- 
vant l'épaiffeur qu'on peut donner à la colonne d'eau ; 
Pon peut de méme prolonger ou racourcir a fon gré 
ce tuyau. Sa flexibilité (il eft de cuir ) permet encore de 
diriger la colonne d'eau au gré de celui qui adminif- 
tre la douche , ainfi on fe rend maître de la hauteur 
& du volume d’eau deftinée à cette opération. Les molé- 
cules aqueufes qui s'éparpillent par la chute de l'eau, 
fe repandant dans l'air de la chambre qui doit ére clofe, 
reffemblent à une efpéce de brouillard ; cette vapeur 
humide, qui fait l'effet de l'étuve, ajoute à l'efficacité de 
la douche. | | 
Les eaux thermales employées de cette maniére , ont 
été de tout tems eftimées contre la roideur des mem- 
bres, leurs diftorfions , les ankilofes , les paralyfies , & 
.pour amolir & réfoudre les tumeurs qui réfiftent le plus 
aux remédes. ordinaires. On les vante encore dans les 
cas d'exoftofes , lorfque les autres moyens curatifs ont 
été inutilement employées. Elles diffipent les douleurs 
qui durent depuis longtems , & guériflent les vieux 
ulcéres. kac str nd 
On retire le même avantage des douches à l'eau mi- 
nérale artificielle ; on fait encore des douchesà l'eau de 
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tripes , de fraifes de veau, de pieds de moutons , dont 
l'effet eft furprenant. 

C'eft encore à ladouche , que doit être rapportée l'af- 
perfion de l'eau froide fur le vifage de ceux qui tom- 
bent en fincope , pratique utile, & qui eft connue mé- . 
me des femmelettes. On a coutume àl'Hótel-Dieu de 
Paris, de donner des douches avec l'eau froide de la 
riviére de Seine , aux maniaques qu'on tient enfermés 
dans la (alle des foux. Pour cet effet , on met les mala- 
des dans une cuve fur laquelle on place un couvercle de 
bois qui couvre toute la cuve , & entoure le col du 
malade qu'on veut doucher. *Sur fa tête, répond un 
robinet quon ouvre , & d'ou part une colonne d'eau 
trés-forte , qui tombe à plein jet, fur le finciput du 
maniaque , lequel enfermé dans la baignoire & ne pou- 
vant s'échapper , eft forcé de recevoir la douche au gré 
de ceux qui l'adminiftrent. L'impreffion vive & inatten- 
due que caufe cette opération , produit fouvent une 
révolution heureufe, & ramene les foux au bon fens. 


Ee iv 
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Sur les Fonticules & fur les Ventoufes. 


Si 


Des Cautéres. 


x eft fujet à des infirmités de toute efpéce. | 
Quelquefois il en apporte le germe , du fein de fa 
mere ; fouvent il les fuce avec le lait , il les voit fe dé- | 
‘velopper à mefure qu'il avance en age , & ne parvient | 
à l'adolefcence , qua travers mille écueils également : 
dangereux , & difficiles à éviter. Mais fi l'homme n'eft - 
du affemblage de maladies, fuivant l'expreffion des : 
nciens ; la nature eft aufli remplie de remédes , & . 
l’homme induftrieux en rencontre partout, dans les 
fubftances méme qui paroiffent les plus capables de 
lui nuire. Cet élement terrible & redoutable , qui ré- 
duit en un inftant les plus fuperbes édifices ,'en un 
monceau de cendres & de débris ; qui porte la terreur 
& la mort, parmi les armées les plus puiffantes ; qui 
détruit tout ce qui s'oppofe à fon impétuofité , & pé- : 
nétre tous les corps de la nature , quelques durs qu'on 
puiffe les fuppofer : le feu, peut opérer dans l'œcono- 
mie animale , les changemens les plus heureux, quand 
on le fait fervir à propos , & que l'adminiftration de ce | 
fecours , eft foumife à des mains intelligentes. 

On a reconnu de tout tems, deux efpéces de cautéres. 
Les uns font a@uels, tels fontle feu, & les corps enflam- 
més :les autres font potentiels , tels que la pierre infer- 
nale, à cautére, & tous les corps qui ont la propriété de 
produire une efcarre par leur vertu irritante. Nous ne . 
parlerons que des premiers dans ce paragraphe. Les au- 
tres ne fervant quà ouvrir des tumeurs , ou à former 
des fonticules. 


fur les Cautéres, &c. Per MI 


La néceffité de cautérifer ou de brûler ( ces deux 
termes font fynonymes en Médecine ) a été reconnue 
dans la plus haute antiquité. Hippocrate s'en fervoit fort 
utilement ; il brüloit & cautérifoit la poitrine , le dos 
des phthifiques , & le ventre de ceux qui avoient la rate 
- enflée. Ce qu'on ne peut guérir par les remédes , di- 
foit ce Prince des Médecins , on le guérira par le feu : 
- le feu remediera aux maux que le fer n'aurapu détruire; 
mais rien ne pourra guérir , lorfque le feu aura été 
inutile. Quod remedium non fanat , ferrum fanat ; quod 
ferrum non fanat , ignis fanat , quod ignis non [anat , 
infanabile dici oportet. Hippocrate employoit ce moyen 
extréme , mais utile, dans prefque toutes les maladies 
chroniques ; il cautérifoit le ventre , en fept endroits , 
dans l'hydropifie naiffante , autour dela région du foie; 
dans les douleurs de tête ; le cautére étoit encore le re- 
méde dont il attendoit le plus d'effet. Il en appliquoit 
deux fur les oreilles. ; deux fur le derriere de la tête; 
deux à la nuque ; & deux auprés des angles des yeux. 
Il cautérifoit encore dans les cas dé fluxions opinià- 
tres; dans les accès de goutte, & de fciatique , & 
dans toutes les douleurs fixes. Ce/fe confeilloit de brü- 
ler les veines de la tête, & de faire plufieurs inci- 
fions au cuir chevelu, dans les ophthalmies, & les flu- 
xions opiniâtres fur les yeux. On voit dans les'ouvra- 
ges de Calius Aurelianus , combien la fe&e des Medé- 
cins méthodiques faifoit de cas des cautéres : ceux qui 
font venus aprés Thémifon & Arehigéne , ont adopté 
ce fecours , à l'exemple de ces deux Médecins , dont les 
Arabes ont en cela fuivi la méthode. | 

Les inftrumens dont ce Médecin fe fervoit dans fes 
opérations, étoient tantôt des fers chauds ; tantôt des 
fufeaux qu'il trempoit dans l'huile bouillante ; tantót enfin 
des petits cones de toile de lin , ou des champignons 
de charpie qu'il enflammoit , & faifoit brüler fur les 
parties douloureufes. C'eft à limitation de cette ma- 
niére de cautérifer , que les Indiens ont feit de leur 
moxa , un ufage (i cemmun , comme nous ke verrons 
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bientôt. Le cautére étoit non-feulement employé coms 


me reméde , par Hippocrate , & fes contemporains = M 


on s'en fervoit encore comme prophyla&tique. | 
Le Pere de la Médecine nous apprend , 4b. de aere , 


aquis & locis , que les Scythes Nomades fe faifoient - 


brüler les épaules , les bras, la poitrine & le dos, 
afin d'abforber les humidités fuperflues , pour devenir 
plus robuftes , plus en état de réfifter aux fatigues de 


la guerre , plus capables de bander leurs arcs , & de 8 


lancer avec force leurs javelots,contre leurs ennemis. Les 
Sauromates brüloient la mamelle droite de leurs jeu- 
nes filles, afin que cette partie ne grofsit point à l'âge 


de puberté : ce qui les auroit gêné dans les opérations — 


militaires , dont ces femmes courageufes partageoient 
les hazards avec beaucoup dintrépidité : c'eft delà 
qu'eft venu le nom d'amazóne. Celfe , Galien , & en-. 


fuite les Arabes faifoient le plus grand ufage du feu, ^. 


dans les douleurs rhumatifmales , dans les affections 
í . . ? > = ante 
catatrhales , la goutte , la fciatique , l'apoplexie , l'épi- 
> , ( af P 2 P 
lepfie , & toutes les maladies de la téte ; dans l'hydro- 
pifie, l'hydrocéle & les hernies. On s'en fervoit encore , 
pour arrêter les hémorragies , brûler les caries, con- 
fumer les chairs baveufes ; & dans une infinité de cas 
dont l'énumération feroit trop longue. 
. . id y * , 
Depuis les Arabes , il n'eft prefque point de Me- 
decin ou de Chirurgien fameux qui n'ait recomman- 
dé les cautéres actuels, comme un reméde fouverain. 
Septalius, Helmont , Boutekoe , Overkamp, Craan , 
Jean Coftæus, Profeffeur en Médecine à Bologne, 
 Marc-Aurele , Séverin , Paré , André de la Croix , Fie- 
nus, Bartholin & Cappivacio , Fréderic Hoffmann, &c. 
fe font appliqués à recommander ce genre de reme- 
de : & ces Auteurs ont rapporté un grand nombre d'ob- 
fervations de cures faites par le feu : ils s'accordent tous 
à dire que la méthode de nos arciens , quoiqu'elle pa- 
q , 


roiffe cruelle, n'en eft pas moins falutaire , & qu'elle — 


eft une des meilleures reflources que l'art puiffe em- 
ployer. : | 
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"Albucafis , Médecin Arabe , vouloit qu'on appliquat 
le cautére fur la future coronale, pour ia paralyfie, la 
léthargie , le tremblement des membres , les convul- 
fions, & la fomnolence 5 à la nuque , pour les fluxion 
& les maladies catarrhales de la téte; derriére les oreil- 
les, pour le tintement , le bourdonnement & les ma- 
ladies froides de cet organe ; au grand angle de l'œil, 
pour la fiftule lacrymale. Il brüloit la bouche ou le nez, 
pour guérir les ulcéres , les polypes , & les ozénes qui 
occafionnent la punaifie ; le bras,pour guérir les fluxions 
de la têre & du col ; la poitrine, pour Pafthme & les pal 
pitations ; entre la quatrième & la cinquiéme cóte , pour 
les intempéries froides de la plévre, & pour éviter la 
fuppuration. ( Le cautére actuel ne feroit-il pas, dans 
les cas où le confeille Albucafis , ce que font les véfica- 
toires dans la pleuréfie , lorfqu'on les applique fur la 
poitrine ? Ne feroit-il pas plus efficace ? C'eft un pro- 
blàme dont nous laiffons la décifion aux grands Pra- 
ticiens. ) | 

Albucafis appliquoit encore le feu au creux de l'efto- 
mac , au-deflous du cartilage xiphoide , pour deffe- 
cher l'humidité qui génoit l'action du ventricule ; au- 
deffous de l'ombilic, pour guérit Phydropifie ; fur le 
pubis , pour guérir les maladies catarrhales de la veffie ; 
& la rétention d'urine qui provenoit de cette caufe ; 
au fcrotum , pour diffiper l'hydrocéle, ou le pneumatocé- 
le ; àl'épine pour la paralyfie, la gibbofité , & les dou- 
leurs dans les articulations ; à la cuiffe & fur l'articula- 
tion du fémur avec l'os des iles , pour la fciatique, & les 
douleurs de la goutte; a la partie interne & fupérieure de 


_ Jacuiffe , pour guérir les ulcéres, & les autres affections 


de la veflie , pour les douleurs des parties génitales, 
les maladies de la matrice , & enfin , pour donner de 


_- ardeur à l'a&e de la génération ; autour de l'anus , pout 


guérir les fiftules , les hémorroides & les autres mala- 
dies de ces parties ; au-deffous du genou , pour calmer. 
les douleurs.de goutte, & des articulations ;- pour les 
maladies de la matrice & des parties génitales ; à la mok 
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léole interne ou externe , & fous la plante des pieds. 
pour la goutte & les douleurs de rhumatifme. 7:2 

On a vu des brülures fubites à la tête diffiper des cé 
phalalgies trés-rébelles , & des douleurs de rhumatif 
me, difparoître aprés la brûlure de la partie. Quelques" 
Auteurs dignes de foi, difent avoir guéri des apoplexies 
' qui avoient mis en défaut toutes les reflources de l'art 5) 
par l'application du cautére actuel fur différentes pars 
ties. J£ y a grandes commodités du cautére ailuel , dits 
le bon Ambroife Paré , comme de corroborer la partie 
la déffécher , corriger fon intempérature, obtundre & hé 
béter la vénénofité & corruption. E 


/ 


Malgré fon efficacité , le cautére actuel étoit cepensk 
dant prefque tombé dans un oubli , dont les vrais Chi: 
rurgiens gémiffoient. Soit que les praticiens n'ofaffent. 
pas en ordonner lufage à des malades , dont la. délica-^ 
tefle étoit extréme ; ou quus euffent à faire à ces fyba= 
rites effeminés , pour lefquels il faut avoir Part de créer. 
une médecine particuliére. On regardoit la méthode. 
des Anciens , comme furanée & ttop cruelle pour nous. 
On laiffoit aux Allemands,le privilége de brüler les par-- 
ties. Mais l'Académie de Chirurgie attentive à tout ce 
qui peut intérefler l'art , réveilla enfin, il y a quelque 
années, l'indolence léthargique des Chirurgiens au fujets 
des cauteres. M. Pouteau Chirurgien célebre de Lion, 
avoit déjà ofé cautérifer , & le fuccès avoit plufieurs fois 
couronné fa hardieffe. On eft devenu un peu plus har= 
di : cette opération n'eft plus auffi rare ; & comme 
on ne jure plus pat Dzonis , depuis que l'Académie de 
Chirurgie publie fes Mémoires : on a oublié que cet. 
Auteur avoit dit qu'il ne parloit des cauzéres , que pour 
infpirer à fes Audtteurs:, l'horreur que de pareils remé= 
des méritent. Voyez les Mém. de l'Acad. Roy. de Chir, 

L'effet des cautéres , eft de produire une efcarre qui 
donne lieu à un petit ulcére qui fert d'égout à la mas 
tiére morbifique. Ceft parle tiflu cellulaire , que cette 
humeur eft portée au, dehors , comme nous le dirons 
plus bas , en parlant des fonticules, os 
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Quand on veut appliquer le feu fur une partie ; il 
faut 1°. choifir un inítrument propre à cette opération; 
on voit par conféquent qu'il n'eft guére poffible d'affi- 
gner à ces inftrumens , une figure déterminée. 

2°. Epargner les parties ambiantes, pour ne pas mul- 
tiplier fans raifon , la fomme des douleurs. C'eft auffi 
pour cela que, lorfqu'on brüle l'os unguis dans l'opé- 
ration de la fiftule lacrimale , on a une canulle de fer 
“qui fert de condu&eur au cautére rougi au feu. Dans 
la carie , il faut avoir foin de couvrir les bords de l'ul- 
cére d'un emplátre , de peur que l'a&ion du feu ne dé- 
truife des parties faines, & n'y forme des efcarres. 

Les Orientaux , les Chinois. & les Japonois brülent 
trés-communément les parties où ils reffentent de gran- 
des douleurs. Ces peuples fe fervent , pour faire cette 
opération , du fer rouge , ou du moxa : ceft le duvet 
d'une efpéce d'armoife. On fait avec ce duvet; du linge 
trés-fin,ou de l'étoupe: des petits cilindres longs d'un tra- 
vers de doigt , & àpeu prés auffi larges à leur bafe. Ces 
bafes font fixées à la peau, avec un peu de gomme arabi- 
que , & l'on met le feu au fommer. La flamme gagne 

anfenfiblementla peau , la brûle , & détruit quelquefois 
fans retour , les douleurs de goutte les plus cruelles & 
les plus invétérées.Si la premiére brülure n'opére pas , 
on en fait une feconde , jufqu'à l'enüére guérifon. 

Profper Alpin regardoit cette maniére de cautérifer , 
comme préférable à toutes les autres , quand il s'agit 
d'attirer les humeurs à la peau. Quand la chaleur com- 

.mence à pénétrer les parties , il en fort une humidité - 
ui humeéte la bafe du moxa , & l'attache à la peau :il 
Tar brûler plus ou moins de cilindres, felon que la 
douleur. eft plus ou moins profonde ; on a cependant 
de grandes attentions à avoir , quand on cautérife fur les 
articulations. 
-. M. Heifter dit que c'eft avec raifon , que les Chirur- 
- giens d'Europe ne font point ufage de ces brülures + 
non fine ratione , dit l'Auteur Allemand. Mais nous de- 
_.mandons à M. Heifter & à fes fectateurs , sil ne vaut 
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pas mieux faire ufage d'un reméde vanté par les Medes” 
cins anciens les plus célebres , que de laifier un malade — 
livré aux fouffrances les plus atroces ? Il n'eft pas probas 
ble que les Médecins Grecs , Arabes , Japonois & Chi: 
nois, euflent adopté une méthode qui ne produiroit que- 
des douleurs intolérables , fans aucun effet falutaires 

Les partifañs du cautére actuel ne s'accordent point? 
fur les endroits où l'on doit , par préférence , appliquer: 
ces remédes , loríqu'on peut choifir ; les uns , comme 
Scultet , veulent qu'on brüle àl'occiput : D'autres , tels 
que Zacutus Lufiranus & Riviére , confeillent de cautéri# 
fer entre la premiere & la feconde vertébre du col 57 
quelques-uns prétendent que le point qu'il faut choifir, 
pour que le cautére ait un bon effet, eft l'endroit où las 
future fagitale & coronale , fe rencontrent. Un Auteutw 
Italien, qui a fait un traité fur l'apoplexie, veut quoi 
applique le feu , au milieu de la plante des pieds , dans ^ 
les cas d'apoplexie. M. Heifter dit avoir effayé cette 
méthode , mais fans fuccés. 3 


6. 1. | 
Des Fonticules. P 
On a mal-à-propos confondu , les ulcéres antificielal 
que l'on ouvre pour donner’ iffüe à une matiére mor 
bifique , avec les corps dont on fe fert pour ouvrir ces. 
égouts. Il y a cependant une grande différence entre 
l'un & l'autre : les cautéres font la caufe, les fonticules 
font l'effet ; il importe donc beaucoup de les diftin- 
guer. La Chirurgie , en ouvrant des fonticules , imite 
la nature , lorfqu'à la fuite de quelque maladie aigue , 
chronique & maligne , elie forme des abfcès en diffé- 
rentes parties du corps , où fe dépofe le refte de la ma 
adie. Auffi voit-on ces ulcéres artificiels être le fou- 
tien dela vie, dans des cas, où le malade eut été fut” 
foqué : c'eft une crife artificielle que l'art procure, quand - 
la nature ne l'établit. pas. vial » 
Les fonticules étant uniquement deftines à donner | 
iffue à une matiére peccante, dontla préfence nuit à Ja - 
| À 
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fanté ; le Chirurgien doit s'attacher à connottré les cas 
où cette opération eft indiquée , & ceux où elle ne l'eft 
pas. Nous entrerons dans ce détail , après que nous au- 
rons dit un mot fur le méchanifme des fonticules. 

La matiére morbifique peut être attirée à la peau , ou 
par révulfion , ou par dérivation ,ou par interceptions 

1°. La tévulfion a Heu , par exemple , lorfqu'on at- 
‘tire à la jambe une humeur qui, du foie, fe portoit à là 
tête ; ou fi l'on fait fortir par un ulcére fait à la future 
coronale, une pituite faline qui fe jettoit für Ja poi- 
uine , & faifoit beaucoup ae le malade. 

2°, La matiére morbifique fort par dérivation , lorf- 
que , par exemple, on attire aun bras, l’humeur qui, 
de la tête , fe jettoit für la poitrine. 

3". Enfin, on intercepte la matiére peccante par 
un fonticule , lorfque , par exemple , on fait fortir 
par uñe ouverture à l'occipat , l'humeur ,qui fuivant le 
trajet de la moelle épiniere , fe portoit , de la tête, fur 
les nerfs de l'os facrum. 

Le tiflu cellulaire eft l'organe par lequel la matiérc 
que l'on veut évacüer , arrive à l'égoüt qu'on lui a pré- 
pare. Cet organe communique avec toutes les parties 
du corps. Il en eft le principal élément, le canevas. 
Le corps du fœtus n’eft dans les premiers tems de fa 
formation , qu'une maffe de tiflu cellulaire : & la-ma- 
cération peut, dans tous les âges réduire les parties 
' cohérentes, en un mucilage auquel M. de Bordeu donne 
le nom de iffa mugueux. Cette toile ou ce tiflu four- 
nit une envelope à chaque fibre ; & ‘ces paines poreufes 
communiquent entre elles , de maniére que les humeurs 
peuvent aller & venir en tout fens. Qu'on faffe glacer 
‘un morceau de mufcle aprés l'avoir laiffé longtems en 
macération, on verra Tes glaçons des cellules fe toucher 
les uns les autres , & l'on fera convaincu de leur coni 

munication. i : 

Aprés avoir fotirni üne ‘envelope à chaque fibre des 
parties internes; aprés avoir formé plufieurs membranes 
telles que le peritoine laplérée , &c. le tiffu cellulaire 
vient former une couche générale que l'on trouve im- 
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A 
médiatement. fous la peau. De cette couche, pattent: 


des produétions qui senfoncent dans les interftices. 


mufculaires , & forment enfuite différentes poches pour M 
loger les vifcéres. Chaque partie a fon département, | 
fon atmofphére cellulaire ,'par lequel les humeurs peu- w 
vent circuler en liberté : mais tous ces départemens ont 
un rapport intime. Auffi voit-on , loríquil fe fait quel- ^ 
que fuppuration fourde, un cedéme fur la peau , qui ré- 
pond au centre de la fappuration: cet oedéme n'eft qu'un | 


gonflement du tiflu cellulaire. 


Les humeurs trouvent cependant quelque géne dans 


leur marche , à raifon des.différens étranglemens de 


la toile muqueufe. M. de Bordeu , dans fon traité inef W 
timable du zffu muqueux , regarde le corps comme par? - 
tagé en deux parties par ces étranglemens : il leur don- ^ 
ne le nom de raphé général. C'eft , dit ce Médecin | 
célébre , un plan réel de féparation entre les deux cótes — 
du corps. On le trouve dans toutes les parties, quand © 


on veut bien les examiner avec attention. 
La théorie du tiffü muqueux nous fournira donc l'ex- 
plication du méchanifme des écoulemens que l'art pré- 


pare, pour le foulagement des malades: & ces con- : 


j 


i 


noiffances apprendront au Praticien, de quel cote il 1 


doit établir les fonticules. 
Le tiffu cellulaire n’eft point une maffe dénuée d'ac- 


tion; il en a une bien marquée , puifqu'il reçoit des 
vaiffeaux & des nerfs qui font comme noyés dans fon — 
tiffu. Ces nerfs le rendent mobile, fenfible, propre - 


© à des dilatations , & à des contraétions extraordinaires. | 


En effet, une partie interne eft-elle affe&ée, un côté : 
de la poitrine, par exemple, eft-il attaqué de fuppu- - 


ration ? Les couches de l'organe. cellulaire. agiffant l'une 
fur lautre, & fe renvoyant mutuellement la matiere 


morbifique; le défordre eft bientôt fenfible à Pextérieur; 


la joue du côté malade devient rouge, bouffie ; la main 


sempate, comme nous lavons vu arriver l'année der- 


niere , par l'ufage du quinquina , dans un cas où |) fié- 
vre étoit une crife falwaire, un refte de coétion de la 


- 


maladie, 
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maladie. Le lendemain du jour auquel le Médecin or- 
donna le fébrifuge, le malade commença à avoit une 
toux légére; fur le foir, il fe plaignit d'une petite dou- 
leur derriere le dos ; Je jour fuivant, la joue & la main 
droite furent empátées , & gonflées : je foupçonnai une 
métaftafe de la matiére morbifique, fur le poumon; 
jene fus point trompé dans mon pronoftic : quatre jours . 
aptés, le malade vomit beaucoup de pus , & périt en- 
fin. A l'ouverture de fon cadavre, je trouvai le poumon 
droit tout pourri. : 

C'eft donc par la voix du tiffu cellulaire , que fe for. 
ment les métaftafes ; c'eft par cet organe que fe font 
les écoulemens artificiels que l'art pratique à limitation 
de la nature ; c'eft enfin la toile muqueufe qui porte 
jufquà la peau, lcs oedémes, les irritations, les inflam- 
mations , &c. dont les vifcéres du bas ventre , ou de la 
poitrine , font affectés. Mais ces marques extérieures , 
fe manifeftent toujours du côté de l'atfe&üon interne. 

Cappivaccio , Profeffeur en Médecine à Padoue , dans 
fon traité des cautéres, confeille d'ouvrir ces ulcéres 
artificiels, du côté où la matiére peccante exerce des 
ravages. Si le foyer de cette matiére étoit dans le foie, 
dit cet Auteur, & qu'elle fe portat à la tête ; il fau- 
droit établir le fonticule à la jambe du côté droit, afin 
d'attirer humeur morbifique , fur une partie dont l'at- 
fe&ion ne feroit point dangereufe pour la vie. Nam 
fi materia generabitur in jecore , € petat caput , ideó ut 
fat revulfio ad partem ignobiliorem , in dextro crure 
fonticulus excitabitur. Cappivaccio , de rectá cauteriorum 
adminiftratione. Mais fi la matiere s'étoit jettée fur les 
jambes, continue le méme Auteur , & qu'il fallüt l'en 
détourner : il ne faudroit pas lui donner une iflue ala 
jambe même; mais ouvrir le fonticule au bras, du même 
côté. On doit faire le méme raifonnement pour les 
‘affections du côté gauche. Le ‘bas ventre eft- 
ille fiége de la matiére morbifique? qu'on ouvre un 
fonticule à chaque jambe & aux bras, fi l'affection eft 
au-deffus de la région ombilicale. —— . 8 n e 
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Dans les cas de Auxions fur.les yeux, de furdité par 
conjeftion d'himeurs où d'autres atfeCtions de la tête , 


j| faut pratiquer l'uleére artificiel à Pocciput, ou aux. 
bras ; & fi la matiere morbifique fe portoit fur les lom= - ; 


bes, en {uivant le trajet de la moëlle épiniere , de fon- 
ticule devroit être placé fur le principe du canal ver- 
tébral , c'eft-à-dire , à la nuque ; ce feroit un égout par 
interception. | 


Tl ne faut jamais ouvrir un fonticule fur la partie af 


feQée. Ce feroit s’expofer à débiliter entiérement cette 

partie, par l'abondance des humeurs qui y afflueroient ; 
ou à attirer une inflammation qui pourroit avoir des 
fuites funeftes, & dégénérer en gangréne. 


L'utilité des fonticules a été reconnue par tous les | 
anciens Médecins ; il n'y a eu que quelques fectateurs | 


de la do&trine de V'anhelmont , & furtout de Defcartes ; 
jos l n . d 
qui ont effayé de fronder Ja méthode ancienne , allé- 


guant pour raifon, que toute métaftafe fe fait parles — 


vaiffeaux. Mais les raifonnemens ne peuvent tenir contre 
l'expérience journaliere. L'hiftoire du tiflu cellulaire 
fournit contre les ennemis des fonticules , des raifons 
auxquelles il n'y a pas de replique. Voyez recherches 
fur le tifu muqueux. | 

Fabrice d Aquapendente , dit que de fon tems, les ha- 
bitans de la Sicile portoient des fonticules comme pré- 
fervatif. Bartholin & Roderic à Caftro aflutent que 
cette méthode étoit générale dans lTtalie. | 

Tl eft prouvé en effet que ce feméde peut prévenir 
ouguerir une infinité de maladies. Aquapendente , Opér. 
de Chir. part. 1. cap. Y. p. 12. én confeille l'ufage dans 


les affections pituiteufes de la tête , telles que les 


fluxions fur les yeux, fur tes narines , fut les oreilles, 


fur le gofier, ou fur les dents; cet Auteur regarde ces | 


ulcéres, comme capables de détourner les hunteurs acres 


qui fe portent fur la poitrine ; par conféquent,à pré- - 


venir la phtilie , l'afthme , Rossum & toutes les 
anhélations. C'eft un moyen prefque fur de guérir les 
maux de téte opiniâtres, dit Sollingen , Opérat. Chir. 
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part. t. cap. 1. p. 3- Frédéric Hoffmann en recomman- 
del'ufage pour fe préferver des maladies contagieufes ; 
pour diffiper l'apoplexie féreufe & chronique, pour 
calmer les accès de la manie , appaifer les mouvemens 
antifpafmodiques, & confolider les ulcéres fordides & 
invétérés. Wepfer , obf. 41. vante ce fecours contre la 
céphalalgie & la migraine ; & il eft parlé dans les Actes 
dé Copenhague , vo/. 3. obf. 12. d'un enfant qui avoit 
les yeux fifoibles , qu'il ne pouvoit fupporter la lumiere 
du jour qu'avec peine. On lui établit un fonticule au 
bras & l'autre à la jambe : ce qui le guérit. Fréderic 
Hoffmann rapporte qu'un Colonel mit en ufage toutes 
les reffources de l'art, pour fe délivrer d'un fuxion re- 
belle fur les yeux , qui lui rendoit la vue extrêmement 
foible. Aprés avoir porté un fonticule pendant quelque. 
tems, cet Officier eut la fatisfation de pouvoir dif- 
cerner les objets qu'il ne voyoit quelque tems aupa- 
ravant que trés-confufément , méme en fe fervantd'une. 
loupe. ra d 
Montanus, conf. 50, dit qu'un vieillard de cinquan- 
te-deux ans, affligé Péoilepte, ne fut délivré de cette 
maladie , qu'en fe faifant ouvrir deux fonticulesau bras. 
Craton eft du même avis, epzff. 118. ap. Scholz. 
Meckren raconte qu'un jeune homme qui étoit fujet 
à des accès épouvantables d'épilepfie , prit fans fuccés 
tous les remédes qu'on lui indiqua; on lui ouvrit en- 
fin une fonticule avec le cautére a&uel, fur la future 
coronale; ce malade fut guéri dans peu de tems. Fabrice 
de Hildan a vuune épilepfie qui revenoit tous les jours , 
céder à ce reméde. je S 
On a vu des convulfions périodiques difparoître par 
l'ufage d'un fonticule. Cette obfervation eft confignée 
dans les Ephémérides des Curieux de la Nature. ae 
allons en rapporter le précis. Une femme robufte & 
bien portante , ayant eu fes régles fupprimées , fut atta- 
quée , aprés quelques accès de fiévre intermittente, de 
convulfions dont les accès revenoient prefque tous les 
jours. Ces paroxifmes étoient fi gut D enten- 
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doit craquer tous les membres de [a malade, & qu'elle 
‘fe caffa méme quelques dents. Les convulfions étoient 
'ordinairement annoncées par une douleur au cóté droit : 


& le mal augmenta malgré l'ufage des remédes qui fu- - 


rent ordonnés pour calmer les accidens. Jean de Mu- 
ralto lui fit ouvrir un fonticule au côté droit, entre la 
troifiéme & la quatriéme des vraies côtes, précifément 
à l'endroit de la douleur qui annongoit les accès con- 


vulfifs. L'ulcére fut entretenu pendant quelque tems, © 
"& les fymptómes de la maladie diminuérent de jour en - 


jour; mais la plaie s'éant cicatrifée , les convulfions re- 
parurent. La malade ne fut guérie que parce qu'elle fe 
maria & fit un enfant. 

Je connois une femme veuve, mere de plufieurs en- 
fans, dit Olaus Borrichius, a&. de Copenh. ann. 1676. 
obi. 48. qui, toutes les fois quelle apprend une mau- 


vaife nouvelle , éprouve un ferrement de poitrine, des 


grandes anxiétés , & une laflitude générale, jufqua ce 
que deux fonticules quelle porte, l'un au bras, l'autre 
à la jambe, commencent à lui faire de la douleur, à fe 
gonfler & à rendre beaucoup de matiére purulente: 
cet écoulement diflipe tous les fymptómes. Le mémé 
Olaus Borrichius , ibid. ann. 1673, obf. 79. parle d'une 
femme âgée de quarante ans qui s'étoit toujours bien 
portée jufqu'alors; & qui ayant eu une fuppreflion de 


régles, sappercut que fa téte s'appéfantifloit ; qu'elle | 


perdoit peu-à-peu l'ufage des fens. Enfin elle perdit la 
mémoire,au point qu'elle avoit oublié fon Pater. Olaus 


ordonna les faignées du pied, les pilules d'aloes , les 


antihyftériques , les fels volatils, les incififs, &c. Le mal 
réfifta opiniàtrement. On ouvritun fonticule à l'occiput 
& la mémoire revint peu-à-peu. 

Les fonticules réuffiffent toujours admirablement 


1 orfqu'on les applique à l'occiput, dans les cas de fur- | 


dité par congeftion d'humeurs, dans l'oreille interne: 
Je confeillai, dit encore Olaus Borrichius , un fonti- 
cule à la nuque , pour un homme qui étoit fi fourd , 
quil ne pouvoit entendre le bruit d'un. canon, qu'en 
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ouvrant la bouche, autant qu'il le pouvoit; au bout d'un 
mois, cet homme commença à entendre diftinétemenr. 
On lui ordonna quelques remédes internes;il recou- 
vra entiérement l'ufage de l'ouie. Cependant, pourfuit 
notre Auteur , ce reméde feroit inutile, fi la furdité ve- 
noit d'un déchirement de la membrane du tympan.” 

Nous fortirions des bornes que nous nous fommes 
prefcrites, fi nous nous attachions à rapporter tous les 
bons effets des fonticules, que l'on trouve dans les Au- 
teurs , ou dont nous avons été les témoins. Nous ren- 
voyons nos Lecteurs à la fource où nous avons puifé 
nos obfervations ; qu'ils ouvrent tous les Auteurs dont 
la pratique a été nombreufe ; qu'ils compulfent ces re- 
cueils immenfes d'obfervations que les Sçavans del'Eu- 
rope ont tranfmifes à la poftérité ; ils y verront que 
. l'art de guérir a des reffources affurées , quand l’Artifte 
sattache à imiter la nature. Pu 

Il eft parlé dans lesEphémérides d'Allemagne , d'une 
femme de foixante ans qui fut attaquée d'une conftipa- 
tion fi opiniâtre, qu'elle ne s'appercevoit de letter des 
remedes, que trois jours aprés les avoir pris; il devoit 
dans ces circonftances , pafler dans les vaiffeaux lactés, 
une quantité de miafmes putrides qui euflent infecté 
la maffe des humeurs, fi la nature n'eüt cherché à s'en 

débarraffer, en ouvrant trois ulcérés au bas ventre. La 
- malade chercha à fe délivrer de cet écoulement incom- 
mode; mais aufli-tôt qu'un ulcére étoit fermé, elle 
éprouvoit des fymptómes trés-graves. Ce qui le fit ré- 
foudre à garder ce mal léger ,pour en éviter un plus 
grand. ioni ! 
Enfin pour ne pas entaffer citation fur citation, nous 
dirons pour réfumer ce que nous venons d'avancer fur 
 lesfonticules , qu'on peut les ordonner non feulement 
dans les affe&ions pituiteufes de la tête; mais encore 
dans la mélancolie, la manie, les catarrhes, l'apoplexie , 
 hémiplégie, le vertige, le tintement d'oreille, la fur- 
dité , la punaifie , la perte de mémoire , les ozénes , les 
ulcéres des joues; dans les cas où une fluxion géne 
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les mouvemens de la langue, & où les gencives font. 
altérées par des humeurs ácres , accumulées fur ces par- 
ties. On en tecommande l'ufage , contre les affections 
de la poitrine & des poumons , contre les douleurs de 
ventre, la diarrhée , la dyflenterie , la colique, la ca- 
chexie, les douleurs de reins, les affections de la veffie 
& des voies urinaires; la néphritie , les pollutions noc- 
turnes , les affe&ions hyftériques , les fleurs blanches, : 
& les maladies de la matrice. Un fonticule établi à la 
cuiffe , eft trés- propre dans ces cas, à opérer une revul- 
fion. & une dérivation falutaire. Sculrec dit avoir guéri 
parce moyen, des femmes qui , ayant perdu leurs régles, 
avoient des fureurs utérines, & d'autres fymptómes de 
cette nature. Fonticulus in femore , in hyftericis affectio- 
nibus , efficaciffrmus revellendo & derivando : curavi eo 
mulieres qua ob fuppreffionem menfium , uteri furores , 
aliaque fymptomata funt. paffe. Scultet. lib. c. tab. 43. 
.. Les fonticules font non-feulement efficaces contre 
les maladies internes ; ils produifent encore des effets 
merveilleux dans les cas de douleurs aux extrémités. 

Scultet dit s'être guéri. d'une douleur de fciatique , 
en souvrant un fonticule à l’attache du mufcle gaftroc- 
némien. Willis aflure avoir diffipé fans retour une dou- 
leur de reins contre laquelle tous les remédes avoient 
échoué. Cappivaccio & Schrorer ont reconnu leur effi- 
cacité contre la goutte. Sy/vaticus a fait la méme obfer- 
vation. Il eft parlé dans les Ephémérides des Curieux 

. dela Nature , d'un payía.. qui fouffroit depuis long-tems 
des douleurs de goutte intolérables ; il fe forma enfin 
un ulcére à la jambe de ce malade; on le tint ouvert 
.comme un fonticule : & les douleurs de goutte cefférent. 

Quelqu'efficacité qu'aient les fonticules contre un 
grand nombre de maladies; il eft cependant des cir- 

.conftances où ils feroient tout au moins inutiles, sils | 
ne produifoient un trés-mauvais effet. 

1. On recommande de ne point recourir a ce reméde, 
dans les maladies de la tête, dont la caufe immédiate 

ft Ia conjeftion du fang , ou l'impétuofité avec laquelle 
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ce fluide fe porte au cerveau. Il vaut mieux faite alors 
des faignées abondantes, que d'évacuer la férofité qui, 
dans ces cas, eft plus néceflaire , pour éviter des engor- 
gemens qui feroient mortels. 

2. Quand des malades d'une conftitution délicate & 
fenfible , font attaqués depuis long-tems , de maux de 
tête violens, & qu'ils ont des mouvemens convulfifs ov 
épileptiques ; il ne faut point ouvrir de fonticules für 
les parties fous lefquelles il y.a beaucoup de nerfs , com- 
me à la nuque , par exemple, derriere les oreilles, ow 
fur les futures. Si ces remédes font indiqués , il faut les 
pratiquer aux bras , aux jambes, ou aux pieds. 

3. Il ne faut fe déterminer à ouvrir des fonticules , 

ue lorfque tous les remedes internes ont été employés - 
bis füccés: & que la maladie eft rebelle, ou dange- 
reufe. Un fonticule entraine toujours une certaine ins 
commodité qui déplait à beaucoup de malades : il ne 
faut y avoir recours , que lorfque ce reméde eft indiqué, 
& que l'on a befoin de faire une revulfion falutaire dune 
matiére qui seit jettée à l'intérieur. j 

4. Quand on ouvre, un fonticule , pour calmer des 
douleurs qui font fixées aux extrémités , il ne faut pas 
négliger de donner des remédes internes. Ces remedes 
ne font qu'affurer l'effet du fonticule: il eft méme bon 
d'en continuer l'ufage pendant quelque tems, fur-tout 
quand on s'appercoit que le mal fe calmc. 

5. Les fonticules font très-utiles aux vieillards dont 
les humeurs ont une qualité muriatique & fcorbutique. 
Ce reméde réuffit méme dans le fcorbut confirmé : il peut 
prévenir ou calmer les accidens qui accompagnent 
cette maladie; mais il faut ouvrir les ulcéres artificiels 
| qux bras ou aux jambes , parce qu'il eft facile d'appaifer 
Pinflammation qu'ils peuvent occafionner , & de les cica- 
trifer sil eft néceflaire. Dans ces cas cependant,il ne 
faut jamais laiffer cicatrifer ces ulcéres, parce que le 
danger feroit d'autant plus grand, que le corps eft plus 
chargé de fucs dépravés. | ] 

6. Commeil peut réfulter de tes. grands up. um 
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de la cicatrifation des fonticules, à caufe de la métaftafe 
de la matiére morbifique fur quelque organe effentiel 
à la vie: on ne doit laiffer deffécher ces ulcéres , que 
lorfque l'on eft bien fur qu'il n'y a plus rien à craindre. 
En général il faut laifler mourir les vieillards aveccette 
incommodité prophilactique ; ce n'eft que difficilement 
qu'il faut permettre aux adultes de s'en délivrer. On 

eut être plus indulgent dans Page tendre, & jufqu'a | 
Page de quinze ou vingt ans, en un mot, tant que le. 
Corps qan ETE 

7. Avant que de fermer un fonticule , il faut don- 
ner au malade des remedes tempérans & évacuans. On 
fera én méme-tems fur l'ulcére , de: fomentations avec 
de l'efprit de vin camphré , ou le vin chaud. 

8. Il y a du danger d'ouvrir des fonticules fur des 
corps cachectiques ou hydropiques : parce qu'il arrive 
fouvent que la plaie fe gangréne ou fe fphacéle. C'eft 
le confeil de Fab. d'Aquapendente , part. 1. pag. 222. 
Maximum imminet periculum , dit cet Auteur, dum 
fluunt , ( fonticuli ) ne- fphacelus partem calore. de pau- 
peratam apprehendat G occupet , qui brevi hominem 
znterumat. i 

On peut ouvrir des fonticules fur la poitrine , au 
creux de l'eftomac, fur la région du foie & de la rate; 
au-deffous de l'ombilic, à l'aime, fur le pubis, au fcro- 
tum ; mais le plus fouvent on pratique ces ulcéres à la 
nuque , aux bras ou aux jambes ; & quelquefois au creux 
de l'eftomac. j 

Quand on les fait au bras , on doit choifir le point 
dinfertion du mufcle deltoide , à l'os du bras , parce 
que c'eft l'endroit ouil y a plus de tiffu cellulaire par où 
la matiere morbifique doit étre rapportée au dehors. 

Quand on veut faire un fonticule à la jambe, on choi- 
firale point d'infertion des deux mufcles gaftrocné- 
miens. C'eft un efpace qui fe trouve du côté interne, 
trois à quatre travers de doigt au deffous du genou. 

On ouvre communément les fonticules avec la pierre 
à cautére, ou avec Ja lancette: mais le premier de ces 
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deux moyens , eft le plus généralement adopté. Depuis 
quelques années cependant , on a voulu fubftituer le bois 
de garou à la pierre à cautére. Ce bois aeu à Paris pen- 
dant deux ans, le fuccès de toutes les nouveautés. On 
a couru en foule chez l'Apoticaire qui le vendoit, & 
vantoit par conféquent fes effets : on s'eft laffé du bois . 
de garou: fes triomphes n'ont eu que la durée d'un 
éclair : Cétoit une mode : pouvoit-elle durer? 

L'écorce de garou excite en effet une vive inflamma- 
tion fur les parties où on l'applique. Cette inflammation 
s'étend & gagne enfin tout le bras, ou la jambe: ainfi 
ces parties font excorices en entier ; tandis qu'avec la 
pierreà cautére , on tie fait qu'une plaie capable de loger 
un pois. On fent bien que cette vafte excoriation doit 

être trés douloureufe : auffi a-ce été une des grandes 
raifons qui ont fait abandonner la belle paffion dont on 
‘s'étoit pris pour cet arbufte. L'zva urf, pour le dire en 
paffant, a eu le méme fort il y a quelques années, mais 
on en a quittél'ufage avec moins de fondement. Celui- 
ci produit de bons effets, fans faire fouffrir le malade ; 
le garou évacue moins qu'un fonticule bien établi, & 
le malade a tous les jours de nouvelles douleurs à atten- 
dre ;le moindre attouchement fur fon bras eft pour lui 
un fupplice : cet inconvénient n'a point lieu , quand 
on fe fert de la pierre à cautére, pour ouvrir l'ulcére, 
'& quand on porte le bandage dont je parlerai bientôt. 
Quand on seft déterminé à ouvrir un fonticule , & 
qu'on a choift l'endroit favorable à cette opération , on 
“aura un emplâtre de diapalme de Nuremberg | ou de 
mucilage , &c.auquel on fera une ouverture affez gran- 
de pour y placer gros comme un petit pois de pierre à 
cautére. On appliquera cet emplatre fur l'endroit dé- 
 figné ; & on l'y collera bien, afin de garantir les par- 
ties environnantes , de l’aétion du cauftique. Aprés avoir 
misle cauftique fur la chair que l'on voit à travers de 
Templatre; on le couviira d'une petite compreffe quar- 
rée , que l'on aura foin de mouiller, & l'on maintien- 
dra letout , avec une bande dont on fera plufieurs cir- 
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convolutions autour de la partie. Quelques heures fuf- 
fifent ordinairement à la pierre à cautére , pour former 
une efcarre : cette cautérifation fe fait cependant d'au- | 
tant plus vite, que la peau du malade eft plus denfe,. 
ou plus délicate ; celle des enfans & des femmes eft 
_ plutôt cautérifée, que celle des hommes forts & âgés: 
Ceft une attention qu'il faut avoir dans la pratique. 

Quand Pefcarre eft formé, on Ste l'emplátre : on fent — 
Pefcarre en croix, on introduit dans l'ouverture,un pe- 
tit bourdonnet couvert de bafilicum ; la fuppuration. 
s'établit ; l'efcarre tombe , & l'on introduit alors dans | 
la cavité que le cauftique a formée , un pois , qui, en fe. 
gonflant, entretient l’ulcére dans une étendue fufifante | 
pour l'écoulement que l'on veut procurer. 4 

Par deffus ce’ pois, on doit mettre un morceau de. 
fparadrap , une feuille de lierre, ou un linge fur lequel 
on a étendu un peu de cire fondue avec de l'huile. On 
contient le tout , avec un bandage convenable , & l'on a 
foin de panfer l'ulcere, deux fois par jour en été. 

. On a inventé plufieurs bandages , pour que les per- 
fonnes qui ont des fonticules, puffent fe panfer elles- 
mêmes. Celui dont fe fervent les Chirurgiens de Paris, 
eft celui qui a paru le plus commode. C'eft un affem- 
blage de grands rubans de fil, affés larges pour enve- 
lopper le bras, & couvrir deux ou trois travers de doigt 
en deffus de l'ulcére , & autant en deffous. À cette pre- 
miere piéce, font, attachés des petits cordons ou rubans 
trés étroits , qui traverfent tout autant de trous au bord 
oppofé à leur attache; ils font encore fixés à un ruban 
large qui eft deftinéà envelopper le bras. 

Pour appliquer ce bandage , on le paffe au bras où 
eft le cautére, & l'on ferre à volonté , aprésle panfer 
ment. 

Je me fuis apperçu dans quelque cas; que la moin- 
dre compreffion , le moindre choc fur le bras, occa- 
Gonnoit une inflammation à l'ulcére , beaucoup de dou- 
leur , qu'il en fortoit du fang, au lieu de férofité , & 
que les malades jettoient alors toute la faute fur le Chi- 
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rurgien, Ceft ce qui arrive furtout aux perfonnes afthma- 
tiques; à celles qui font oifives, & qui n'ont à penfer 

wa leur mal. Frédéric Hoffmann a aufli obfervé que 
lerreur dans le régime & dans les exercices, les vives: 
paffions de l'ame & la contraction paftique de l'efto- 
mac, des inteftins , ou du diaphragme, occafionnoient - 
cette inflammation. 

Pour obvier à ces accidens que j'obfervois , fans con- 
noitre ce qu’ Hoffmann en avoit dit, je fis fabriquer un 
bandage fimple, mais trés commode, & qui garantit 
l'ulcére de la compreffion la plus forte. C'eft une petite 
écuelle de plomb ou d'argent, garnie de quatre rebords 
qu appuient fur le bras. Les rebords fupérieur & in- 

érieur , ceft-à-dire , celui qui regarde l'épaule, & celui . 
qui regarde la main , font percés chacun de plufieurs 
petits trous , où font attachés & coufus deux rubans de 
hl. On attache ies rubans fupérieurs à l'épaule ; & les 
inférieurs fur le bras. Les premiers font à demeure ; on 
ne les change, que lorfqu'on les croît fales, les autres 
font déliés à chaque panfement. Ce petit bandage , ne 
forme aucun volume fur le bras , & ne gêne point, 
lorfqu'on s'habille. 

Dans les cas cependant où l'ulcére s'enflamme par 
qnelqu'une des caufes que nous avons détaillées : il faut 
y faire des fomentationsavec un épitheme compofé avec 
de l'eau de chaux premiere , l'eau de fleurs de fureau, 
l'eau d'arquebufade , le fucre de faturne , & quelques 

rains de camphre. Il n'eft point de meilleur reméde 
à ces accidens , dit Fred. Hoffmann. 

Quand un fonticule fe féche de lui-méme dans une 
perfonne ágée , & que la partie devient livide ou noire, 
ce fujet eft menacé de quelque maladie grave: le plus 
fouvent méme cet accident annonce la mort. Lorfqu'on 
Sappergoit qu'il ne coule plus rien par l'ulcére; il faut 

- tácher d'y rappeller la matiére morbifique , par des re- 
médes convenables; par exemple, on pourra appliquer 
un emplatre véficatoire fur le bras, & introduire dans l'ul- 


cere , une petite boule d'iris de Florence, ou d'ellébore 
noir, 
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Dans les fujets extrémement maigres; il arrive quel- 
quefois que l'ulcére artificiel fe defféche , senflamme 
. & devient douloureux, par le défaut de tiffu muqueux - 
dans cette partie. Dans ce cas, il faut ouvrir un autre 
ulcére dans un endroit plus favorable, & laiffer l'ancien 
fe cicatrifer. À 
Lorfquil s'élève des chairs fongueufes du fond de. 
l'ulcére , il faut les reprimer en les faupoudrant avec 
la poudre d'alun brûlé & le précipité rouge mélés en= 
femble. | : 
Si les bords de cet ulcére devenoient durs & calleux, ; 
il faudroit y faire quelques fcarifications; ori y applique“ 
une ou deux ventoufes. Mais fi tout cela étoit fans effet, © 
& que le malade ne put fupporter la douleur ; il faudroit | 
couvrir l'ulcére avec de la poudre de fabine, ou du vi- - 
triol calciné. | 
Il arrive fouvent que les chairs qui font autour de l'ul-- 
cére, senflamment & s'excorient, à caufe de lâcreté” 
des fucs que fournit le fonticule : pour éviter cet incon- 
vénient , on fomentera fouvent ces parties, avec une dé-- 
cottion tiéde de quelques plantes émollientes ; ou fim- 
plement,on les graiffera avec du beurre. On aura atten 
tion auffi de purger le malade de tems en tems, lorfs 
que les humeurs font abondantes, & excorient les par- 
ues faines. 

Telle eft Phiftoire d'un reméde contre lequelle vulgaire 
eft follement prévenu, & que l’on néglige dansdes cir- 
conftances où il pourroit tenir lieu de tous les autres” 
remédes. On regarde ceux qui portent des fonticules, 
comme des étres immondes avec lefquels on ne fe 
trouve que forcément , & dont on fe croit fondé à dés 
daigner Valliance: du moins parmi un certain public. 

Mais il eftauffi naturel de porter un ulcére artificiel, 
" que les fachets d'Arnout: ou d'autres amulettesde cette 
efpéce. Les uns & les autres font regardés comme pré 
fervatifs; la différence n'eft que dans la valeur & l'efft- 
cacité du reméde. Un fonticule fait trés-fouvent vivre 
long-tems : un fachet on un amulette ne font utiles qu’à: 
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celui qui les vend. Voici le nom des Auteurs dont 
nous avons recueilli le témoignage en faveur des fonti- 
ticules; nous croyons que les gens de l'art qui refpec- 
tent la Médecine des anciens, verront cette lifte avec 
quelque fatisfaction. Le préjugé qui condamne les fon- 
ticules ne fçauroit tenir contre tant d'autorités. 
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Ge FEE 
Des Ventoufes. 


Les ventoufes ont eu parmi les Modernes , le for: 
des fonticules & des cautéres proprement dits : on en 
abandonne l'ufage , comme contraire à la délicateffe du 
fiécle: ce reméde a été prefque banni de l'arfenal chi- 
rurgique , au mépris de l'antiquité , qui en faifoit tant 
de cas. Les Allemands , les Anglois, & les autres peu- 
ples du Nord, ne nous ont cependant pas imités en cela; 
attachés à la doctrine des Princes de la Médecine , ils 
n'ont pas cru devoir rejetter un moyen de "s quils 
avoient choifi & préconifé. Ces peuples appliquent en- 
core les ventoufes affez fréquemment : par quelle fata- 
lité , regardet-on généralement en France, ce reméde 
comme cruel ? 

L'on a donné le nom de venroufe, à un petit vaiffeau 
ordinairement de verre, fait en poire , & reffemblant à 
‘une petite cucurbite fans chapiteau. La bafe de cet inf- 
trument eft ouverte, large , & garnie d'un rebord du 
méme métal, qui s'applique fur la peau. On peu faire 
"des ventoufes d'autres matiétes que de verre ; mais pour 
Tordinaire , on ne fe fert que de ces derniéres , que l'on 
peut choifir d'ün volume plus ow moins grand , fuivant 
le befoin. 

Pour fe fervir de ce vaiffeau , on le remplit à moitié 
d'étoupe , ou de quelque autre corps combuttible aprés 
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l'avoir un peu chauffé devant le feu. On enflamme en- M 
fuite ce corps, & on applique fur le champ, la bafe de 
Pinftrument , fur la peau. La ventoufe s'attache bien- 
tót à la partie ; l'air qui la comprimoit , eft rarcfié ; la 
peau fe gonfle & séleve, & les humeurs trouvant moins 
de réfiftance à fe porter dans cet endroit , que vers un. 
autre , rempliffent bientôt le vuide qui fe trouve entre 
: Ja peau qui s'eft élevée , & les chairs. | 1 
Pour détacher la ventoufe , il ne faut que la pancher ^ 
| d'un côté ; on l'enléve facilement , lorfque l'on peut 
parvenir à faire entrer l'air extérieur dans l'inftrument , 
parce qu'alors cet air eft en équilibre avec l'air intérieur. 
Jufqueslà, on n'a fait qu'appliquer les ventoufes féches. M 
L'opération prend le nom de ventoufes humides , quand | 
on fait à la peau, des fcarifications , après l'opération : | 
dans ce cas , on applique de nouveau la ventoufe fur les - 
mouchetures que l'on a faites. 

La fuétion fur quelque partie, pour y dériver une |. 
humeur que l'on veut détourner d’ailleurs , eft une au- 
tre efpéce de ventoufe ; telle feroit la fuction que l'on 
feroit au mamelon ou fur la furface des mamelles d'une 
femme nouvellement accouchée , dont le lait fe spor- 
teroit à la téte , & feroit la caufe premiére d'un dé- 
lite, d'une affection carotique , ou apoplétique. 

En général les ventoufes peuvent tenir lieu de la fai- 
gnée , lorfque , par des circonftances particuliéres , l'on. 
ne peut pratiquer cette opération. Elles peuvent fervir à 
dériver une matiére , ou à en délivrer une partie, à cal-- 
mer des douleurs de rhumatifme qui font fixées aux bras | 
ou aux épaules , à diffiper des douleurs de fciatique , & | 
de goutte. On les applique avec fuccès , pour détourner” 
du vifage , des humeurs qui y forment des éruptions dé- | 
(agréables , & hideufes ; pour préferver l'organe des 
la vue, de fluxions opiniâtres; & l'en délivrer lorf- 

wil en eft attaqué : elles réuffiffent trés-bien pour 
guérir la pefanteur de tête , & la trop grande pro- 
penfion au fommeil. Cucurbicula , dit Profper Alpin, 
| | : | de 
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de Med. Ægypt. lib. 11. caps 12. Póreff ceyatuare 
materiam , dolorem folvere , minuere phlegmonem: y in- 
flationem difcutere , revocare appetentiam , ventriculo 
infirmo robur recuperare , animi liberare deliquio. , ab. 
alto fluxiones transferre , reficcareque , fanguinis erup- 
tiones cohibere , facultates menfium corruptrices extra 
here , ac denique menfes ipfos levares - -… - cisci 
Ceft le reméde le plus efficace que l'on puiffe em- 
ployer dans les maladies aigues , où la faignée-eft ipdi- 
quée par le befoin d'évacuation: & contre indiquée ; par 
la foibleffe du malade : dans ce cas , dit Fréderic Hoff- 
mann ,il faut appliquer ; peu à peu & fucceffivement , 
des ventoufes fcarifiées, afin d'obtenir l'évacuation deG- 
rée. Ce reméde n'eft point dangereux, dit le Cicéron 
des Médecins : on pourtoit même en faire ufage , pen- 
dant la fiévre ; il n'y auroit pas de danger à craindre , 
quand le corps feroit rempli de crudités. Cucurbitulé 
opus eft in acutis quibusdam , fi & levari corpus de 
bet , G ex vend fanguinem mitti vires non patiuntur. Id. 
que auxilium ut minus vehemens , ita magis tutum 5. 
neque unquam. periculofum eft , etiamfi in medio! fer 
bris impetu, ac etiam in cruditate adhibeatür. Ideoque ubs 
fanguinem mitti opus eff, f£ incifá vend praceps peri- 
culum eff, aut nobili in parte corporis vitium. eft, etian 
huc potius confugiendum eft; cum eo tamen ut fciamus 
hic & nullum periculum , ita levius. prafidium effe. , nec 
poffe vehementi malo , nifi aque vehemens auxilium fuc- 
-eurrere. Celfus , lib. 11. cap. tr. ! 
Fréderic Hoffmann dit avoir vu céder à l'applica- 
tion des ventoufes, des maux de téte opiniátres, des 
épilepfies , des vertiges, des folies , de mouvemens 
-convulfifs , contre lefquels les faignées abondantes & 
copieufes ne produifirent aucun effet , fi- ce :n’eft. de 
rapprocher les paroxifmes , & de les rendre .encore 
plus terribles : & cela arrivoit fur- tout. aux malades 
‘qui avoient le genre nerveux trés - fenfible & ttes-iri- 
*table : lesventoufes opérerent alors le bien. que l'on.de 
firoit , & les malades les fupportérent AS Le mê 
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sie Auteuf , dit avoir obfervé que l'application des ver ,- 
roufes:, dégage plus promptement la tête , dansles cas M 
d'nflammation au cerveau. Profper Alpin, pag. 79: M 
rapporte qu'en Egypte, on fcarifioit ordinairement les .- 
veines du nez, aprés y avoit appliqué une ventoufe, dans 
routes les fiévres aigues où la rougeur de la face , l'in- 
fomnie,, &c. annongoient un tranfport au cerveau. | 
-On trouve dans tous les bons Auteurs des .obferva- . 
tions fur le bon: effet des ventoufes ; nous n'en rap M 
porterons que quelques-uns feulement. 
- Hippocrate, 13. de fuperfatat. parle d'une femme qui - 
aie portoit que pendant deux mois, les enfans dont elle M 
étoit enceinte. Ce Pere de la Médecine, lui fitappliquer M 
ventoufes fur la région de la matrice , & la préferva M 
ainfi des avortemens qui caufoient fon chagrin. 4 
.=Galien -appaifa une colique venteufe , en appli- M 
quant plufieurs ventoufes féches fur le bas ventre du M 
malade ; Avicenne les confeilloit comme un remede . 
aftringent ; pour arrêter des flux de ventre. rebelles. | 
- Arétée recouroit aux ventoufes , dans linflammation — 
de la luette 5 lorfque le malade étoit menacé de fuffoca- w 
tion : il les faifoit appliquer à la nuque , ou fur la poi- 
trine ; le méme Auteur vouloit qu'on appliquat fur le 
côté douloureux dans la pleuréfie , après avoir mis en 3 
aafage les remédes généraux , pendant les fept premiers 
jours, une ventoufe remplie de beaucoup d'étoupes. - 
Dans la paffion iliaque , Arerée faifoit encore appliquer; 
plufieurs ventoufeslégeres fur leventre,les unes prés des” 
“autres , dans toute la circonférence du bas ventre. Dans. 
les cas de coliques rénales , Houlzer , tâchoit d'appaifer: 
Ja violence des douleurs; & faifoit enfuite appliquer unes 
"ventoufe fur les reins , au périnée & aux aines, afin. 
ede. diffoudre les calculs qui caufoient les douleurs. ! 
- Les ventoufes reftituent l'amarry en fon lieu,dit Ames 
-broife Paté ,«fi elle étoit relachée au côté droit, faut 
/ $ appliquer les ventoufes au côté feneftre ; & fi elle 
_ p étoit pervertie au fenetre ,on les appliquera au dex- 
etre. » Duret & Bailleu çouvroient le nombril d'une 
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ventoufe,pour remédier à la chute dela matrice. Rocheus. 


ordonnoit ce reméde contre le fquirre de la matrice. 
Mercatus en recommande l'ufage dans la diminution 


ou la fuppreffion des lochies : il veut qu'on applique. 
des ventoufes aux gras des jambes , & qu'on y faffe en. 


fuite des {carifications : après avoir cependant fai: pré- 


céder une faignée. Ludoy. Mercat. ae mulier. affect. 


Jib. 4. cap. 11. 


Il n’eft pas de meilleur topique , que les ventoufes , 
pour conduire à la fuppuration les tumeurs indolentes, . 


& fur-tout les bubons malins & peftilentiels. Dans le 
tems de la pefte qui regnaà Venife , en 1590, un Chi- 
rurgien de cette Ville , appellé Sa/accus , ne vint à bout 


de guérir fa femme attaquée del'épidémie,que par l’ufage. 


b . . 
des ventoufes. Cette femme portoit àl'aine, une tumeur 


qui diminuoit de tems en tems, fe portoit au cerveau , 
& occafionnoitle délire. Sa/accus appliquoit pour lors, 
une ventoufe à l'aine , dans les vues d'y attirer l'humeur 
morbifique. Ce reméde produifoit bientôt fon effet,& la 
malade recouvroit fon jugement. Si la tumeur dimi- 


nuoit encore, & caufoit le méme ravage , Salaccus reve- : 


noit à fon fpécifique , & ce fut en épiant ainfi la na- 
ture , qu'il vint à bout de conferver fon époufe : Pro/p. 
Alpin. lib. 11. cap. 16. Ambroife Paré confeille auffi 
les ventoufes grandes, avec grande flambe , c'eft-à-dire , 


beaucoup d'étoupe allumée , dans les cas de venin. On: 


trouve dans les éphémérides d'Allemagne, dec. 1. anz. 
9. obf. 67. 1678 , une belle obfetvation fur le bon effet 
des ventoufes. Ce cas eft rapporté par Sigifinond Grof- 


fius : voici fes propres termes. Un noble, feptuagénaire. 


» avoit la tête fi fort enflée par un éréfipéle , s peine 
» il pouvoit ouvrir les yeux. Son vifage paroifloit moins 


» couvert d'une matiere re , que de la croute. 


» €cailleufe d'un ulcére defleché. Je lui confeillai fans 


» autres remédes , pourfuit l'Auteur , quatre ventoufes 


» fcarifiées , aux épaules ; & une cinquiéme faris fcarifi- 


» cation , au derriére de la tête. Le jour fuivant , le 


»-malade fentit une velle diminution de la tumeur ; que. 
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» je l'ai cru guéri. Le troifiéme jour , je fus encore ap *- 
»pellé; & je trouvai que la tête & la face étoient li- 


vibres : la maladie sétoit fixée à l'endroit des. Ícarifi- . 
v:cations. Un liaiment de faturne & de mercure , dit-. 


»-fipa le mal. » | 
-.La fu&ion , comme nous l'avons dejà dit au commen- 


cement de cetarücle , peut-être regardée comme une: 
efpéce de ventoufe , on peut en faire un ufage étendu, . 


fur-tout pour les maladies des femmes en couche , lorf- 
ue le lait abandonne les mamelles pour fe porter fur 
d’autres parties qui ne font point deitinées à le rece- 


voir. La fuétion eft un excellent moyen pour difliper . 


les paraphrénéfies , les apoplexies, les inflammations du 
cerveau , & toutes les maladies laiteufes. 

- Le tiffu cellulaire eft l'organe qui joue le plus grand 
rôle dans la théorie des ventoufes. C'eft par cette toile , 
que les humeurs don: on veut délivrer une partie, fe 


portent à l'endroit où elles trouvent moins de réfiftance; : 
cet endroit eft précifément celui qu'occupe la ventoufe, . 


parce que le feu y a rarefié Pair qui n'étant plus affez 


pefant pour faire équilibre à celui qui eft au-dedans du . 


corps , céde à fon action, & laiffe élever la peau , fans 
Jui réfifter , méme foiblement. C'eft par la méme 1ai- 
fon, que lorfque l'air eft privé de fon reffort & trop ra- 
refié , comme dans la machine du vide , l'animal qu'on 
foumet à ces expériences , enfle peu. Quand on fe trou- 
ve far des montagnes trés-élevées , le fang circule avec 
impétuofité , parce qu'il n'y a plus d'équilibre entre l'ai 
aunofphérique & l'air interne , & ce fluide fort quel- 
quefois par les pores de la peau. 

Les anciens élevoient les ventoufes au-deffus des 
faignées & des véficatoires ; ils les appliquoient pour 


D 3 : < 
aider l'efficacité de ces derniers remédes ; ils ne les em- 


ployoient pas, au commencement des maladies , ou 


loríqu'il y avoit un équilibre entre les humeurs; mais ils 
les ordonnoient après avoir fait précéder les purgatifs ; 
Jorfque les parties n'étoient plus abreuvées par les dif- 
ferens fucs qui y couloient ; quand il falleit mettre en 
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mouvement les humeurs & les attirer à l'extérieur : 
Oribas, fynop. lib. 1. cap. 13. Duret vouloit que 
dans les premiers tems d'une maladie, on fit d'abord 
une faignée , & qu'on appliquát enfuite les ventoufes. 
On croit communément , dit Profper Alpin, que l'ef- 
fet de la faignée eft d’attirer,de la circonférence au cen- 
tre ; mais il faut croire que les ventoufesattirent au cons 
traire , du centre des veines , à la circonférence. Fer- 
nel eft d'avis qu'on faffe ufage des ventoufes , dans les 
cas où le malade eft fi foible , qu'on ne peut le faigner. 
Cet Auteur dit , qu'un tel rémede n'eft point dangereux 
pour le corps, & qu'il n'affoiblit point, neque corpus ulld 
qualitate. labefaëtar neque vires infringit. Kernel, de 
med. rat. lib. 11. cap. 19. | 

Arerée dit à peu prés la même chofe ; il confeille que - 
dans les cas de fyncope, où le malade eft foible & me- 
nacé dinflammation , on applique une ventoufe , avant 
le jour de lacrife. Si miffionem. fanguinis facultas nor 
fuftinet , inflammationefque infeffant , curcubicula tune 
multo ante morbi judicationem ei admovenda eff. Arete 
de cur. morb. acut. lib. 2. cap. 3. Fréind recommande 
la faignée dans la petite vérole , & fur-tout celle que 
l'on fait, au moyen des ventoufes fcarifiées. De purg. in 
fécund. variol. confl. febr. hift. 4. | 

On ne fçauroit difconvenir auffi que les ventoufes 
n'aient un effet plus paifible & plus prompt , que les 
véficatoires. Car ceux-ci ne font évacuer que la fé- 
rofité : tandis que les ventoufes évacuent du fang , & 
remédient preíque tout-à-coup , à la pléthore. Les 
véficatoires , occafionnent fouvent des douleurs , des 
convulfions , la dyfurie , l'ifchurie , l'infammation & 
la fuppuration ; ils ne font leur effet qu'au bout de huit, 
dix, douze heures, & méme quelque fois plus tard : tan- 
dis que les ventoufes ne font point dangereufes ; que 
leur effet eft prompt ; qu'elles ne portent aucuns fti- 
mulus dans les humeurs , & n'entrainent aprés elles, au- 
cun des défagrémens inféparables de l'application des 
véficatoires. 
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^ L'a&ion principale de ces remédes , eft d'opérer une 
tévulfion. Les ventoufes au contraire , débarraffent une 
partie du fang qui lui étoit à charge , & l'attirent s'il 


le faut,a l'endroit que l'on defire. Enfin l'on ne rencon- 


tre dans l'application des ventoufes , ni les dangers de 
la faignée , ni la lenteur des effets des véficatoires : & 
“on n'a point à craindre les douleurs que caufent ces 
remédes, Riches par elles-mêmes , on peut les appli- 
quer partout , & fans rien craindre : leur effet eft tou- 
jours prompt. Il ne nous refte plus , pour finir ce que 
nous avons à dire fur les ventoufes , qu'à parler de la 


maniere de faire les fcarifications. Cette opération eft — 


bien fimple ; on la fait avec un biftouri. Les Anciens fe 
fervoient pour cela , d'un inftrument , qui faifoit un 
grand nombre de plaiés à la fois : c'étoit une efpéce 
de petit coffre quatré où étoit caché un reffort ; à une 
de fes furfaces , étoient un grand nombre de petites la- 
mes , qu'on langoit dans les chairs , en détendant le 
reffort. On ne fe fert plus de cet inftrument compliqué. 

Quand on a fait les {carifications néceffaires, & tiré 
le fang que l'on defiroit tirer 5 il faut déterger les plaies 
avec une éponge imbibée d'eau chaude , & l'on y met- 
tra du fuif ; pour les conduire à cicatrice. Mais fi le 
fang ne s'arrétoit point, il faudroit baigner ces plaies 
‘avec l'eau de la Reine d'Hongrie , ou l'efprit de vin, 
& y maintenir des compreffes , par le moyen d'un ban- 
‘dage convenable. 
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APPROBATION. 


'Ai lu un Manufcrit intitulé, Pharmacopée Chirurgi- 

cale , Gc. formant le Tome II. du Manuel du jeune 
Chirurgien : Cet Ouvrage m'a paru devoir être utile 
aux jeunes Chirurgiens , par le choix des matieres quil 
contient. À Paris , ce 8 Février 1771. 


Signé , SUE. 


marne amants 
Le Privilége cft à la fin du Manuel du jeune Chirur- 
£ien , dont ce Volume fait la fuite. 
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